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ALMANACH

Dis

DE LA VILLE ET DU CANTON DE CALAIS.

INTRODUCTION AU CALENDRIER.

LEVER ET COUCHERDUSOLEIL.

L*heuredu leveret du coucher du soleil a été calculée
pour Calaissur celle de Paris, en faisant les corrections
demandéespar la différence de latitude des deuxendroits
et par les changemensde la déclination de l'astre. C'est
l'heuredu lever et du coucherapparent du centredu so-
leil, c'est-à-dire que l'on a tenu compte de l'effetde la
réfraction qui fait paraître à l'horizon les astres qui se
trouvent 33 minutesau-dessousde ce cercle.

DÉCLINAISONDU SOLEIL.

Ladéclinaisondusoleilsert à trouver lalatitudeetl'heure
d'un lieu, quand on a observéla hauteur du soleil. Comme
on observetoujoursla hauteur d'un bord, on obtientcelle
du centre au moyendu demi-diamètrede l'astre, qui est
donné pour le premieret le quinze de chaque mois.
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TEMPSMOYENAU MIDI VRAI.

Le jour «rai est l'intervallede temps écouléentre deux
passagesconsécutifsdu soleil vrai au mêmeméridien.

Le jour moyen est l'intervalle de temps écoulé entre
deuxpassagesconsécutifsdusoleilmoî/enaumêmeméridien.

On nommesoleilmoyenun astreûclifdont le mouvement
en ascensiondroite est uniforme.

Le tempsmoyenau midivrai, c'est l'heure qu'une pen-
dule bien régléesur le temps moyen doit marquer lorsque
le centre du soleilvrai estau méridien.

La différenceentre le tempsvrai et le temps moyense
nommeéquationdu temps.

Les cadrans solaires marquant le tempsvrai, on peut,
au moyen d'un cadran et de l'équation du temps, régler
les.horlogessur le temps moyen.

MARÉES.

Une maréede chaquejour a été calculéed'après le pas-
sagede la lune au méridien, et, comme la mer monte et
descend deux fois en vingt-quatreheures, les autresma-
rées ont été déduites de celles calculées en prenant des
différencessecondes.

L'établissement du port de Calais est de 11 heures
45 minutes. ;

LEVER ET COUCHERDE LA LUNE.

L'heure du lever-etdu coucher de la lune a été calculée
pour Calais sur celle de Paris, en faisant les corrections
exigéespar,la différencede latitudedes deux endroits, et
par leschangemensdelà déclinaisonde l'astre.C'estl'heure
du lever et du coucher apparent du centre dé la luné,
c'est-à-direqu'on a tenu compte de la réfractionet de la
parallaxe.

FÊTÉS MOBILES.

Septuagôsime,31janvier.
Les Cendres, 17 février.
Pâques, 4 avril.
Rogations,10,11 et 12mai,
Ascension, 13mai.

Pentecôte, 23 mai.
La Trinité, 30 mai.
La Fête-Dieu, 3 juin.
1erDimanche de l'Avent,

28novembre.
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COMPUTÉCLÉSIASTIQUE.
Nombred'or en 1847 . 5.
Lpacte xiv.
Cyclesolaire ..... 8.
Indiction romaine . '. 5.
Lettredominicale. . . c.

QUATRETEMPS.
Février. ... 24, 26et 27.
Mai 26, 28et 29.
Septembre . . 15,17et 18.
Décembre . . 15,17et 18.

ABRÉVIATIONSDONTONSESERTDANSL'ALMANACH.

N. L. Nouvellelune.
P. Q. Premier quartier.
P. L. Pleine lune.
D. Q. Dernierquartier.

H. Heure.
D. Degré.
M. Minute )de tempsoude
S. Seconde! degrés.

A. Australe.—B. Boréale.

COMMENCEMENTDESQUATRESAISONS.

Tempsmoyende Calais.

PRINTEMPS, le 21mars, à 5 h. 40 m. du matin.
ÉTÉ, le 22juin, à 2 26 du matin.
AUTOMNE, le 23septembre, à 4 30 du soir.
HIVER, le 22 décembre, à 10 13 du matin.

ÉCLIPSESDE 1846.

Le31mars 1847,éclipsepartiellede lune visibleà Paris.
Commencementde l'éclipsé, à 8 h. 33m. du soir, temps

moyendeParis.
Milieude l'éclipsé à 9 36 dusoir, temps

moyende Paris.
Fin de l'éclipsé à 10 39 dusoir, temps

moyende Paris.
Le 15avril1847,éclipsetotalede soleil, invisibleà Paris.
Le24septembre1847,éclipsepartiellede lune, invisible

à Paris.
Le 9 octobre 1847, éclipseannulaire de soleil, visible

à Paris.
1erContactextérr, à 6 h. 20m.54s.du mat.,t.-m. de Paris.
1" — intérr, à 7 32 7
2o — intérr, à 7 38 30
2e — extérr, à 8 58 20

Cetteéclipsesera aussiannulaire pour Calais.
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TABLE

Pour obtenir, par une simpleadditionou soustraction, les
Heuresde la pleineMer dans lesports suivons:

MERDU NORD.

Ajouter à l'heure de Calais, pour

Hambourg.. . i"b. 50m.
Amsterdam. . (5 50
Rotterdam. . .5 55
Flessingue.. . i 50
Anvers, . . . 4 5-4

Ostende . . . \flh.44 m.
Dunkerque. . 0 24
Sundertand. . 3 54
LarivreHumber. 6 24
Londres ... 2 40

FRANCE.

Retrancherdel'heurede Calais,pour

Boulogne. . . 011.25m.
Dieppe.... 0 40
Le Havre... 2 00
Honneur... 2 20
Cherbourg . . 5 59
St.-Maio... 5 40

Brest(leport) . 8II. .5m.
Lorient(leport).

• 8 10
Rochefort. . . 8 10
Bordeaux... 5 0
St.-Jean-de-Luz. 0 25

ANGLETERRE.

Retrancher dé l'heurede Calais, pour

Nord-Forcland'. Oh. 5m.
Douvres ... 0 25
LecapDungeness0 25
Portsmouth. . 0 10

L'IleSainte-Marie
(Sorliugues). 7b.15m.

Bristol.... 4 iO
Livei'pool, ... 0 50

IRLANDE.

Retrancherde l'heuredeCalais, pour
Dublin. . . . 0b. 15m. | Cork... . . . 7b.25m.



Tableau des pins grandes Marées
' ' " DEL'ANNÉE1847.

TTpnrpo UaulciirdePeauHauleurdel'eau
niT|;C ii^uic» surlebase , „ . , ,JJAIJlD. . 1V„1.,.«a rentréedu

DELAMAREE., f ' ?cl"sî., cIlcna,
~

duLassmaflol. cnenai.

h. m.. mètres. mètres.,
3 Janvier ... 0 36 soir.. 5 03 "5 84

19 — .... 0 52 matin. 5 65 . 6 46
2 Février . , . 0 30 — 5 06 5 87

17 — .... 0 54 soir. 5 96 6 ;77
4 Mars. .... 0 23 matin. 5 15 5 96

18 — 0 35 soir. 6 09 6 90
2 Avril. . . . . 0 25 — S . 15 5 96

17 — .... . 0 37 matin. 5 87 6 68
2 Mai ..... 0 35 soir. 5 09 5 90

16 — ..... 0 40 — 5 53 6 34
1 Juin . .... 0 39 matin. 5 09 5 .90

15 —.... . 0 43 — 5 22 6 03
30 — 0 45 soir. 5 25 6 06
14 Juillet.... 0 41 — 5 09 5 90
30 — 0 50 matin. 5 56 6 37
13 Août 0 34 — ,5 09 5 90
28 —...'. . 0 33 — 5 90 6 71
11Septembre. . O 24 soir. 5 12 5 93
26 — . . 0 35.-' 6 06 6 87
11 Octobre ... 0 15 matin. '5 12 5 93
26 — ... 0 40 — 5 93 6 74
10 Novembre. . 0 25 5 06 5 87
24 — ... 0' 45 soir. 5 65 6 46
9 Décembre. . 0 23 — 5 06 5 87

24 — :'. 0 47 matin. 5 37 6 18

On voit, par ce tableau, que les marées du 18 mars et
du 26 septembre seront considérableset pourront occa-
sionner des désastres, si ellessont favoriséespar les vents.

Déclinaisonde l'aiguilleaimantéeà Calais, 22o30'N.-O.
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JANVIER.

SOLEIL.—LATITUDEETMÉRIDIENDECALAIS.

« « g NOMS LeverCouc. Déclin TEMPS
S §-2 J„. du du du Soleil moyen
5 o-Sg

aes
Soleil,Soleil, àmidi

£ Q SAINTS. t.moy.t.moy. moyen.midiTrai.

H. M. H. M.D. M. H. M. S.
1 Ven. CIRCONCISION.8 6 4 1 23 2A.O 3 43
2 Sam. S. Basile, év. 8 6 4 2 22 57 0 4 11
3 DIM.Ste. Geneviève.8 6 4 3 22 51 0 4 39
4 Lun. S. Rigobert. 8 64 5 22 45 0 56
5 Mar. S. Siméon. 8 64 6 22 39 0 5 33
6 Mer. LESROIS. 8 64 7 22 32 o 60
7 Jeu. S. Théaulon. 8 4 4 9 22 25 0 6 26
8 Ven. S. Lucien. S 4 4 10 22 17 0 6 52
9 Sam. S. Pierre, év. 8 4 4 11 22 9 0 7 17

10DIM. S. Paul, erm. 8 3 4 13 22 0 0 7 42
11 Lun. S. Hygin,pape. 8 3 4 14 21 51 0 8 6
12Mar. S. Arcade, m. 8 2 4 15 2142 0 8 30
13Mer. BAPT.DEJ.-C. 8 2 4 17 21 32 0 8 53
14Jeu. S. Hilaire, év. 8 14 18 21 21 0 9 15
15Ven, S. Maur,abbé. 8 0 4 19 21 11 0 9 37
16Sam. S. Guillaume. 8 0 4 21 21 0 0 9 58
17DIM. S. Antoine, ab. 7 584 23 20 48 0 10 18
18Lun. Ch.deS.P.àR. 7 574 25 20 36 0 10 38
19Mar. S.Sulpice. 7 56 4 26 20 24 0 10 57
20 Mer. S.Sébastien. 7 55 4 28 20 11 0 1115
21 Jeu. Ste. Agnès, V. 7 554 29 19 58 0 1133
22 Ven. S.Vincent. 7 54 4 3119 45 0 1149
23 Sam. S. Udefonse, é. 7 524 32 19 31 0 12 5
24 DIM.S. Babylas, év. 7 50 4 35 19.17 0 12 20
25 Lun. Conv.S. Paul. 7 49 4 37 19 2 0 12 34
26 Mar. Ste.Paule, v. 7 48 4 38 18 47 0 12 4S
27 Mer. S. Julien, év.~ 7 47 4 40 18 32 0 13 0
28 Jeu. S.Charlemagne7 46 4 41 18 16 0 13 12
29 Ven. S.Franc, de S. 7 44 4 44 18 0.0 13 23
30 Sam. Ste. Balhilde. 7 42 4 46 17 44 0 13 33
31 DIM. SEPTUAGÉSIME7 41 4 47 17 28A.0 13 42

Demi-diamètredusoleil. { {;r
Janvier,

jGm. j8s.
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JAAVIEB.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

£
'

MARÉES. Lever Coucher g
g JTEMPS

MOTBK.DELALrNE) DELAL1JNE)|
B Matin.| Soir. *•m°y«n- t. moyen. «•

il. M. u. M. u. m. m. s.
Vend I II' 26 II 45 4g>34 7321 14
Sam 2 — — 0 5 55'52 81- 1 15
Dim 5 0 20 0 56 6 55 8- 57 16
Lundi 4 0 51 16 7 57 9 8 17
Mardi 5 1 21 1 57 8 40 9 55 18
Morts6 1 52 2 7 9 41 9 59 19
Jeudi 7 2 22 2 58 10 43 10 21 20
Vend 8 2 57 5 17 11 47 10 44 21
Sam 9 5 57 4 O —" — H 6 22
Dim 10 4 27 ,4 57 O-SO H' 25 25
Lundi11 5 52 6 H 1gS5 0?0 24
Mardi12 6 52 7 55 5' 2 0?'54 25
Merc15 8 10 8 45 4 7 1 15 26
Jeudi14 9 16 ..9 44 5 11 2 4 27
Vend15 10- 10 10 55 6 8 5 5 28
Sam 16 10 59 11 22 7 1 4 14 29
Dim 17 H 45 — — 7 45 5 51 1
Lundi18 0 8 0 50 8 22 6 51 2
Mardi19 0 51 1 14 8 56 8 H 5
Mère 20 1 55 1 57 9 26 9 50 4
Jeudi21 2-- 18 2 59 9 54 10 48 5
Vend22 5 O 5 22 10 22 — — 6
Sam 25 5 , 46 4 12 10 52 0« 3 7
Dim 24 4 42 5 17 11 26 1g-16 8
Lundi25 5 55 6 58 0?5 2" 25 9
Mardi26' 7. 21 8 5 . 0?47 5 29 10
Merc27 8 41 9 15 I 54 4 28 H
Jeudi28 9 41 10 7 2 28 5 19 12
Vend29 10* 50 10 51 5 25 6 2 15
Sam 50 11 .10 11 28 4 24 6 59 14
Dim 51 H 45 Minuit. 5 26 7 10 15

P. L. le 1, à 2 h. 50 m. du soir.
D.Q. le 9, à 6 h. 48 m. du soir.
N.L. le 17, à Oh. 52m. du matin.
P. Q. le 23, à 4 h. 25 m. du soir.
P. L. le 31, à 8 h. 36m. du matin.



EÉVBIJGB.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

ï : i T
^ m g NOMS Lever Couc. Déclin TEMPS
S ^-1 J„. du du duSoleil moyen
5 O^S Soleil.SOleil, àmidi au
P*"* ^ SAINTS. t. moy.t. moy. moyeu. midiTTai.

| H. M.H. M. D. M. H. M. S.
1 Lun. IS.Ignace. 7 4n 4 49 17 11A.0 13 51
2 Mar. PURIFICATION.7 38 4 51 16 54 0 13 58
3 Mer. S. Camille. 7 37 4 52 16 36 0 14 5
4 Jeu. S. Philéas, év. 7 35 4 54 16 19 0 14 11
5 Ven. S. Vaast,év. 7 34 4 56 16 1 0 14 17
6 Sam. S. Romuald. 7 314 58 15 42 0 14 21
7 DIM. S. Jean dé M. 7 30 5 0 15 24 0 14 25
8 Lun. S. Jean de M. 7 28 5 1 15 5 0 14 27
9 Mar. Ste.Apolline. 7 27 5 3 14 46 0 14 29

10 Mer. Ste.Scholastiq. 7 25 5 5 14 27 0 14 31
11Jeu. S. Severin. 7 24 5 6 14 7 0 14 Si
12 Ven. S. Melèce. 7 22 5 8 13 47 0 14 31
13Sam. S. Lezin. 7 20 5 10 13 27 0 14 30
14 DIM. S. Valentiu. , 7 19 5 11 13 7 0 14 28
15Lun. S. Faustin, 7 175 13 12 47 0 14-26
16Mar. S. Flavien. 7 14 5 16 12 26 0 14 23
17Mer. LESCENDRES.7 12 5 17 12 5 0 14 19
18Jeu. S. Simon,év. 7 115 19 11 44 0 14 14
19Ven. S. Boniface,év. 7 9 5 21 11 23 0 14 9
20Sam. S. Éleuthère. 7 7 5 22 11 1 0 14 3
21 DIM. S. Benoit, patr. 7 5 5 24 10 40 0 13 56
22 Lun. Ste. Isabelle. 7 3 5 26 10 18 0 13 48
23 Mar. S. Méraut; 7 0 5 28 9 56 0 13 40
24 Mer. S.Rob.,d'Ar.4t. 6 585 30 9 34 0 13 32
25Jeu. S.Mathias. 6 50 5 31 9 12 0 13 22
26 Ven. S.Victorin, 4 t. 6 55 5 33 8 50 0 13 12
27 Sam. S.Porphyre,41. 6 53 5 35 8 27 0 13 2
28 DIM. Ste. Honorine. 6 50 5 37 8 5A. 0 12 51

Demi-diamètredu soleil,
j \£

FéT™'"'
^m- {|s-

'
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FÉVRIER.

LUNE.— LATITUDEETMÉRIDIENDECALAIS.

D. Q. le 8, à 1 h. 46 m. du soir.
N. L. le 15, à 11h. 33m. du matin.
P. Q. le 22, à 4 h. 6 m. du malin.

^ MARÉES. Lever Coucher |
« TEMPSMOîEM. DElK j^^, DELALUNE,o
P Matin.| Soir. ' m°Jc°- -t-m»ïeB- t! —5

D. 11. H. M. n. M. M. S.
Lundi 1 — — 0 15 6g>28 7S58 16
Mardi2 0 50 0 44 7?'50 8g. 5 17
Merc 5 n 57 1 11 8 55 8-27 18
Jeudi 4 1 25 1 40 9 34 8 50 19
Vend 5 1 55 2 10 10 38 9 12 20
Sam 6 2 26 2 44 11 42 9 56 21
Dim 7 5 3 3 25 — — 10 3 22
Lundi8 3 49 4 16 0|?45 10 55 23
Mardi9 . 4 48 S 25 1g-48 11 15 24
Merc12 6 6 6 49 2' 51 11 52 25
Jeudi 11 7 51 8 11 5 51 OfU 26
Vend12 8 46 9 18 4 44 l ."*48 27
Sam 13 9 47 10 15 5 3} 5 0 28
Dim 14 10 58 11 2 6 13 4 19 29
Lundi15 11 26 H 49 6 50 5 40 1
Mardi16 — —OU 7 24 72 2
Merc 17 0 35 0 54 7 54 8 21 5
Jeudi 18 1 15 1 55 8 24 .9 44 4
Vend19 .1 56 2 17. 8 55 11 0 S
Sam 20 2 59 5 1 9 28 — ~ 6
Dim 21 5 25 5 50 10 5 0?13 7
Lundi22 4 17 4 48 10 46 1520 8
Mardi25 5 23 6 4 11 52 2" 20 9
Merc24 6 48 7 50 0?25 5 15 10
Jeudi25 8 14 8 48 1-•'20 4 1 11
Vend26 9 18 9 45 2 19 4 40 12
Sam 27 10 9 10 50 3 18 . 5 13 13
Dim 28 10 48 11 5 4 19 5 42 14
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MARS.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDE CALAIS.

„; „ w NOMS Levei Couc. Déclin TEMPS
m ciS , du du duSoleil moyenH g^< f. Soleil,Soleil, amidi an
P n W SAIN l Si' t. moy.t. moy. moyen. midirrai.

H. M.H. M.D. M. a. M. S
1 Lun S. Aubin. 6 48 5 39 7 42A. 0 12 39
2 Mar. S. Simplice. 6 46 5 4n 7 19 0 12 27
3 Mer. Ste Cunégondè.6 44 5 42 6 50 0 12 15
4 Jeu. S. Casimir. 6 42 5 44 6 33 0 12 2
5 Ven. S.Théophile. 6 40 5 45 6 10 0 1148
6 Sam. Sle. Colette. 6 37 5 47 5 .47 0 U 34
7 DIM S.Th. d'Aquin. 6 35 5 48 5 24 0 1120
8 Lun. S. Jean de Dieu.6 32 5 515 0 0 11 5
9 Mar Ste.Françoise. 6 305 52 4 57 0 10 50

10 Mer. S. Droctovée. 6 28 5 544 13 0 10 34
11Jeu. S. Euloge. li 26 5 55 3 50 0 10 19
12 Ven S. Grégoire. 6 24 5 57 3 26 0 10 3
13 Sam. Ste. Euphrasie. 6 22 5 58 3 3 •0 9 46
14 DIM. S. Lubin,év. 6 20 6 0 2 39 O 9 29
15 Lun. S. Zacharie. 6 176 2 2 16 0 9 13
16 Mar. S. Cyriaque. G 15G 4 1 52 0 8 55
17 Mer. Ste. Gertrude. 6 13 6 6 1 28 0 8 38
18 Jeu. S. Alexandre. 6 11 6 7 1 4. 0 8 21
19 Ven. S.Joseph. 6 9 6 9 0 4i o 8 ..3
20 Sam. S. Joachim. 6 5 6 110 17A. O 7 45
22 DIM. S. Pépin. 6 3 6 130 6B. 0 7 27
21 Lun. S.Emile.' 6 16 14 0 2g o 7;9
23 Mar. S. Victorien. 5 59 6 160 35 0 6 50
24 Mer. S.Simon. 5 57 6 17 1 17. 0 6 32
'5 Jeu. ANNONCIATION.5 55 6 191 4o ,o 6 13
26 Ven. S. Ludger, év. 5 53 6 20 2 4 0 5 55
27 Sam. S. Rupert. 5 51 6 22 2 2? o 5 36
>8DIM. LESRAMEAUX.5 47 6 24 2 5I o 5 1S
29 Lun. S.Eustase. 5 456 26 3 14 0 4 59
30 Mar. S. Rieul. . 5 43 6 27 3 38 0 4 41
31 Mer. Ste. Balbine. 5 41 6 29 4 in. o 4 22

„ ...-•'., , , M < 1" Murs, 1<im. 10s.
Demi-diametrcdusoleil.J iS _ jg 6
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SÏARS.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

„;
-

MARÉES. Lever Couchcr 1H TEMPSMOYEN. J
g ^_^ BELALUNE,DELALUNE,0
" Matin.| Soir. t. moyen. t. moyen.

! 1-^
n. H. D. M. H. M. 51. s

Lundi1 11 21 11 57 5g>2i OS9 15
Mardi2] Il 52 — — G"24 61.5> 1fi
Merc 5 0 6 O 19 7 26 fi?35 17
Jeudi 4 0 25 O 47 8 28 7 17 18
Vend 5 1 1 1 15 9 51 7 41 (0
Sam 6 1 50 1 45 10 54 8 7 20
Uhn 7 2 2 2 20 11 57 8 56 21
Lundi8 2 40 5 1 — — 9 9 09
Mardi9 5 2i 3 50 0>rô9 9 49 25
Merc10 4 20 4 54 1g'58 10 56 24
Jeudi11 5 52 6 15 2' 52 11 55 25
Vend12 6 59 7 -41- 5 21 0^38 '6
Sam 15 8 22 8 53 : 4 5 1s'SI 97
Dim 14 9 25 9 52 4 45 5*8 ^s
Lundi15 10 18 10 42 5 18 4 29 h
Mardi16 11 5 11 28 5 50 6 51 50
Merc17 H 51 — — 6 20 7 15 1
Jeudi18 O 15 O 55 6 51 8 55 •>
Vend19 0 56 1 17 7 25 9 SI 5
Sam 20 I 37 I 58 8 2 11 2 4
Dim.21 2 19 2 40 8 42 — — S
Lundi22 3 2 5 25 9 29 03 8 6
Mardi25 5 SI 4 19 10 20 1&•7 7
Merc24 4 51 5 28 1111 1?57 8
Jeudi25 6 S 6 48 0°!l2 2 59 9
Vend26 7 28 8 7 I - 12 5 15 )•>
Sam 27 S 45 9 12 2 15 5 45 li~
Dim 28 9 57 9 59 5 14 4 !'> 12
Lundi29 <0 19 10 58 4 14 4 56 15
Mardi50 10 55 H H 5 17 5 1 14
Uerc51 II £6 11 41 6 21 5 24 15

P. L. le 2, à 3 h. 16m. du malin.
D.Q. le 10,à 4 h. 46m. du matin.
N. L. le 16, à 9h. 18m. du soir.
P. Q. le 23, à 5 h. 48 m. du soir.
P. L. le 31, à 9 h. 24m. du soir.
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AVRIL.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDE CALAIS.

cri </>£ NOMS LeverCouc. Déclin TEMPS
g g-; ,jcs du du duSoleil moyen
<! O-ëg Soleil,Soleil, à midi an

ÏA oALJNIo. t. moy.t. moy. moyen.midivrai.

H. M.H. M.D. M. U. M. S.
1 Jeu. S. Hugues,év. 5 39 6 30 4 24B. 0 4 4
2 Ven. S. Franc, de P. 5 37 6 31 4 47 0 3 45
3 Sam. S. Richard. 5 35 6 33 5 10 0 3 27
4 DIM. PAQUES. 5 33 6 34 5 33 0 3 9
5 Lun. S. Gérard. 5 31 6 36 5 56 0 2 51
6 Mar. Ste. Prudence. 5 29 6 37 6 19 0 2 34
7 Mer. S. Romuald. 5 26 6 40 6 41 0 2 16
8 Jeu. S. Édèse. 5 24 6 41 7 4 0 1 59
9 Ven. Ste. Marie, ég. 5 21 6 43 7 26 0 1 42

10Sam. S. Macaire. 5 19 6 44 7 49 0 1 25
11 D.M. QUASIMODO.5 176 46 8 11 0 19
12 Lun. S. Jules, pape. 5 15 6 47 8 33 0 0 53
13 Mar. S. Marcellin. 5 13 6 49 8 55 0 0 37
14Mer. S. Tiburce. 5 10 6 51 9 16 0 0 22
15Jeu. S. Paterne. 5 86 53 9 38 006
16 Ven. S. Fructueux. 5 6 6 54 9 59 11 59 52
17Sam. S. Anicet,pape. 5 5 6 56 10 21 11 59 37
18DIM. S. Parfait, prêt 5 3 6 57 10 42 11 59 23
19 Lun. S. Timon. 5 o 7 0 11 3 11 59 9
20Mar. Ste. Hildegondé4 58 7 1 11 23 11 58 56
21Mer. S. Anselme. 4 56 7 3 11 44 11 58 43
22Jeu. Ste.Opportune. 4 54 7 4 12 4 1158 31
23 Ven. S. Georges,m. 4 527 5 12 24 11 58 19
24Sam. Ste. Beuve. 4 50 7 7 12 44 11 58 7
25 DIM.S. Marc,évang. 4 48 7 S 13 4 1157 56
26Lun. S. Clet,pape. 4 47 7 1013 23 11 57 45
27Mar. S.Polycarpe. 4 44 7 12 13 43 H 57 35
28Mer. S. Vital, mart. 4 42 7 14 14 2 11 57 25
29 Jeu. S. Robert, ab. 4 40 7 15 14 21 11 57 16
30 Ven. S. Eutropo. k 397 17 14 39B. 11 57 7

Demi-diamètredusoleil.! \" Avril-l?m-„?s-[15 — \o 57
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AVRIL.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

£ MARÉES. Lever Coucher |
H

JTEaPS
MOYEN.DÊ LDNEJDELAIlDKE>|

15 Matin.I Soir. «•m°î<=">- '• m°ycu- ïï*'I "-5
n. ti. n. m. n. H. M. S.

Jeudi 1 II 56 — — 7?24 5S46 16
Vend 2 0 11 0 25 8?'27 Cg.11 17
Sam 3 o 59 0 Si 9 50 6- 58 18
Dim 4 I 10 1 27 10 52 7 10 19
Lundi5 1 44 2 2 11 51 7 49 20
Mardi6 2 22 2 44 — — 8 54 21
Merc 7 5 S 5 55 0|26 9 26 22
Jeudi S 4 0 4 50 1£16 10 25 25
Vend 9 5 7 5 47 21 0 11 55 24
Sam 12 6 50 7 15 2 59 0g>47 25
Dim H 7 55 8 29 5 14 2?' 5 26
Lundi12 8 45 9 29 5 45 5 22 27
Mardi13 9 56 10 21 4 15 4 42 28
Merc14 10 45 11 8 4 47 6 2 29
Jeudi 15 H 51 H 55 5 19 7 22 1
Vend16 — — 0 15 5 56 8 59 2
Sam 17 0 57 1 58 6 55 9 50 5
Dim 18 1 18 1 56 7 19 10 53 4
Lundi19 1 55 2 17 8 9 11 48 5
Mardi20 2 40 5 5 9 4 — — 6
Merc21 5 26 5 49 10 1 0?55 7
Jeudi22 4 15 4 44 112 1=14 8
Vend25 5 17 5 54 0=4 1

"
47 9

Sam 24 6 55 7 15 1-s 5 2 15 10
Dim 25 7 52 8 24 2 6 2 40 H
Lnndi26 8 53 90 38 54 12
Mardi27 9 44 10 4 4 ifl 5 28 15
Merc28 10 25 10 42 5 15 5 50 14
Jeudi29 10 59 H 14 6 17 4 14 15
Vend50 H 29 11 45 7 21 4 42 16

D. Q. le 8, à 3 h. 38m. du soir.
N. L. le 15,à 6 h. 29 m. du matin.
P. Q. le 22, à 9 h. 16 m. du matin.
P. L. le 30, à 1h. 33m. du soir.



— i€ —

BSAI.

SOLEIL.—LATITUDEETMÉRIDIENDE CALAIS.

cri « H NOMS Lever Couc. Déclin TEMPS
S pis des du du du Soleil moyen
'•4O-Sg _ Soleil,Soleil, àmidi au
fi ^ SAINTS. t. moy.t. inoy. moyen.midiTrai.

|H. M.H. M.D. M. H. M. S.
1 Sam. S. Philippe. 4 37 7 18 1458B. 11 56 59
2 DIM. S. Athanase. 4 35 7 20 15 16 11 56 52
3 Lun. Inv. Ste. Croix.4 33 7 21 15 34 11 56 44
4 Mar. Ste. Monique. 4 31 7 23 15 51 11 56 38
5 Mer. S. Fortunat. 4 29 7 25 16 9 11 56 32
6 Jeu. S. Jean P. L. 4 27 7 2G16 26 11 56 27
7 Ven. S. Stanislas. 4 26 7 28 16 42 il 56 22
8 Sam. Ste. Désirée. 4 24 7 29 16 59 il 56 18
9 DÏM. S. Hermas. 4 22 7 33 17 15 11 56 14

10 Lun. ROGATIONS. 4 207 31 17 31 il 56 il
lï Mar. S. Mamert. 4 19 7 34 17 47 ïl 56 9
12Mer. S. Épiphane. 4 17 7 36 18 2 H 56 7
13Jeu. ASCENSION. 4 16 7 37 18 17 11 56 5
14 Ven. S. Roniface. 4 14 7 38 18 32 11 56 5
15Sam. S. Isidore. 4 13 7 40 18 46 11 56 5
10 DIM. S. Honoré. 4 12 7 41 19 1 11 56 5
17 Lun. S. Paschal. 4 10 7 43 19 14 U 56 6
18 Mar. S. Gordien. 4 8 7 45 19 28 11 56 S
19 Mer. S. Yves. 4 7 7 46 19 41 11 56 10
20 Jeu. S. Rernardin. 4 6 7 47 19 54 11 56 12
21 Ven, S. Servais. 4 5 7 48 20 6 U 56 16!
22 Sam. S. Didier, év. 4 4 7 50 20 19 H 56 19
23 DIM. PENTECOTE. 4 3 7 5120 30 11 56 24:
24 Lun. S. Urbain. 4 1 7 5220 42 11 56 28:
25 Mar. S. Quadrat. 4 0 7 5320 53 H 56 34
26 Mer. S.Hildevert,4t. 3 597 5421 4 11 56 39,
27 Jeu. S. Germain, év. 3 577 56 21 14 H 56 46
28 Ven. S. Maximin,4t. 3 577 58 2124 1156 52
29 Sam. S. Félix, 4 t. 3 56 7 59 21 34 11 56 59
30 DIM. LATRINITÉ. 3 558 0 2143 1157 7
31 Lun. S. Donathien. 3 54j8 1 21 52B. 11 57 15i

Demi-diamèiredusoleil.
{ £
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MAI.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

I . »
^ MAREES. Lever Coucher §

|
BMWII». DELALUNE)DELALUNE;|

P '• Matin.| Soir. «•niojren. t. moyen. «•
1 -5

1U. 11. U. II. U. M, M. s.
Sam 1 — — 0 2 8g"25 5=15 17
Dim 2 0 18 0 55 9.K'26 5| 49 18
Lundi5 0 55 1 11 10 23 6"=5I 19
Mardi4 I 50 1 49 11 13 7 20 20
Merc S 2 10 2 52 —g— 8 19 21
Jeudi 6 2 55 5 20 0& 1 9 26 22
Vend 7 3 46 4 14 0F59

"
10 53 25

Sam 8 4 46 5 21 1 14 11 47 24
Dim 9 6 1 6 42 1 46 l.s 3 25
Lundi10 7 22 8 0 2 16 2»20 26
Mardi11 S 55 9 7 2 46 5 38 27
Merc12 9 55 (0 2 5 16 4 55 28
Jeudi 15 10 26 10 .50 5 49 6 12 29
Vend14 II 15 H 56 4 26 7 26 50
Sam 15 11 58 — — 5 7 8 35 1
Dim 16 0 19 0 40 5 55 9 54 2
Lundi17 I 0 1 20 6 49 10 25 5
Mardi18 1 59 1 59 7 47 11 10 4
Merc 19 2 18 2 57 8 48 11 46 5
Jeudi20 2 56 5 16 9 51 — — 6
Vend21 3 57 4 0 10 53 0.517 7
Sam 22 4 25 5 Si H Si 0£44 8
Dim 25 5 26 6 5 0?56 I* 8 9
Lundi24 6 42 7 19 1? 57 I 51 10
Mardi25 7 55 8 28 5 3 1 55 H
Merc26 8 57 9 22 4 4 2 17 12
Jeudi27 9 45 10 6 5 9 2 42 15
Vend28 10 26 10 45 6 14 5 12 14
Sam 29 II 4 H 23 7 17 5 47 15
Dim 50 11 42 — — 8 17 4 27 16
Lundi51 0 1 0 20 9 12 5 14 17

D.Q. le 7, à 10h. 57 m. du soir.
N. L. le 14, à 3 h. 31 m. du soir.
P. Q. le 22, à 2 h. 6 m. du matin.
P. L. le 30, à 2 h. 53 m. du matin.
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jtriiv.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDE CALAIS.

A K É NOMS LeverCoùc. Déclin TEMPS
H g'ïl des d£ du dnSoleil m°Ven
*! O'Sg Soleil,Soleil, «-midi au
'fi £? SAIKl S. t. moy.t. moy. moyen. taidivrai.

f iH. M.JH.M.D. M. H. M. S.
1 Mar, S. Pamphilé. 3 548 2 22 OB.H 57 24
2 Mer. S. Polhin. 3 53 8 3 22 8 11 57 32
3 Jeu. FÊTE-DIEU. 3 52 8 4 22 16 11 57 42
4 Ven. Ste.Clotilde. 3 518 5 22 23 11 57 51
5 Sam. S. Optât, év. 3 518 5 22 30 1158 1
6 DIM S. Boniface. 3 49 8 7 22 37 1158 12
7 Lun. S.Claude,év. 3 49 8 8 22 43 1158 23
8 Mar. S. Médart. 3 48 S 9 22 49 1158 34
9 Mer. S. Vincent. 3 48 S 10 22 54 11 58 45

10 Jeu. S. Landri. 3 48 8 1022 59 11 58 57
11 Ven. S. Barnabéj'ap. 3 47 8 1123 4 11 59 9
12 Sam. S. Basilide. 3 47 8 1223 8 11 59 21
13 DIM. S.AntoinedeP. 3 47 8 1223 12 1159 33
14 Lun. S. Basile. 3 47 8 14 23 15 1159 46
15 Mar. S. Modeste. 3 47 8 14 23 18 11 59 58
16 Mer. S.Targeau. 3 46 8 15 23 20 0 0 11
17 Jeu. S. Avit. 3 46 8 15 23 23 0 0 24
18 Ven. S. Amand. 3 46 8 16 23 24. 0 0 37
19 Sam. S. Gerv. S. Pr. 3 46 8 16 23 26 0 0 50
20 DIM. S. Silvère. 3 46 8 1623 2G 0 13
22 Lun. S. Leufroi. 3 468 1723 27 0 1 16
21 Mar. S. Paulin, év. 3 46 8 1723 27 0 129
23 Mer. S. Lanfran. 3 m 8 ï'7 23 27 0 1 42
24 Jeu. Nàt.S. Jeaù-B. 3 47 8 17 23 26 0 1 55
25 Ven. S. Prosper. 3 m 8 17 23 25 0 2 8
26 Sam. S. Babblcin. 3 48 8 1623 23 0 2 20
27 DIM. S. Crescent. 3 49 8 1623 21 0 2 33
28 Lun. S. Irénéè. 3 49 S 18 23 1S 0 2 45
29 Mar. S. Pierre, ap. 3 50 S 16 23 16 0 2 57
30 Mer. Com.deS.Paul. 3 508 16 23 12B. 0 3 9

Demi-diamètredusoleil.
{ J°r

™n >
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JUIN.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

D,Q. le 6, à 4 h. 14m. du matin.
N. L. le 13,à 1 h. 0 m. du malin.
P. ,}. le 20, à 7 h. 39 m. du soir.
P. L. le 28, à 1 h. 30m. du soir.

A MARÉES. Lever Coucher ||
S TÏSIPSMOÏEK. „, „ . „_„, __ , . _„„„ "^
H ^ DELALUNE,DELALUNE,a
a Matin.1 Soir. « a»T™- *•moyen.;«•' ; I 2_

n. H. H. m. n. M. H. s. |
Mardi 1 0 59 0 58 10g1O 6SU 118
Merc 2 I 18 % 38 10?'41 7&.15 19
Jeudi 5 1 59 2 20 H 17 8 23 20
Vend 4 2 45 5 6 11 50 9 56 !21
Sain 5 5 51 3 57 _ — 10 52 !22
Dim 6 4 25 . 4 S6 0fS0 0? 6 25
'Lundi7 5 52 6 H 0f-47 1.s'25 24
Mardi 8 6 51 7 51 I' 15 2 59 25
Merc 9: 8 9 S 45 1 47 5 55 26
Jeudi 10 9 16 9 44 2 22 5 7 27
Vend11 10 12 10 58 5 2 6 18 28
Sam 12 U I II 25 5 46 7 21 29
Dim 15!H Ai — _ 4 55 8 16 1
Lundi14 0 4 0 24 5 52 9 4 2
Mardi15 0 45 I I 6 52 9 45 5
Merc16 1 18 1 56 7 Si 10 17 4
Jeudi 17 1 55 2 10 8 57 10 47 5
Vend18 2 26 2 45 9 40 11 12 6
Sam 19 5 0 5 18 10 42 11 56 7
Dim 20 5 59 4 5 II 40 H 59 8
Lundi21 4 29 4 59 0o47 — — 9
Mardi22 5 52 6 8 1•"50 0=21 10
Merc25 6 45 7 24 5 0 0g-46 11
Jeudi 24 8 1 '8 54 3 59 I" 15 12
Vend25 9 4 9 52 5 5 I 44 15

Sm 26 9 36 10 19 6 5 2 21 14
Dim 27 10 40 11 1 7 5 5 6 15
Lundi28 11 22 II 45 7 54 5 59 16
Mardi29 — — O 2 8 59 5 1 17
Merc50 0 25 0 43 9 18 6 11 18
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JUILLET.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

t» « g NOMS LeverCouc. Déclin TEMPS
H o'o< dos dn. du du ^oleil moyea
•< g-§S Soleil,Soleil, àmidi an
" ^ oAlJMlo. t. moy.t. moy. moyen. midiTrai.

H. M.H. M.D. M. H. M. S.
1 Jeu. S. Thierri. 3 518 16 23 9B. 0 3 21
2 Ven. Vis.delàVierg. 3 518 15 23 5 0 3 33
3 Sam. S. Anatole, év. g 528 15 23 0 0 3 44
4 DIM. Tr. de S. Mart. 3 53 8 15 22 55 0 3 55
5 Lun. Ste. Zoé, mart. 3 538 1422 50 0 4 6
6 Mar. S. Tranquillin. 3 55 8 1322 44 0 4 16
7 Mer. Ste. Aubierge. 3 56 8 13 22 38 0 4 26
8 Jeu. Ste. Elisabeth. 3 57 8 12 22 32 0 4 36
9 Ven. S. Cyrille. 3 58 8 1222 25 0 4 45

10Sam. Ste.Félicité. 3 59 8 1122 18 0 4 54
11DIM. Tr. S. Benoit. 3 59 8 10 22 10 0 5 3
12 Lun. S.Gualbert. 4 0 8 10 22 2 0 5 11
13 Mar. S.Turiaf.év. 4 18 9 2154 0 5 19
14Mer. S. Bonaventure4 2 8 8 21 45 o 5 26
15Jeu. S. Henri, emp 4 3 8 7 2136 0 5 33
16 Ven. S.Enstache,év. 4 5 8 5 21 27 0 5 39
17Sam. S.Alexis. 4 6 8 5 2117 0 5 45
18 DIM. S. Arnoul. 4 88 4 21 6 05 50
19 Lun. S.VincentdeP. 4 9 8 3 20 56 0 5 55
20 Mar. Ste.Marguerite 4 10 8 2 20 45 0 5 59
21 Mer. S. Victor,m. 4 12 8 1 20 34 0 6 2
22 Jeu. Ste.MarieMad. 4 12 8 0 20 22 0 6 5
23 Ven. S. Apollinaire. 4 13 7 58 20 10 0 6 8
24 Sam, Ste.Christine. 4 157 57 19 58 0 6 10
25 DIM. S.Jacqueslem. 4 167 56 19 45 0 6 11
26 Lun. T.de S.Marcel. 4 187 54 19 32 0 6 11
27 Mar. S.Pantaléon. 4 197 53 19 19 0 6 11
28Mer. Ste.Anne. 4 217 51 19 5 0 6 11
29Jeu. Ste.Marthe. 4 22 7 50 18 51 0 6 10
30 Ven. S. Ruffin. 4 23 7 49 18 37 0 6 8
31Sam. S.Germain. 4 24 7 47 18 23B. 0 6 5

™ • A-.«. A „„iM I 1er Juillet, 15m. 45s.
Demi-diamefredusoleil,j ^ __ js 46
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•JUILLET.

LUNE.—LATITUDEETMÉRIDIENDECALAIS.

^ MAREES. Lever Coucher g
« TEMPSMOTEN. J
S u' - DBLALDNE>DELALUNEioe
a Matin.| Soir. »'m°ïen- '•m°reu- g"

*^^ -^
II- M. II. M. U. M. M. S.

Jeudi 11 5 1 26 9^55 7325 19
Vend-2 1 47 2(8 10524 8|.40 22
Sam 5 2 29 2 51 10 55 9-57 21
Dim 4 5 14 5 58 11 22 11 15 22

| Lundi5 4 4 4 55 11 50 0g>50 23
;Mardi 6 5 5 5 40 — — 1?'45 24
..Merc 7 6 22 7 6 0^22 2 58 25
Jeudi 8 7 47 8 25 01-57 4 7 26
Vend 9 9 0 9 51 1' 58 5 11 27
Sam (0 9 58 10 25 2' 26 6 9 28
Dim 11 10 47 11 10 5 20 6 58 29
Lundi12 II 50 11 49 4 18 7 40 1
Mardi15 — — 0 5 5 20 8 16 2
Merc14 0 25 0 41 6 24 8 47 5
Jeudi 15 0 57 1 12 7 28 9 14 4
Vend16 1 27 1 42 8 51 9 59 5
Sam 17 1 57 2 12 9 54 10 2 6
Dim 18 2 28 2 45 10 57 10 26 7
Lundi19 5 5 3 21 11 40 10 50 8
Mardi22 S 42 4 7 0?42 11 17 9
Merc21 4 5fl 5 10 1."'45 H 46 12
Jeudi22 5 47 6 27 2 48 — — Il
Vend25 7 8 7 47 3 49 0|l9 12
Sam 24 8 24 8 37 4 47 0g-59 15
Dim 25 9 27 9 54 S 42 I- 47 14
Lundi26 10 18 10 41 6 52 2 45 15
Mardi27 11 5 H 26 7 15 3 50 16
Merc28 11 48 — — 7 52 5 3 17
Jeudi 29 0 9 . 0 50 8 26 6 20 18
Vend50 0 50 1 11 8 56 7 59 19
Snm 51 I 52 1 55 9 25 8 58 20

D.Q. le 5, à 8 h. 50 m. du matin.
N. L. le 12, à 11h. 45m. du matin.
P. Q. le 20, à 1 h. 0 m. du soir.
P. L. le27, à 10h. 16m. du soir.
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AOUT.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDE CALAIS.

a, « g NOMS LeverCouc. Déclin TEMPS
g 3^ jes du du du Soleil moyeu
4 OiSg _ Soleil,Soleil, àmidi au

K oAIJN1O. t.moy.t. moy.moyen. midirrai.

H. M.H. M.D. M. H. M. S.
1 DIM.Ste. Sophie. 4 267 46 18 8B. 0 6 3
2 Lun. S. Etienne, p. 4 277 44 17 53 0 5 59
3 Mar. S. Geofroy. 4 28 7 43 17 37- 0 5 55
4 Mer. S. Dominique. 4 30 7 41 17 22 0 5 50
5 Jeu. S. Yon. 4 32 7 39 17 6 0 5 45
6 Ven. Transf.de N. S. 4 337 37 16 49 0 5 39
7 Sam. S.Gaétan. 4 357 36 16 33 0 5 33
8 DIM. S. Justin, m. 4 367 34 16 16 0 5 26
9 Lun. S.Romain. 4 38 7 32 15 59 0 5 18

10Mar. S. Laurent. 4 39 7 31 15 41 0 5 10
11Mer. Sus.Ste.Cour. 4 41 7 29 15 24 0 5 1
12Jeu. Ste. Claire,v. 4 43 7 27 15 6 0 4 52
13Ven. S. Hyppolite. 4 44 7 25 14 48 0 4 42
14Sam. S. Eusebe. 4 46 7 23 14 30 0 4 31
15 DIM.ASSOMPTION.4 47 7 2114.11 o 4 20
16 Lun. S. Napoléon. 4 48 7 19 13 52 0 4 9
17Mar. S.Mammes. 4 507 16 13 33 0 3 57
18 Mer. Ste. Hélène,im. 4 527 15 13 14 0 3 44
19Jeu. S. Louis,év. 4 54 7 13 12 55 0 3 31
20 Ven. S. Bernard,ab. 4 557 11 12 35 0 3 17
21 Sam. S. Privât. 4 567 9 12 15 0 3 3
22 DIM.S. Symphorien.4 58 7 7 11 55 0-2 49
23 Lun. S. Sidoine, év. 4 59 7 5 1135 0 2 34
24 Mar. S. Rarthélemy. 5 17 3 11 15 0 2 18
25 Mer. S. Louis,roi. 5 37 0 10 54 02 2
26Jeu. S. Zèphirin,p. 5 5 6 58 10 33 0 1 46
27Ven. S.,Césaire. 5 6 6 56 10 12 0 1 29
28Sam. S.'Augustin. 5 7 6 54 9 51 0 112
29DIM. S Médéric, ab. 5 9 6 52 9 30 0 0 54
30 Lun. S. Fiacre. 5 10 6 50 9 9 0 0 36
31 Mar. S. Ovide. 5 12|6 48 8 47B. 0 0 18

Demi-diamèlredusoleil. [ £
Ao™'

J|m-
4T
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AOUT.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDE CALAIS.

„; MARÉES. Lever Coucher |
S TEMPSMOYEN. _}
< ^~-^~^^~—^

DELALIJNE>DELALUNE,o

Matin.| Soir. '• moyen. t. moyen. „
. ^J i^i

n. M. n. M. n. m. I M.gs.
Dim 1 2 14 5 56 9g156 10&-16 21
Lundi 2 2 57 5 20 I0?'26 H ?52 2>
Mardi 5 5 45 4 15 11 0 0g=46 25
Merc 4 4 45 5 16 11 59 I ?'57 24
Jeudi 5 5 55 6 57 — — 5 2 25
Vend 6 7 21 8 5 0«25 4 0 26
Sam 7 8 40 9 14 1£15 4 55 27
Dim 8 9 44 10 11 2' 9 5 59 28
Lundi9 10 55 10 55 5 10 6 17 29
Mardi10 H 15 11 52 4 15 6 4!) o0
MercU II 49 — — 5 17 7 17 1
Jeudi 12 0 5 0 20 6 20 7 42 2
Vend15 0 54 0 48 7 25 8 5 5
Sam 14 1 2 1 16 8 24 8 28 4
Dim 15 1 50 1 44 9 26 8 52 5
Lundi16 1 S) 2 14 10 27 9 17 6
Mardi17 2 50 2 48 11 28 9 45 7
Merc 18 5 8 5 50 0?29 10 15 8
Jeudi 19 5 54 4 23 1r'50 10 52 9
Vend20 4 56 5 56 2 50 11 57 10
Saur 21 6 18 7 0 5 26 — — Il
Dim 22 7 42 8 21 4 19 0-50 12
Lundi25 8 36 9 26 5 5 1E-50 13
Mardi24 9 55 10 18 5 46 2r59 14
Merc25 10 - 42 11 5 6 22 5 51 15
Jeudi26 11 27 II 50 6 55 5 15 16
Vend27 — — 0 12 7 26 6 54 17
Sam 28 0 55 0 55 7 56 7 55 18
Diro 29 1 11 1 36 8 28 9 13 19
Lundi50 1 57 2 19 9 2 10 52 20
Mardi51 2 41 5 5 9 41 H 45 21

D.Q. le 3, à 2h. 7 m. du soir.
N. L. le 11, à 0 h. 36m. du matin.
P. Q. le 19, à 5 h. 9 m. du matin.
P. L. le26, à 6 h. 17m. du matin.



~*4-

gBPTEn&SRE.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDE CALAIS.

» NOMS Lever Couc. Déclin TEMPS
S S=5 , du du du Soleil moyen
< o-SS Solci1' Solei1' imHi
p»-s K SAINTS. t. moy.t. moy. moyen. midivrai.

' ~
|H. M.IH.M. D. M. H. M. S.

1 Mer S. Lazare. 5 14 6 4-58 25B.0 0 0
2 Jeu S. Antoine. 5 15 6 43 8 4 11 59 41"

3 Ven S. Ambroise. 5 176 41 7 42 11 59 22
4 Sam. Ste. Rosalie. 5 18G 39 7 20 1159 3

5 DIM S. Bcrtin, abbé. 5 20 15 37 6 57 11 58 43

6 Lun S. Éleuthère,p. 5 22 6 34 6 35 11 58 23
7 Mar S. Cloud,prêt. 5 246 32 6 13 11 58 3
8 Mer Nat.deN. D. 5 25 6 30 5 50 H 57 43

9 Jeu.' S. Orner, év. 5 26 6 28 5 28 1157 23

10 Ven S. Nicolas,To. 5 28 6 26 5 5 11 57 3
11Sam S. Hyacinthe, 5 296 23 4 42 11 56 42
12DIM. S. Raphaël. 5 316 21 4 19 11 56 21

13 Lun. S.Maunlle. 5 32 6 19 3 56 11 56 0

14 Mar Exal Ste.Croix.5 34 6 16 3 33 1155 39
15 Mer S.Nicomède.4t.5 36 6 14 3 10 11 55 1S
16Jeu. SieEuphém. 5 37G 12 2 47 11 54 57
17 Ven S. Lambert.4 t. 5 39 6 10 2 24 11 54 36

18Sam. S.Jean chr.4t. 5 406 8 2 1 11 54 15

19 DIM S.Janvier. 5 42« 5 1 37 1153 54
oo Lun. S. Eusiache. 5 43 6 3 1 14 11 53 33

21Mar. S. Mathieu. 5 44 6 1 0 51 1153 12

22Mer. S. Maurice. . 5 46 5 59 0 27 il 52 51

23Jeu Ste. Thecle. 5 48 5 57 0 4B. 11 52 30

24 Ven. S. Andoche. 5 50 5 54 0 18A.11 52 9

25Sam. S. Firmin, év. 5 51 5 52 0 42 11 51 48
26DIM. Ste.Justine. 5 53 5 50 1 5 115128
o? Lun. S.Cosmc.S.D. 5 545 47 1 29 11.51 7
28Mar. S.Céran , év. 5 565 45 1 52 11 50 47

29 Mer S. Michel,arc, 5 575 43 2 16 11 50 27

30Jeu S. Jérôme, pr. 5 59 5 412 39A.11 50 8
I

, ., C IerSeptembre,13m. 55s.
Demi-diamètredu soleil.£ iS _ lg 56
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SEPXEUBftE.

LUNE.— LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

£ MARÉES. Lever Coucher |
W TEMPSMOYEN. .3
h - DELALUNE,DELALUNE,o
B Matin.| Soir. '• moyen. t. moyen. £

n. >i n. M. n. n. M. s.
Merc 1 5 27 5 55 10g=25 0?55 22
Jeudi 2 4 21 4 55 11«15 1."56 23
Vend 5 5 52 6 14 — — 2 50 24
Sam 4 6 58 7 41 0=7 5 57 25
Dim 5 8 19 8 S5 1g-4 4 16 26
Lundi6 9 25 9 50 ^.2' 3 4 51 27
Mardi 7 10 14 10 55 5 5 S 22 28
Merc 8 10 55 11 10 4 4 5 30 29
Jeudi 9 H 26 il 41 5 8 6 15 50
Vend10 U 56 — — 6 15 6 55 I
Sam II 0 10 0 21 7 18 6 57 2
Dim 12 0 58 0 52 8 19 7 22 5
Lundi15 1 6 I 20 9 21 7 48 4
Mardi14 1 55 1 50 10 22 8 17 5
Merc15 2 6 2 25 11 22 8 52 6
Jeudi 16 2 45 5 5 0pi 9 52 7
Vend17 3 50 5 58 1-17 10 20 8
Sam 18 4 28 5 1 2 8 11 15 9
Dim 19 5 58 6 20 2 55 ~ a— 12
Lundi22 7 4 7 45 5 57 Os*18 II
Mardi21 8 25 8 56 4 15 15'27 12
Merc22 9 26 9 55 4 47 2' 42 15
Jeudi25 10 18 10 42 5 20 4 2 14
Vend24 11 6 11 29 5 52 5 25 15
Sam 25 11 51 — — 6 25 6 47 16
Dim 26 0 15 0 55 6 59 8 8 17
Lundi27 0 57 1 19 7 57 9 27 18
Mardi28 1 41 2 2 8 20 10 40 19
Merc29 2 25 2 45 .9 8 H 47 20
Jeudi50 5 8 5 55 10 1 0gM5 21

D. Q. le 1, à 9 h. 22 m. du soir.
N. L. le 9, à 3 h. 55m. du soir.
P. Q. le 17, à 7 h. 28m. du soir.
P. L. le 24, à 2 h. 33 m. du soir.
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OCTOBRE.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

« « F5 NOMS LeverCouc. Déclin TEMPS
" »~< des du du duSoleil moïeu
5 O-ïg „ Soleil,Soleil, àmidi an
O *~'W SAINTS. t. moy.t. moy. moyen.midivrai.

H. M. H. M.D. M. H. M. S.
1 Ven. S. Rémi,év. 6 1 5 38 3 2A.11 49 48
2 Sam. SS.Anges gar. 6 2 5 36 3 26 1149 29
3 DIM. S. Denisl'are. 6 4 5 34 3 49 114911
4 Lun. S. Franç.d'As. 6 5 5 32 4 12 1148 52
5 Mar. S. Aure, abbé. G 7 5 29 4 35 11 48 34
6 Mer. S. Bruno,inst. 6 9 5 26 4 58 11 48 17
7 Jeu. Ste. Julie. 6 115 24 5 21 1147 59
8 Ven. Ste. Brigitte. G 12 5 22 5 44 11 47 42
9 Sam. S. Denis, év. 6 14 5 20 6 7 11 47 26

10 DIM. S. Paulin,év. G 15 5 18 6 30 1147 10
11 Lun. S. Nicaise. 6 17 5 1G 6 53 11 4G55
12 Mar. S. Wilfrid. 6 18 5 14 7 16 11 46 39
13Mer. S. Géraud.c. 6 20 5 12 7 38 1146 25
14Jeu. S.Caliste,pape. 6 22 5 9 8 1 1146 11
15Ven. Ste.Thérèse. G 24 5 7 S 23 11 45 57
16Sam. S. Gai,évéq. 6 26 5 5 8 45 11 45 44
17DIM. S. Florent. 6 27 5 3 9 7 11 45 32
1S Lun. S. Luc, évang. 6 29 5 1 9 29 11 45 20
19Mar. S. Savinien. 6 30 4 59 9 51 11 45 9
20Mer. S. Caprais. 6 32 4 57 lo 13 11 44 58
21Jeu. Ste. Ursule. 6 344 55 lo 34 11 44 48
22 Ven. S. Mellon, év. G 36 4 53 10 56 11 44 38
23 Sam. S. Hilarion. 6 374 51 11 17 11 44 30
24 DIM. S. Maglorre. 6 39 4 49 11 38 11 44 22
25 Lun. SS.Crép. et Cr. 6 41 4 47 11 59 11 44 14
26Mar. S. Evariste. 6 43 4 44 i2 20 1144 8
27Mer. S.Frumence. 6 454 43 12 40 H 44 2
28 Jeu. S.Simon. 6 40 4 41 13 0 il 43 57
29 Ven. S. Narcisse. 6 484 39 13 21 11 43 52
30 Sam. S. Lucain. 6 504 37 1340 11 43 49
31 DIM. S.Quentin. 16 514 36 14 OA.11 43 46

Demi-diamètredusoleil.
{ £ 0c^K- \Cgln-\

s-



— 27 —

OCTOBRE.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

D.Q. le l,à 7 h. 43 m. du matin.

N*.L. le 9, à 9 h. 14m. du matin.

P.Q. le 17, à 7 h. 48m. du matin.
P. L. le 23, à 11h. 43 m. du soir.

D.Q. le 30, à 10h. 3 m. du soir.

MARÉES. Lever Coucher g
S TEMPSHOTEN. DELALUNE,DELALUNE,o

S . , „ . t. moyen. t. moyen. «•H Malin.| Soir. J t,

n M H. M, H. M. M. S.

r ii i '. s «s ira i

Dim a 0 1» i i . a » ç 9* 25
Lundi 4 7 40 8 17 1? 1 o -? »2
«"dl 5

2 S 10 f6 F 7 4 7
Merc 6 9 44 10 6 o 7 4 io

Jeudi 7 10 25 0 4o 4 / 4 08 -8

Vend 8 10 59 15 5 8 5 - «

Snam,o
" "

0 1 7 2 5 1 2

£ïïîdl î "0 « 0 2
§

M
g |0

5

Mardi12 0 41 0 59 9 5 6 5. 4

Me™15 I 15 I 31 0 4 i o0 5

Jeudi14 I 48 2 6 II I
g

«
Ç

Vend15 2 25 2 46 s , g
Sam 16 5 10 5 55 0 5 0 4 8

Dim 17 ^ 5 4 55 1 ol 11 9 9

Lundi18 5 H 5 49 2 12 - - «

Mardi19 6 29 7 U
if

°
f-\

M

B1
•

1 i I 1 S

r,I
« =!

'«; si
*

S s
Lundi2o — — V ? / KJ o 97 18

MardiP ? £ 44 7 4?- 10°% 9
î'0^- ï ^ 8 46 11 28 20Jeudi 28 2 5 ; „ o /.a rinlS 91
Vend29 2 47 5 9 9 48 Og.15

J

Sam 50 3 55 5 59 0 50 0..5, U

Dim 51 4 27 4 57 11 5o 11 25 £
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NOVEMBRE.

SOLEIL.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

^ w g NOMS Lever Couc. Déclin TEMPS
g «-- j„. du du duSoleil moyen
< o-Ss Soleil,Soleil, à midi an
^ "^

en SAINTS. t- moy.t. moy. moyen.midivrai.

H. M.H. M. D, M. H. M. S.
1 Lun. TOUSSAINT. 6 53 i 34 14 20A.11 43 44-
2 Mar. LESMORTS. 6 554 32 14 39 il 43 42

i 3 Mer. S. Marcel,év. 6 574 30 14 58 11 43 42
4 Jeu. S. Charles. 6 59 4 28 15 16 11 43 43
5 Ven. Ste. Bertille. 7 0 4 27 15 35 11 43 44
6 Sam. S. Léonard. 7 2 4 25 15 53 11 43 46
7 DIM.S. Ernest, m. 7 3 4 24 16 11 11 43 49
8 Lun. S. Matluirin. 7 5 4 22 16 29 il 43 53
9 Mar. S. Léon le gr. 7 7 4 21 16 46 11 43 57

10 Mer. S. Martin, év. 7 8 4 19 17 3 11 44 3
11 Jeu. S. René. 7 10 4 18 17 20 11 44 9
12 Ven. S. Brice,év. 7 12 4 16 17 37 11 4-416
13 Sam. S. Bertrand. 7 14 4 14 17 53 11 44 24
14 DIM.S. Charles,év. 7 164 13 18 9 11 44 33
15 Lun. S. Eugène. 7 174 12 18 25 11 44 43
16Mar. S. Edme, arch. 7 194 lo 18 40 11 44 53
17Mer. S. Agnan. 7 20 4 9 18 55 11 45 4
18Jeu. S. Odon. 7 22 4 8 19 9 11 45 17
19 Ven. Ste. Elisabeth. 7 23 4 7 19 24 11 45 29
20Sam. S.Edmond, r. 7 254 6 19 38 11 4s 43
21DIM. PUES.N.-D. 7 2G4 5 19 51 11 45 58
22 Lun. Ste.Cécile. 7 28 4 4 2o 4 11 46 13
23Mar. S. Clément. 7 304 2 2o 17 11 46 29
24Mer. S. Séverin. 7 324 1 2o 30 11 46 46
25Jeu. Ste. Catherine. 7 33 4 0 2o 42 11 47 4
26 Ven. Ste. Victorine. 7 354 0 20 53 11 4? 22
27Sam. S.Maxime. 7 86 î 59 21 5 11 47 42
28 DIM.S. Sosthènes.au7 38 3 5s 21 16 11 48 2
29 Lun. S. Saturnin. 7 39 3 57 2t 26 11 48 22
30 Mar. S. André, a. 7 40 3 57 21 36A.11 48 44

Demi-diamèlredu soleil.
{ £

Novembre,16m.
^9s.
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NOVEMBRE.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

N. L. le 8, à 3h. 18m. du matin.
P. Q..le15, à 6 h. 22 m. du soir.
P. L. le 22, à 10h. 12m. du matin.

D.Q. le29, à 4 h. 29m. du soir.

„. MARÉES. Lever Coucher 1
H TEMPSMOTEN. kj
H

^
DELALUNE,DELALUNE,„

15 Matin.1 Soir. t. moyeu. t. moyen. „•
»2_

n. M. n. M. n. a. M. S.
Lundi1 5 51 6 7 —S— 1g>54 24
Mardi2 6 46 7 25 Og-56 2?"20 25
Merc 5 8 1 8 54 1-59 2 45 26
Jeudi 4959 28 32 58 27
Vend 5 9 50 id 10 4 4 5 50 28
Sam 6 10 50 10 48 5 6 5 56 29
Uim 7 11 4 11 20 6 7 4 24 30
Lundi8 11 56 II 52 7 8 4 55 1
Mardi 9 — — 0 8 89 S 50 2
Merc10 0 25 0 41 9 8 6 13 5
Jeudi H 0 58 i 15 10 1 7 2 4
Vend12 1 55 1 52 10 50

'
7 57 5

Sam 15 2 12 2 55 11 54 8 59 6
Dim 14 2 55 5 18 OgMl 10 7 7
Lundi15 5 45 4 11 0S'46 H 18 8
Mardi16 4 42 5 18 I 18 — — 9
Merc17 5 56 6 56 1 47 0|55 12
Jeudi18 7 17 7 55 2 17 1g-50 II
Vend19 8 51 9 5 2 47 5- 7 12
Sam 20 9 52 9 59 5 20 4 26 15
Dim. 21 10 23 10 49 5 37 5 44 14
Lundi22 II 15 11 37 4 41 7 1 15
Mardi25 — — 0 1 5 51 SU 16
Merc24 0 25 0 45 6 28 9 15 17
Jeudi25 I 6 1 26 7 51 10 6 18
Vend26 1 47 2 7 8 55 10 50 19
Sam 27 2 26 2 45 9 40 11 26 20
Dim 28 5 5 5 25 10 44 1i 57 21
Lundi29 3 46 4 10 H 47 0?24 22
Mardi30 4 57 5 7 — — 0r'48 25
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BËCEMBBE.

SOLEIL.—LATITUDEETMÉRIDIENDE CALAIS.

o5 « « NOMS LeverCouc. Déclin TEMPS
S S-3 j„ du du duSoleil moyen
3 o-Sg

aes Soleil,Soleil, i midi an
^ g^ SAINTS. t. moy.t. moy. moyen.midiTrai.

f ]H. M.lH.M. D. M. H. M. S.
1 Mer. S. Eloi. 7 42 3 56 21 46A.11 49 6
2 Jeu. S. Franc. Xav. 7 43 3 56 21 55 11 49 29
3 Ven. S. Fulgence,év. 7 45 3 54 22 4 1149 52
4 Sam. Ste. Barbe. 7 47 3 54 22 12 11 50 16
5 DIM S. Sabas, abbé. 7 48 3 53 22 20 11 50 41
6 Lun. S. Nicolas,év. 7 49 3 53 22 28 1151 6
7 Mar. Ste.Fare , vier. 7 50 3 53 22 35 11 51 32
8 Mer. CONCEPT.N.-D.7 51 3 53 22 42 11 51 58
9 Jeu. Ste.Gorgonie. 7 52 3 5222 48 11 52 25

10 Ven. Ste. Valère,v. 7 533 5222 54 11 52 52
11 Sam. S.Fuscien. 7 543 52 22 59 11 53 19
12 DIM. S.Damase,pap. 7 55 3 52 23 4 U 53 47
13 Lun. Ste.Luce, v. m. 7 57 3 5123 8 1154 15
14 Mar. S. Nicaise, arc. 7 58 3 51 23 12 11 54 44-
15 Mer. S. Mesmin.4 t. 7 59 3 51 23 16 11 55 13
16 Jeu. SieAdclaïde. 8 o 3 52 23 19 11 55 42
17 Ven. SteOlympe.4 t. 8 0 3 52 23 21 11 56 11
18 Sam. S.Galien,é. 4t 8 13 52 23 23 1156 41
19 DIM. S. Timoléon. 8 2 3 52 23 25 11 57 10
20 Lun. S. Pliilogone. 8 3 3 53 23 26 11 57 iO
22 Mar. S. Thomas,ap. 8 3 3 5323 27 1158 10
21 Mer. S. Ischiron. 8 4 3 54 23 27 11 58 40
23 Jeu. Ste. Victoire. 8 4 3 5423 27 11 59 10
24 Ven. S. Dauphin. S 5 3 5523 26 11 59 4o
25 Sam. NOËL. 8 5 3 55 23 25 0 0 10
26 Dm. S. Etienne,m. 8 5 3 56 23 23 0 0 40
27 Lun. S. Jean, év. 8 G3 5723 21 0 19
28 Mar. SS. Innocens. 8 6 3 5823 18 0 1 39
29 Mer. Ste. Mclanie. 8 G3 5923 15 0 2-8
30 Jeu. Ste. Colombe. 8 6 3 5923 12 0 2 38
31 Ven. S. Sylvestre. 8 6 4 0 23 8A. 0 3 7

„.,.,,, , ., ( 1erDécembre.16m.15s.
Dercii-dianietredusoleil.( (g _ jg ^
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DÉCEMBRE.

LUNE.—LATITUDEET MÉRIDIENDECALAIS.

^ MARÉES. Lever Coucher 1

g TEMPSMOYEU.DÊ LDKJĵ„E ^ wm, |
q Matin.I Soir. '• m°ï<=">- t. moyen. g-

^-^
H. M. H. M. n. M. M. S.

More 1 5 40 6 16 0g49 1^12 24
Jeudi 2 6 55 7 51 1f.52 15'55 25
Vend 5 8 7 8 40 2-54 1 59 • 26
Sam 4 9 9 9 54 5 56 2 25 27
Dim 5 9 55 10 15 4 58 2 55 28
Lundi6 10 54 10 55 6 0 5 50 29
Mardi7 11 H 11 29 7 0 4 10 50
Merc 8 11 47 — — 7 56 4 56 1
Jeudi 9 0 5 0 25 8 47 5 50 2
Vend12 0 41 1 0 9 54 6 51 5
Sam H i 20 1 59 10 15 7 58 4
Dim 12 1 59 2 20 10 50 9 8 5
Lundi15 2 41 5 5 11 22 10 21 6
Mardi14 5 27 3 55 11 52 H 55 7
Merc15 4 21 4 51 0^20 — — 8
Jeudi 16 5 23 6 5 0p'48 0 «50 9
Vend17 6 44 7 5 1 19 2g-6 10
Sam 18 8 5 8 40 1 54 5" 25 11
Dim 19 9 15 9 45 2 52 4 57 12
Lundi20 10 10 10 56 5 18 5 49 15
Mardi21 11 0 11 24 4 10 6 55 14
Merc22 11 46 — — 5 9 7 55 15
Jeudi25 0 7 0 27 6 15 8 43 16
Vend24 o 47 I 6 7 19 9 25 17
Sam 25 i 24 1 42 8 25 9 56 18
Dim 26 I 59 2 16 9 50 10 26 19
Lnndi27 2 55 2 50 10 55 10 35 20
Mardi28 3 8 3 28 H 57 11 16 21
Merc29 5 49 4 15 — — H 59 22
Jeudi50 4 40 5 11 0§40 0ï' 4 25
Vend51 5 47 6 25 11-41 0?"29 24

N. L. le 7, à 8 h. 38 m. du soir.
P. Q. le 15, à 3 h. 33 m. du matin.
P. L. le 21, à 10h. 16 m. du soir.
D. Q. le 29, à 1 h. 55m. du soir.



ÉPHMÉRIDES LOCALES.

JANVIER 1791.

Privilègedu Spectacleaccordéau sieur Plante.

Dusamedy13janvier1791.
Cejour le conseilmunicipalassembléen l'bôlelcommunet

délibérantsur la demandeqm lui a élé failepar le sr Planle,
directeurdelasociétédecomédiensaclucllemenlétablieen celle
ville,contenueensarerjuêleprésentéeà cetlemunicipalitéle10de
ce moistendanteà oblenirle renouvellemeutdu privilègequi lui
a étéaccordéle quinzeavrildernier,pour espirerle seizeavril
procbaiu: après avoir euteDdule procureurde la commune,
l'assembléea accordéaudilsieurPlanleleprivilègeduspeclaclede
cellevillepourl'annéequicommenceraau dimanchedelaQuasi-
modoprochaine,saufaux membrescomposantlesmunicipalités
suivantesà renouvelersi bonleur semble,et sousla condition
néanmoinsqueleditsieurPlanlenejouiradudilprivilègequedans
letermeet souslesréservesci-aprèsexprimées,qu'ils'estengagé
de remplir,savoir:

i"Quevu le peude garnisonactuellementen celleville, il
fourniraune troupecomposéed'un bonopéraseulement,sans
lirerà conséquencepourl'aveniretqu'ilprendrasesmesurespour
allernermoispar moisavecun directeurd'unevillevoisinequi
auradesoncôlécomposéunecomédiepourvarierlesdeuxgenres;
elce, jusqu'àcequelescirconstancespermettentdelesréunirici.

2°Qu'ilnepourraquitterceltevilleà lafindechaquemoisavant
des'èlreraitremplacersoilpar cedirecteur,soità sondéfautpar
unautrequ'onagréera.

5°Qu'il ne pourra rétrocédersonprivilègeà qui quecesoit
qu'auxconditionsci-dessusspécifiées,et qu'ilestentenduquesila
comédiequiviendrale remplacern'étaitpas satisfaisanteil sera
tenude rosieravecsonopérajusqu'àcequ'il puisseenoffrirune
mieuxcomposéeet demanièreà cequela villene restepointsans
spectacleà compterde l'ouvertureordinairejusqu'audimanchedes
Rameauxde l'annéemilscplcent quafrevingt douze,jour de
l'expirationdu présentprivilège,et dansle casoù il viendraità
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quitlerlavilleavantle lermeci-dessuspourquelqueraisonque
ce soitel sansavoirpréalablementété remplacéd'unemanière
satisfaisanle,la permissionqui,en ce cas, auraétédonnéepar
intérimà la premièretroupequi se présenteraet seratrouvée
convenable,seradéfinitive.

4°Que le spectacles'ouvriraet commenceratoujoursà cinq
heureset demieaupluslard, et seracontinuéaveclemoinsd'in-
tervallepossibleentrelesactesetlespièces,pourse terminerà peu
piesà huitheuresetdemie.

5°LeditsieurPlanledonneradesreprésentationsau profitdes
pauvresde cetteville,dont leproduitsera verséau bureaude
charité,dontlesmembresferontlarecelte.

6°Quelesofficiersmunicipauxchoisiront,dansles piècesdéjà
jouées,cellesqu'ilstrouverontconveniret indiquerontlesjoursoù
lesditesreprésentationsaurontlieu; mais toujoursl'une,en été,
l'autreen carême,lesjoursdereprésentationsordinaireset defêles
exceptées.

7°Quesousaucunprétexteles comédiensne se permettrontde
dénaturerles titresdespiècespour induirelepublicenerreur,et
que si lespiècesqu'ondevrajouersetrouventenporterplusieurs,
ellesseronltoujoursaffichéessoustousleurslitresréunis..

8°Quel'orchestre,pendantlescntr'acteset enlredeuxpièces,
entretiendratoujourslesspectateurs.

9°Que les vestibuleset corridorsserontsuffisammentéclairés
pourprévenirlesaccidens.

10°,S'ilélaitcontrevenuauxarticles4, 7,8et9, leditsieurPlante
enseraseulresponsableetcondamnéàuneamende,saufsonrecours
contreceuxoucellesquiaurontfaitlafaule,et saufà luià retenir
cetteamendesurla part, lesappointemens,gagesousoldedecelui
oudecellequi l'auracommise.

II"S'obligeau surplus leditsieur Planteà seconformeraux
réglemensdepolicerelatifsauxspectaclesdontluia étéfaitlecture
etqu'ila déclarébienconnaître,et leditsieurPlantea signéavec
nouslesprésentes.

Faiten l'hôlel-communî,lesdifsjour, moiset anci-dessus.

SignéJ. LEVEUX,JODSTEL, TËLLIER, JEUAIWIOTfils,
Gasp.PIGAULTetPLANTE.

(Registredesdélibérationsdelàmunicipalité.—1790.)
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FEVRIER 1790.

Lettres de citoyen de Calais accordéesà J.-L. Anselin,
auteur dela gravure du Siègede Calais.

Dujeudyonzefévrier1790.'—Pardevantmessieurslesmaireet
officiersmunicipauxdelavillede Calais:

Atousceuxquicesprésenteslettresverront,lesmairesetofficiers
municipauxdelavilledeCalais,salut.

LorsqueM.Belloyeut retracé,d'uneplumerivalede celledes
Corneilleet Racine,cebeautraitde l'histoirequihonoreà sijuste
titre le patriotismedela villedeCalais,sentimentdanslequelelle
s'estconstammentmaintenuedepuiscelteépoquejusqu'ànosjours
aveclamêmeforceet sanslamoindrealtération,lesofficiersmu-
nicipauxcrurentqu'ilsne pouvaientmieuxtémoignerleurrecon-
naissanceà celuiqui s'étaitchargéenverslapostéritéd'unelâche
aussihonorablepourlavillede Calais(celled'y transmettrel'hé-
roïsmede seshabitans),qu'enl'agrégeantaunombredecesmêmes
citoyens,à la gloiredesquelsil semblaitdonnerune nouvelle
naissance.M.Jean-LouisAnselin,graveur,vientd'imiter,quoique
parunart dirférent,maiségalementestimable,lezèledecechantre
de noire illustreprédécesseur,en traçantd'unburinsçavantce
trailglorienxdenotrehistoire,qu'iladédiéauxaugustesreprésen-
tai delanation; ce fruitd'untravailprécieuxà touségards, dont
l'auteura offertuneépreuveà lavilledeCalais,méritoitqu'illui
fut donnédes signessensiblesde reconnaissance, puisque les
générationsprésenteset futuresdescitoyensde Calaisluidevront
en partiela connaissancedu plusbeautraitde leurhistoire.En
conséquence,lesofficiersmunicipauxse sontassemblésle (rois
janvierdernier,etparleurdélibérationdontcopiecollalionnéesera
annexéeauxprésentes,ilsontarrêtéquelagravureofferteparM.
Anselin,dontil estl'auteur,etreprésentantlesiègedeCalais,serait
acceptéeet placéedanslasalleduconseildel'hôlelcommun,qu'il
seraitadressédesremercimensàcetarlisle,enfinqu'ilseraagrégé
aunombredescitoyens,queleslettresseraientexpédiéesetqu'elles
luyseraientadressées.

Désirantaccomplircettepromesseetrépondreaudésirque mon-
ditsieurAnselintémoignepartageravecnous: ouï,lesconclusions
du procureurde la commune,nousavonsagrégéet agrégeons
par cesprésentesM.Jean-LouisAnselin,graveur,néà Paris le
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vingt-sixmai mil septcent cinquante-quatre,au nombredes
citoyensdecelleville, avecprièred'enprendrelaqualitédansses
titres;_ordonnonsque ces présenlcsserontenrcgislrées,lueset
publiéesà notrepremièreaudience,et quelesurplusdeladélibé-
rationdutroisjanvierdernierseraexéculéselonlaformeclteneur.

SignéJ. LEVEDX, JODSTEL, CABPENTIEB, JEDAKNOTfils,
PlGADLTDEBEÏHONT,F. FAYOLLE,L!.DOBEZ
etBlGOUBD.

RegistredesDélibérations,1790-1.

MARS 1792.

Proclamationdescommandonset Bénédictiondesdrapeaux
de la garde nationale.

Dudimancheonzemars1792,l'anquatrièmedelaliberté.
Enconformitéde laloi du14octobre1791, relativeà l'organi-

sationdelagardenationale,le corpsmunicipals'étantoccupéde
formerdescompagnieset bataillonsdescitoyensinscritssur les
registresà cedestinés, lanominationdes commandons,officierset
sous-officiersayanteu lieudansla formeprescritepar la loi,le
conseil-généraldelacommunea étéconvoqué,etdanssadélibéra-
tion,en date du8decemois, il a étéarrêtéqu'ilseraitdonné.à
chacundesdeuxbataillonscomposantla gardenationaledecelte
villeundrapeauaux(roiscouleurs,aux fraisde la commnneet
dontlabénédictiona été fixéeà ce jour. En conséquence,lesoffi-
ciersmunicipaux, désirantdonnerà cellecérémonietoutl'éclat
qu'ellemériteetrendreplussolennelleauxyeuxdelàcommuneras-
sembléelaproclamationdescommandons,officiersetsous-officiers
élus, ontinvitélouslescorpstantcivilsquemilitairesà honorerla
fête.Lesdeuxbataillonsdelagardenationaleassembléssur laplace
d'armes,lesofficiersmunicipaux,prévenusparune ordonnance,
s'ysontrendus, accompagnésdes dîfféreuscorps; parvenusau
Centredechaquebatailloneten facedesdrapeaux,il ontproclamé
monsieurAdrienDeBergues,mareschal-decamp,commandanten
chef, etmonsieurGaspard-Jean-EusèbePigault,commandanten
seconddupremierbataillon,monsieurMichel-RobertDalel'aîné,
commandanten chef,et monsieurLouis-AntoineTellier,comman-
dantantenseconddudeuxièmebataillon.Uneartilleriebruyante,
le carillonde !avilleet le pavillonnationalflottantsur la tour
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annoncèrentlasatisfactiongénérale.Lesofficiersmunicipauxétant
ensuiteretournésà lamaisoncommune,lesofficierselsousofficiers
élusontétéproclaméspar leurscommandansrcspeciifs.Cesfor-
mâmesrempliesr,lesdeuxbataillons,précédésdesofficiersmunici-
pauxet administrateursduDirecloiredudistrict,se sontmis en
marchevers l'égliseparoissiale; un peupleimmenseattendaitle

cortège,unesalved'artillerieannoncesonentréequise faitdans
le plusgrandordre,lestambourssefontentendre,l'orgueréjouit
les coeursparl'airpatrioteÇaira, etles deuxcompagniesdegre.
nadiers,formantunehayeà droiteetà gauchedelanefprincipale,
facilitentl'arrivéejusqu'auChoeur,sanslemoindretuinulle.Monsieur
Faudier.curéconstitutionneldecelteparoisse,parailàlajlêleducler-

gé; ilmonteenchaire,etparundiscourspleindepatriotisme,ilporte
danslescoeursl'amourdes vertus, desloiset du biengénéral.
MonsieurDeBerguesleremplaceàl'instant; monsieurDeBergues,
commandauten chefdelagardenationaleet dontlestravauxmili-
tairesdatent desa plusgrandejeunesse,monsieurDeBergues,
marécbal-de-camp, paraitdansla chaire;un discoursdepeud'é-
tendue, maispleinde cellechaleurqui l'animatoujourspour
l'ordre, justifieauxyeuxdescitoyenslechoixheureuxqu'ilsontsu
faire; il leurparle,il lesanime,ettousformentintérieurementle
voeudemarchersurlestracesde leurchef.Aprèscesdiscoursqui
laissèrentdesregretsà ceuxquel'éloignementavaitempêchéd'en-
tendre,le clergéen habitdecérémonieserendausanciuaire,les

drapeauxs'approchent,lesdeuxancienssontprésentésauDieudes
armées,et l'ondéposesursonauielcesdeuxmonumenssanslâche
delagloiredel'anciennemilicebourgeoise.Lesdeuxnouveauxdra-

peauxlesremplacent; ilssontdéployés,lescitoyensylisentavecjoie
deslégendesgravéesdansleurscoeurs; une bénédictionsainteles
rendentprécieuxauxcitoyenset leur imposeledevoirde mourir

plutôtquedelesabandonner.Un pseaumejoyeux, un Te Deum,
soutenuparl'orgueetaccompagnéde l'artillerie,rendentla céré-
moniedes plus augusles;l'expositiondu saint sacrementet la
bénédiclionterminentl'hommagequelescitoyensrendentanTout-
Puissant.Le mêmeordres'observeà la sortiede l'église;loutle

cortègese rendsur la placed'armes,el lesofficiersmunicipaux
étantretournésà la maisoncommune,le corpsdes officiersdes
deuxbataillonss'yestprésentéettousleuront jurédenouveaude
leurzèle,deleurpatriotismeeldeleurdesseiuformeldemaintenir
l'exécutionde laloi.

Et de ceque dessus,nousmaireetofficiersmunicipauxavons
dresséleprésentprocès-verballesditsjouretan.
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SigneJ. LEYEDX, REISEHTHEI., BÉNABDLAGRAVE, TÉTUT,
CHADSSV, AchilleADDIBEBT, DUMOLIN,, GABKEZ
etGUEBLAIN-CBARTIEB.

RegistredesDélibérations,1791-2.

AVRIL 1783.

Lettre des Officiersmunicipaux pour demander
h changementde la garnison.

Calais, du11avril1783.
à M.l'Intendantde Picardie,à Amiens.

Le régimentsuissede Salis-Samadeest en garnisonen cette
villedepuisle26juillet1778;le régimentdela Fère, infanterie,
yestdepuisle 18août1779.Nousprenonsla libertédereprésenler
à votregrandeurqu'unsi longséjourdecesdeuxrégimenscause
unpréjudiceconsidérableà noshabitansengénéralet auxfinances
de lavilleen particulier.Les officiers,bas-officierset soldatsse
regardentcommedomiciliés;ilsontformédeshabitudes;la plu-
part font venirengroslesdenréesdontilsontbesoin,notamment
lesboissons.Lesnégocianset lesmarchandsneleurvendentplus;
parconséquentleprofitqueleshabitansdelavilledevraientnalu-
rellementfairesurlagarnisonestdevenunul.

Lesapprovisionnemensen grosfaitspar lagarnison,principale-
mentles boissons,se reversenteu détaildansla ville;delà naît
une fraudeconsidérablepour les octroiset conséqnemmentla
diminutiondecesoctrois,dontlavilleetlepaysontsiessentiellement
besoindanslescirconstancesprésentes;lerégimentsuissedeSalis-
Samadea, commelouslesrégimenssuisses,desprivilèges,notam-
mentun droitde cantines,nuisiblespareux-mêmesauxvillesdans
lesquellescesrégimenssontengarnison.Calais,dontlesprincipaux
revenusconsislcntdansdesdroilssurlesboissons,souiïreon ne
peutpasdavantagedepuisbientôtcinqansqueSalis-Samadeesten
garnisonen celteville.Nousosonsespérer,monseigneur,quevous
voudrezbienvousentremettreauprèsduministrepournousprocu-
rerunchangementdegarnison;sanscebienfaitdevoirepart,nous
donnerionsvainementnos soinsaux deuxobjetsauxquelsnous
avonscommencéà nouslivreret dontnousnousoccuperonspen-
dantnotreadministration;à l'amélioraliondes revenusdelaville
età ladiminuliondesesdépenses.
. Noussommes,etc.

4
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Titre de citoyen accordé par les officiersmunicipaux à
M. Poucet de la Grave, procureur-général honoraire
de l'amirauté de France.

Calais,du12avril1785.
à M.PoncetdelaGrave,à Paris.

Il n'estpersonneiciquin'aitéprouvélasatisfactionlapluspure,
à la lecturedeslettresd'honneurqueleRoivientdevousaccorder;
il n'étaitpas possiblequ'ellesfussentconçuesdansdestermesplus
flatteurs.

Lanouvellechargeà laquelleSaMajestévousappellecomplète
voireéloge.

Voirepatrie,monsieur,vousdevaitdéjà beaucoup;maisvous
pouvezbienluirendreencoredegrandsservices; leshommesordi-
nairesusentd'eux-mêmesàleurgré; leshommesdegénien'ontpas
la mêmeliberté.Ilsdoiventcompteau publicde leurslalens; vous
nepouvezpaslui refuserlerestedevosannées.

Calaisn'oublierajamaiscequevousavezfaitpourlui; lesdifférens
corpssesontassembléspourjouirduplaisird'entendrel'éloged'un
deleurbienfaiteur,dictéparlesouveraiumême;cetempressement
et lasensibilitéqu'ilsen ont touséprouvésontunepreuvede la
reconnaissancegénérale.

Lavilledésirerait,monsieur,vouslatémoignerd'unemanièreplus
particulièreencore.D'aprèstoutesvosbontésen safaveur,elleest
accoutuméedepuislong-tempsà vousregardercommecitoyen;
daignezen agréerle tilre, c'estl'uniquehommagequ'elleosese
permettredevousprésenter.

Noussommes,aveclessenlimensduplustendreattachement,etc.

(Copiedelettresdela municipalité,1775à 1788.)

MAI 1794.

Projet d'un Port à Sangate.

Extraitduprocèsverbaldela séancepubliqueduConseil-général
delacommunede Calais,assembléen surveillancepermanentele
14floréal,an2m'delaRépublique(5mai1794).

«Onraillectured'unmémoireà présenterparle Censcil-général
delaeommuneàlaConventionNationale,donlci-aprèsteneur,dans
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lequelonproposel'établissementd'unportàSangale,commeleseul
pointoùunportcapabledecontenirlesplusgrosvaisseauxpuisse
êlreconstruitavecutilité.

»L'assembléeadoptelarédactiondumémoire,quiremplilpar-
faitementsesvues,ct danslequelles avantagesà retirerd'un côlé
ellesobstaclesà rencontrerde l'autre sontdémontrésavecpréci-
sionclclarté; ellearrêtequ'ilseraadresséà laConventionNalionale
etauComitédu salutpublic.

• Dnmembreobservequelestravauximmensesqui occupenlla
ConventionNalionaleet notammentleComitédusalutpublic,pour-
raientpeul-êlrerelarderl'examendumémoireetempêcherl'exécu-
liondesvuesd'ulililéqu'ilprésente; il proposequecemémoire
soitporléà Parispardescitoyensquel'assembléenommera,cl qui,
parleursconnaissancesdansceltepartie,serontà mêmededonner
lesexplicationsdont onpourraitavoir besoinet répondreaux
observationsquipourraientleur êlre faites,et demandeque les
fraisdevoyagesoientpayésparh commune,saufà en demander
leremboursementdanslecasoùlesvuesprésentéesseraientmises
à cxécnlion.

L'assembléeadoptelapropositionet jettelesyeuxsur lessieurs
Pu.Margollé,ËlienneLambertelHonoré-Jean-MaricCordier,tous
lroisde cellecommune.Cescitoyensmandésdéclarentaccepter
avecplaisirlechoixqu'a faitd'euxleconseil-généralde la com-
mune,et promettentde nerien négligerpourrépondreà sacon-
fiance, en faisantvaloirlesvuesd'ulililéqu'il propose.Sur leur
demande,l'assembléearrêleque copiede la préseuledélibéralion
leurseradélivrée.

Suitteneurdumémoire:

LE CONSEIL-GÉNÉKALDE LACOMMUNEDECALAISA LA
CONVENTIONNATIONALE.

Projet de constructiond'un Port à Sangate, à une lieue
de Calais.

Citoyens,

LesennemisnaturelsdelaFrance, lesAnglais,enhardisparla
connaissancequ'ilsont qu'il u'exisledansla Mancheaucunport,
appartenantà la nationfrançaise,capablederecevoirdesvaisseaur
de guerre,mêmedudernierrang,viennenttouslesjoursinsulter
auxvaisseauxde noireRépublque,s'emparentde ceuxque les
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venlséloignentdescôles,et bloquentnosporlsdefaçonà ceque
ceuxquiysontn'enpuissentsortir.

Celuide Calaisen offreaujourd'huiun exemple: un nombre
considérabledevaisseaux, chargésdeblépourlesdépartemensqui
en manquentet prêtsà partirdepuislong-lemps.yestretenu,parce
queIroisouquatrefrégatesanglaisescroisentcontinuellementdans
la radepour intercepterfoutce qui se présente; le blé courtle
risquede se gâteret lesmarinsrestentdansuneinactionpréjudi-
ciable.C'estlemomentdeprésenterle projetd'unportà conslrûire
dansleseulendroitqui, depuisDunkerquejusqu'àSaint-Valery-
sur-Somme,soitsusceptibled'untravailutile.Sangate,placéà une
lieuedeCalais,sur le bordde la mer,en facedela côled'Angle-
terre, présenteune côte situéeest nord-estet ouestsud-ouest;
leventde nordestdoncle seulquipuissey retenirlesvaisseaux,
et ce ventsoufflerarement.

Vauban,dontlestravauxattestentla célébrité,avaitremarqué
celtepositionavantageuse.II avaitforméleprojetde joindre,par
un canal, Sangateavecleport de Calais.La constructiond'un
bassin,entrelefortNieulaiet la citadelle,devaitdonnerun port,
dontles deuxembouchures,différantde quelquesairs de vent,
auraientpermisdesortiren louslemps,exceptédansunelempêle
deventdenord.

L'épuisementdesfinancesetd'autrescirconstancesnepermirent
pasd'exécuterceprojet,dontona depuissenlitantdefoisi'ulililé.

LeConseil-généraldelacommunedeCalaisprésenteaujourd'hui
lademanded'unportà Sangate;il lecroitnécessaireaux intérêts
delaRépublique,et ildésigneSangatecommeloseulpointoùcelle
constructionpuisseavoirlieu.

Le pieddelacôteoffreuneprofondeurde cinqbrassesd'eauà
bassemer,elcelleprofondeurpermetd'yrecevoirlesvaisseauxdu
premierrang; lesventsd'ouest,quirégnentcontinuellementdans
cesparages,n'yamèneraientpasdesable,puisqu'iln'yenapasdans
la parlieouestde celtecôte,et cellesituationest l'uniquedepuis
Ostendejusqu'àSt.-Valerysiir-Somme;la carteenorfrelapreuve.
Touslesautresporlsdansceltepartieontétéplusoumoinscomblés
desable.Sangate,aucontraire,estobligéd'opposerunedigueaux
flotsdelamer; cettedigueestentretenueavecsoin, et sansde
pareillesprécautions,Sangateseraitbienlôtsnbmergé.Cemalheur
n'estpassansexempleparlarupturedeladigue;maiscemalheur
prouveaussilagrandequantitéd'eauquerecevraitunportaSangate,
sanscraindrel'encombrementdessables.

Laparliebassedudistrictde Calaiscl ledistrictdeSaint-Omer
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fournissentunequantitéd'eauconsidérablequi, prenantloulnalu-
rellemeulsapenteverslamer,indiquela constructiondesécluses
d'unechasserapidepourécarlerlesgalets,etlesvasesdesbassins
ou réservoiraugmenteraientceschassesdanslebesoinet entre-
licndraientlapropretédansleport.

LefortNieulayelle fortà Briques,misen dlat.dedéfense,se-
raientpourSangateunepromotionpuissante.Ceport;situéaupied
de lamontagnediteCap-Blanc-Nez,seraitinstruitdeIonslesmou-
vetnensque feraientles Anglaisdansla radedesdunespar les
signauxétablissurcecap.

Onytrouveune excellenteradeoùl'onsérailà l'abridesvenls
delà partiede nord-ouestjusqu'aunord-estpassantpar lenord,
gagnantlebancRyden,à troisquartsdelieueaularge,surlequelil
neresteque25piedsd'eau,el oùl'onsérailprotégépar lesbatteries
desforts.

Unecommunicationintérieureavecle porlde Calaisprésente
deuxportsdansun seul, unedoublefacilitépourlesentréescl les
sorties,ellemoyendefaireusagedepresquetonslesvenls.11ne
faut queconsulterla cariepourseconvaincrede l'avantagedela
positionde Sangale, positionquine serencontresuraucunpoint
delacôte.Ambleteuse, situéeà deuxlieuesdeBoulogne,avaitparu
autrefoispropreà laconstructiond'unport; maislasituationdela
côtenordet sud, etcelledeceportestelouest,ontforcédel'aban-
donner;le restedesIravanxquiy subsistentest comblépar les
sablesqu'yamènentlesventsd'ouest,quiy régnentconstammentet
quiontfaitdisparaîtreceporl.

C'estunobstacleinvinciblequelanalureopposeet contrelequel
l'arlne peutrien; maisensupposantque,pardesdépensesinouies
elincalculables,onvienneàboutdecontenirlessableseldeleséloi-
gnerduporl, ensupposanlquel'eaus'ymaintienneà uneprofon-
deurpropreàrecevoirlesplusforlsvaisseauxdeguerre,lesdépenses,
quellesqu'ellessoient,nepeuventriensurlesvents,et lasituation
d'unportaAmbleteuseseraittellequ'aucunvaisseaunepourraiten
sortiravecdesvenlssud-sudouest,jusqu'àceuxdenord-nordouest,
quirégnentdanscesparagesdixmoisdel'annéeetquirendentla
merIrès-grossedanslousleslemps,depuislecapGrinezjusqu'aux
bancsdelarivièredeSomme.Onse convaincrade cellevéritéen
jetantles yenxsur la carteet sur le tableauquireprésenteune
figuredeportà Ambleteusecl uneà Sangale;onvoitdanslepre-
mierunvaisseauquine peutsortirdu portavecunventd'ouest,
lorsquelemêmevenlestfavorableà unvaisseausortantd'unport
à Sangale.Ce seulobstacle,insurmontableà loulepuissancehu-
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maine,suffitetsuffiratoujourspourfaireabandonnerlaconstruction
d'unportàAmbleteuse,quandmêmetouslesautresavantagess'y
trouveraientréunis, quandil y aurait les moyensd'établirdes
chassesconsidérables,qu'onne pourrajamaisy trouver,puisqu'il
n'y a pasd'eaudanslesenvirons;et quepours'enprocurerdu
districtdeCalais,il faudraitpercerdesmontagnes,fairedestravaux
immenses,déplacerdesrochersou deslitsdepierresdetailles,et
courirencorelerisquedel'incertitudedu succès.

AmbleteuseprésenteuneradediteRadedeSaint-Jean;ellen'est
bonnequepourlesvenlsdepuisle nord-estjusqu'ausud-estpas-
santpar l'est.Danstouslesautresvents,quisontceuxquirégnent
constamment,ellen'cslpaslenableet lesvaisseauxycourentles'
plusgrandsrisques.

L'objetestd'uneconséquencemajeure;il demandelespluspro-
fondesréfiesions,et leConseilgénéralde la communedeCalais
inviteleComitéde salutpublicà nommerdes commissairesins-
truits,prisparmilesgéographeset lesmarins,pouresarainercette
partiedelacôtede France, depuisDnnkerquejusqu'àla baiede
Somme, surleslieuxmêmes,C'estleseulmoyendebienjugerle'
projetproposéparlacommunedeCalais,quinecesserajamaisd'en
formerpource,qui lui paraîtraavantageuxà la République,et

quiverra avecla plusvivesatisfactionqu'il y ait sur cettecôle
unendroitquiprésenteplusd'avantageque celuiqu'elledésigne.

(Voirlesséancesdu 14prairialan 2, du 21messidoran2, du
0 etdu14vendémiairean2.)

(RegistredesDélibérationsduconseil-généraldelacommune,
enpermanence.)—,4n2-5.—(179i.)

JUIN 1790.

Réceptiondesdéputésquiont été à la fédérationde Lille, et

délibérationau sujet du retour des députésextraordi-

naires du commerceà Paris.

Aujourd'hui'onzejuin 1790,en l'assembléedu Conseil-général
delacommunelenueen l'hôtelcommun,il a éléfaitleclurcd'une
lettrede M.Vaillant,commandantladépulaliondelagardenatio-
nalede cettevilleà lafédérationquia eulieuà Lille lesixdece
mois,adresséeaucorpsdeladilegardenationale,par laquelleil
donneà espérerqu'ildétermineraMM.composantladépulalionde
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Boulogneà la mêmefédération,ainsique M.lecompteD'Drs,
majorgénéral,el deuxde sesdéputés,à passerpar cetteville
avantde serendrechezeux, et faitle récille plusflatteurdela
manièredonlla dépulalionde cettevillea été reçuedanstousles
lieuxoùellea passée,elengageleditcorpsdelagardenationalede
Calais,danslecasoù leursfrèresd'armesdeBoulognesedécide-
raient à venirles visiter,à leurdonnerdespreuveséclatantesde
leursatisfaction; surquoiM-le Mairea observéquedanstousles
endroitsoùlesdcpulalionsavaientpassées,ellesavaientétérecueil-
liesaveclestémoignagesdelajoiela plusviveet delaplustendre
amilié,qued'aprèsun exempled'empressementfraternelaussi

digned'êtreimitéet plusencoreenraisondessenlimensdepatrio-
tismequiont toujoursdistinguéla villedeCalais,il luisemblait
quelacommunene pouvaitsedispenser,dansle casoùMM.les
députésdeBoulognese détermineraientà passerparCalais,deles
recevoirainsiqueMM.lesautresdéputésquilesaccompagneraient;
aveclesdémonstrationsde la plusparfaitesatisfactionet de les
fêler le mieuxqu'ilseraitpossible.Pourquoiil priaitle Conseil-
généralde délibérers'il n'y avait pas lieud'autoriseren celle
circonstancele corpsmunicipalà fairela dépensenécessaireàcet
égardsur les fondsdupatrimoine,et surquoila malièremiseen
délibération,ouïleprocureurde la commune,l'assembléeconsi-
dérantquela communene pourraitencellecirconslancemanquer
dezèleetd'empressement,sansdérogerauxsenlimensde patrio-
tismequianimechaqueindividuquilacompose,quenonseulement
c'eslundevoirpourellede donnerauxreprésentansd'un nombre
considérabledefrèresarméspourladéfensedelalibertépublique,
les témoignagesd'attachementqu'ilsmériteut,maisencoreun
besoindontchacunse sentpressé, a autoriséMM.les officiers
municipauxà fairetoutce qu'ilseraconvenabledanslecasoù
lesditsdéputésserendraientà Calais,pourlesrecevoird'unema-
nièrepropreà lesconvaincredel'allégressequeleur présenceins-
pirera,contentqueladépenseque nécessiteracette réceptionsoit
supportéepar lesfondspatrimoniaux; arrêteen outrequ'il sera
invitéelafêtequiauralieuà ceteffet,savoir:delagardenationale,
unofficier,un bas-officieretunfusilierpar compagnie,ainsique
lecorpsdel'élat-major,et destroupesde ligneen garnisondans
celtevilleaussiunofficier,un bas-oflictercl unfusilierdechaque
compagnie,de mêmeque l'étal-majordesvillesel leschefsde
chaquecorps.
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Sur le retour de MM. les Députés extraordinaires du

commercedu 11 juin 1790.

Il a élédit quepar la délibérationdu jour d'hier,il availété
arrêtéquelesdéputésextraordinairesenvoyésparlacommuneel le
corpsducommerceprèsl'AssembléeNationale,pourréclamercontre
lafranchisedeDunkcrque,seraientinvitésà resteràParis,oùleur
présenceparaissaitencorenécessaire,quedepuiscetarrêtéMM.
Carpentier,maire,et Dorez,officiermunicipal,avaientreçuchacun
unelettre,lepremier,deM.Bucaille,députéduCalaisisà l'Assem-
bléeNationale,et lesecond, deM.Reîsenlhel,l'undesdilsdëpulés
extraordinaires,desquellesil résultaitqu'unpluslongséjourdesdils
députésextraordinairesà Parisdevenaitactuellementabsolument
inutile; sur quoilectureayanléléfaitedesditeslettres,et ouïle
procureurdelacommune,l'assemblée,considérantquedansl'état
oùsont actuellementles choses,les soinset lessollicitationsde
MM.lesdéputésexlrordinairesnesonlplusnécessaires,etquepar
conséquentil estinutilede prolongerleurséjourà Paris,a arrêlé
qu'enremerciantmesdilssieurslesdéputésdespeinesetsoinsqu'ils
se sonl donnés, il seraitlaisséà leurdisposilioude reveniren
cellevilleaussitôtqu'illejugerontconvenable,avecMM.lesdéputés
doCalaisis,à l'AssembléeNationale.

Fait enl'hôtelcommunlesditsjourclanquedessus.

SigneJ. LEVEDX,CABPENTIEB,BIGODBO,L. DOEEZ,
F. FATOLLE,GADDEBLÉ,JOUSTEL,BÉNABD,
Ch.Tnm, G.DABLOT,CBAOSSÏ, PIGADLT
BEBEÏMONT,DUFLOS,CHASTILLONDEMONCET,
F.-G.PODEVIK,CnAMPGABMEKel PlGABLT
DELÉP1KOV.

Regidredesdélibérations.—1790-1.

JUILLET 179S.

Troublesau Spectacle.

Du28messidor,an IILmcdelaRépubliquefrançaiseuneetindi-
visible.—(1GjuilleH795.)

Lecorpsmunicipalassemblé,l'ofncicrmunicipalqui étaithier
soirdepoliceau spectacledemandeet obtientlaparole; il déclare
qu'unpapierayantétéjelésur le théâtre, cepapierramassélui
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futprésentépourqu'il enprit lecture;qu'ayantvuqnec'étaitune
chansonpalriol'quc,il dit au directeurdu spectaclede la faire
chanter;quecedirecleurluiayantobservéqu'iln'yavaitpasd'air
marquéentêtedelachanson,elle ne pouvaitpasêlrechantée,à
moinsqueceluiqui l'avaitjcléesurle théâtren'indiquail'air;que
surcelteobservation,quelqu'unduparterreditquel'auteur,devant
connaîtrel'air de lachanson,pouvaitla chanter;quepersonnene
s'étantprésenté,le directeurserelira.Qu'àlafindela dernière
pièce,el aumomentoù le spectaclese terminaitet quelatoilese
baissait,les Gitoyensplacésau parlerre, dont lamajeurepartie
consistaitencauonnierset militairesdes dépôtsen garnisondans
celleplace,demandèrentdonouveauquelachansonci-dessusdite
fûlchantée;lamêmeobservationquel'airn'élaitpasindiquéayant
éléfaiteparl'officiermunicipalde police,Svccinvitationà celui
qui l'avaitjetésur lelliéàlrejde se présenteret delachanter,et
personnen'ayantsatisfaità celteiuvilation, il s'ensuivitunmur-
murequ'onpouvaitavec raisonregardercommel'avaut-coureur
d'uueespècede sédition; bientôtunbruitconfusde voixse levaet
onentenditcesmois: gu'onla chante1gu'onla lise! que le bruit
redoublant,lui,officiermunicipaldepolice,avaitcrudevoirinviter
lescitoyensdel'uncl de l'autresexeà se retirerrielasalle,puis-
quelespectacleétaitIcrminé;que lescitoyensdecettecommune
avaientsatisfaità cetteréquisition;maisquelesmilitairesquiétaient
auparterre,eldontla très-grandemajoritéétaitcomposéedecanon-
niers,s'élaientrefusésd'yaccéder; qu'ayantrëilérésa réquisition
à diversesreprises, sansplusdesuccès,il avaitcrudevoirrequérir
laforcearméedepolicedeprêtermain-fortepourfairearrêterles
individusqui paraissaientlesplusséditieuxet exciterlesautres;
qu'ilse trouvaitalorsaccompagnéde plusieursdesescollègues;
quemalgréleurs efforls,malsecondéspar lagardedepolice,ils
n'avaientpuenarrêterqu'unseul, quis'étaitensuiteéchappé,en
raisondecequ'entourésparunnombreconsidérabledesmilitaires
auparlerre, ilsavaientélé poussés,serrés,pressésdemanièreà
pouvoirà peineseremueret à craiudremêmedesaccideus;qu'il
s'étaitrendudesuiteà lamaisoncommuneavecsescollègues, au
milieudescriseldeshuéesdesmilitairesqui lessuivaient,etoùon
dislingaitparticulièrementlescauonniers,quinecessaientdecrier:
nousironstoi.s,voulantexprimerqu'ilssuivraientenprisoncelui
ouceuxquipourraientyêlreconduits.

Leditorficiermunicipalinvilel'assembléeà prendredesmesures
qui, en maintenantle bonordreau spectacle,fassenten même
tempsrespecterles fonctionnairespublicschargésde maintenir
lapolice.
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Sur quoil'assemblée,considérantque, depuisquelquetemps,

lespectacleestsouventtroublé,qu'ilexisteunesortedefermenta-
tion, etquecet espritdedésordrene sembleyrégner quedepuis
quelesmilitairesdernièrementarrivésenceltecommunelefré-
quentent;

Considérantquece qui s'estpasséhierdénotedesdesseinspré-
méditésdetroublerlatranquillitéetannonceuneespècedesédition
fomentée, sansdoute, pardesmalveillansquisetrouventparmiles
militairesdelagarnison,arrête, sur lesconclusionsduprocureur
delacommune,quecopiede laprésenteplainteseraadresséeau
commandanttemporairedecetteplace,avecinvitationde prendre
touslesmoyenspossiblesquelaloiluimetenmainpourconnaître
lescoupableset lesfairepunirdemanièreà cequela tranquillité
nesoitpastroubléepar*lasuite.

Eulamaisoncommune,lesjour,moisetansus-dits.

SignéJ. LEVEDX, maire;Fr. HOBEAB, DUPONTaîné,
GRANDIN-DOVAL,Ch. Tnrafils, MABESSAL,
F. BBUIXÉetWOILLEZ-POUTTEBE.

( Registredesdélibérations.—1792-5.)

AOUT 1772.
'

Pétition au sujetdu Cheminde Calaisà Gravelines,

présentéele 21 août 1772.

A monseigneurde Trudaine, conseillerd'étatordinaireet du
conseilroyal,directeurgénéraldesponls-el-cbausséesdeFrance.

Lesmaireet écbevinsde lavilledeCalaisremontrenttrès-hum-
blementà voiregrandeurqu'illeurestparvenuquel'ingénieurdes
ponts-et-chansséesa ordredetraceretdefaireexécuterunchemin
royaldufaubourgdeceltevilleà Gravelines; maisquel'onn'était
pointencoredécidésur sonemplacement,troisétanten projel.
Lepremier,lelongdesdunesde la mer,aumilieudessables; le
second,lelongducanaldeMarck,et letroisième,au traversdes
communesdeSt.-PierreetdeMarck.Les suppliantsne prévoient
pasquelanécessitéduchemin,quiestprcsqu'impralicable,tantpar
laqualitéduterrainsablonneux,la difficultédela routesolide,la
perleque devrontsupporterlespropriétairesà qui l'on prendra
desterrainspour le former,quepar legrandnombredecorvées
qu'il occasionneraet qui pourrontcauserlaruinedesfermierset
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particuliersquiysontassujettis; cheminquiestd'autantplusinu.
tile, quele transportdes marchandisesdestinéespourGravelines
ouDunkerquenesefaitjamaisparcharrois,maisparbateaux,les
canauxétantàproximitéetmoinsfrayeux.D'ailleurs,quedeviendra
cechemin,si laFlandre,desoncôlé,ne faiteeluydeGravelines
à Dunkerque?

Cependant,dansla crainteque ce cheminne soitsérieuxet
qu'onnele tracedanslapartiela plusonéreuseaugouvernement
deCalais,ilsontcruqu'ilétaitdeleurdevoirdemettredevantles
yeuxde V. G. celuidestroischeminsprojetésqui seraleplus
avantageuxauxvoyageursel lemoinsdispendieuxaugouvernement
de Calais.Pour y parvenir,ils ont l'honneurde vousobserver,
monseigneur,quele premierdestroischeminsprojetés,par les
dunesdelamer,n'estpaspraticable,élantdanssa majeurepartie
aumilieudessables,horsd'étaldepouvoirjamaisserendresolide,
etsi isolé,que s'ilarrivaitquelquesaccidensaux voyageurs,l'on
seraitobligédefaireau moinstroisquartsdelieuedecheminavant
depouvoirseprocurerle moindresoulagement.

Lesecondest,à lavérité,pluspraticable, le terrainse trouvant
plusferme;maissi l'on considèrelesévènemensdangereuxqui
arriventauxvoyageursquivonten voiturele longdes canaux,et
qui souventsont submergéslorsqueleschevauxs'effraient,soità
lavuedesvoilesdesbateauxouautreschoses,l'on avoueraquece
cheminestencoremoinspraticablequele premier; d'ailleursla
digueeslsi élroite,qu'ilfaudraitnécessairementremplirlesfossés
de contre-digueet se retirersur le terraindesriverainspourlui
donnersa largeurconvenable, eten oulreformerunwalergandle
longdudilchemin,pour l'écoulementdes terres,qui ne pourrait
avoirmoinsde15à 18piedsdelargeur,cequileuroccasionnerait
uneperleconsidérable,sansquelesvoyageursy trouventlemoindre
avantage.Letroisièmeest leseulpraticable,le moinsonéreuxau
gouvernementdoCalaisel le plusavantageuxauxvoyageurs;il
l'estdemêmeauxcorvoyeurs,lesquelstrouverontlecaillontisplus
proche,lantpoursaconstructionquepourson entrelien; il traver-
seralescommunesde St.-PierreclMarck,en passantsurlepont
deSaintPierre, et se trouveraen lignedroite,sansle moindre
détour,avecceluido Boulogne;au lieuquepourparvenirà l'un
desdeuxautres,il faudraitse détournerd'environundemi-quart
delieue,surtoutsil'onadoptaitlepremierchemin; il a en oulre
cetavantagedetraverserlebourgdeMarck,cequi peutêlred'un
grandsecoursauxvoyageurs, s'illeurarrivaitquelquesaccideus.
LegouvernementdeCalaisytrouveraitaussisonavantage:
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1°Encequ'iltraverseralescommunesde Saint-Pierreet Marck
dansl'étendued'environune lieueet demieet ne causeraconsé-
quemmentaucundommage, cescommunesétantaridesetsablon-
neuses,et cependantferréesdansl'espaced'unedemielieue,cequi
diminuerad'autantlescorvées.

2°Encequ'iltraverseraégalementlaparoissed'Oyesansycauser
undommageconsidérable.

5° Enfinen ce qu'il procureraaux paroissosqui en seront
voisinesl'avantagedes'enservirpendantl'hiver,avantaged'autant
plusgrandque,,pendantles gelées,la navigationest interrompue,
cequiempêcheleshabitansde lacampagnedese servirdebateaux
pouramenerleur denréesauxmarchés,et qu'uncheminroyalest
plusavantageuxqueceuxdetraverses,qui,danscellesaison,sont
souventimpraticables,et qu'ilparait de l'équitéqueceuxqui,
parcorvées,ont aidé à formerun chemin,aientla facultéd'en
profiler.Tellessontlesréflexions,monseigneur,quiont obligéles
suppliantsd'impor-lunervoiregrandeur.

Ceconsidéré,monseigneur,il vousplaise,danslecasoùHserait
arrêtéauconseilquecechemindeCalaisà Gravelinesestindispen-
sable, ordonnerque celuiquitraverseralescommunesdeSaint-
Pierreet Marck,en passantsurlepontdeSî.-Pierre,serapréféré
auprojetdesJeuxautres,etlessuppliauscontinuerontleursvoeux
pourla conservationdesjoursprécieuxdeV.G.,elc.

(Registredesrequêtesetmémoires,n°2.—1768à 1789.)

SEPTEMBRE 179S.

Règlementpour lesArtistesdu théâtre.

Du4vendémiaireau IVmede la Républiquefrançaise,une et
indivisible(26septembre1795).

Gejour,lecorpsmunicipalassemblé,onfaitlectured'unepéti-
lionducitoyenBioche,ditSt.-Marc,directeuret entrepreneurdu
spectaclede celtecouimuue.Il exposeque quoique ceuxdes
artistesdu spectaclequ'il a, il y a environun mois,élé obligé
d'allaqnerau tribunaldecedistrictpourrefusderemplirlesenga-
gementsqu'ilsontconlractésaveclui, aient étécondamnésà-rem-
plircesmêmesengagements;cesmêmesarlistesn'ontcessé,depuis,
demontrerunenégligenceetunemauvaisevolontédesplusaffectées
à son égard,quoique,de soncôté, ils n'ont éprouvéque bons
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procédés,dansl'espoirquelaraisonleurouvriraitlesyeux;qu'au
contraire,celleconduitedesa partsemblelesenhardiretlesexciter
à entraverjournellementlesopérations, en se refusantnonseule-
mentauxrôlesqui leursontdistribuésaurépertoire,maismême
de tenirle répertoireconvenu; il demandeque la municipalité
accordeà sonentrepriselaprotectionqui lui estdue,puisquec'est
sapropriété.Al'appuide cettepétition,lesofficiersmunicipaux,
quiont étédepoliceau spectacledepuisun mois,disentqu'ily
règne, surtoutdelapartdesarlislesquiontéléendifficultéavecla
directeur,unenégligenceetuneinsouciancemarquées,quenotam-
mentl'artistenomméSisisaffectedansseshabillemcnsuneindé-
cenceet unemalpropretéimpardonnableset quideviennentinsul-
tantespour le public; ils demandentque le conseilprenneun
arrêtequi,en maintenantledirecteurdanssesdroits,empêche'en
mêmetempsles artistesde s'écarterdu respectqu'ilsdoiventau
public.

Surquoil'Assemblée,considérantque les discussionsd'intérêt
quipeuvents'éleverentre les artistesd'unspectacleet ledirecteur
n'ontriendecommunaveclepublic;

Considérantquelepublic,qui, surl'annoncedel'affiche,serend
an spectacle,ne doit pasêtre trompédanssonalleuleet doit(à
moinsd'accidensimprévus)ytrouverlespiècesquisonlannoncées;

Considérantque l'artistequi, par'négligenceou mauvaise
volonté,reconnuestelles,necontinueraitpasà déployerlesmêmes
lalensqu'ilauraitmontréspeudetempsavant,manqueaupublicet
devientpunissable;

Considéranfquel'établissementdesspectacles,oulrel'amusement
descitoyens,a égalementleurinstructionpour but;que sousces
deuxpointsdevue,lesautorilésconstituées,chargéesdeleursurveil-
lance,doiventveilleràcequelepublicytrouvecesdeuxavantages;

Ouïleprocureurdelacommuneensesconclusions:
Arrête:

Art.1er.—Lerépertoireconvenuentreles artisteset le direc-
teurseratenuavecexactitude,et ceuxdesartistesde l'unoudo
l'autresesequirefuseraientderemplirleursrôles(àmoinsd'empê-
chemensbienconstatés)serontpunisdetroisjoursdédétention.

Art.2.—Chaquedécade,ledirecteurdéposeraaugreffedelamu-
nicipalité, dansunelellre cachetée,le répertoirede la décade
suivante,pouryavoirrecoursau besoin.

Art.5.~-Toutartiste'est tenudemontrersur lascènele même
talentetlemêmezèledontilauraitdonnédespreuvespeudetemps
avant,à peined'êtreregardécommecherchantà insulterlepublic,

5
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clsur lesplaintesfondéesquienseraienfportées,et lerapprt des
officiersmunicipauxdepoliceau spectacle,qui constateraientla
mauvaisevolontéet nonle défautdetalentde l'artisteaccusé, il
Mrscondamnéà sixjoursdedétention.

Art.4.—Toutartisteestleuude se présentersurla scènearec
lo costumepropreà sonrôleet avecla décenceetla propretédont
il nepeutjamaiss'écartersousaucunprétexte;touteinfractionau
présentarticleestregardéecommeuneinsultesupublic,etl'artiste
qnienseraconvaincuseracondamnéà sixjoursdedétention.

Art.5.—Encasdodiscussiond'inlérèlentreles artisteset leur
directeur,lesartistescontinuerontà remplirleursengageniensavec
l'exactitudeque prescriventles articlespremier,dois el quatre,
jusqu'àcequeletribunalauquella discussionseraportéeait pro-
noncé, à peinecontrelesrefusansdeIroisjoursde détention,et
de sixjourspourlarécidive.

At. 6.—Toutartistequi se mettradansle casde subir le»

peinesportéespar les différonsarticlesci-dessusn'en sera pas
moinstenu de remplirles rôlesordinaires,et seraà ceteffet
conduitdela maisond'arrêtau spectacle,soitpourlesrépétions,
toilpour lesreprésentations; encasderefus,ledirecteurestauto-
riséàdiminuersurlesappoinlemensdel'artisterefusantlasomme
de vingt-cinqlivrespourchaquerefusconstaté,nonobstantson
recoursauxtribunaux; l'artisteseraensuitereconduitdauslamaison
d'arrêt.

Art.7.—DanslespiècesoùilneseIrouveraqu'unrôlede même

nature, soitpourhommeoupourfemme,il seratoujoursregardé
•oromepremieremploi,et dès-lorsVarlislede l'unoude l'autre
icie, engagépourremplirlespremiersemplois,nepourra,sur
la demandedudirecteur,se dispenserde remplircet emploide
laditepièce,à peinededeuxjoursdedétention,eucasderefus.

Art.8.—L'officiermunicipalde policeau spectacleeslinvitéà
tenir"la main à l'exécutiondu présentarrêlé, dontcopiesera
adresséeau directeurduditspectacle,pourqu'ilen donneconnais-
lanceauxartistes.Encasd'iufraclion,il feraprovisoirementexécu-
ter lespeinesportéespar lesdifféronsarticles,eteu rcradesuite
•onrapportà lamunicipalité.

Enlamaisoncommune, lesjour,moiset ansusdits.
Suiventlessignatures:LÏVKCX,nioiie,ele,

( Registr*desdélibérations.—1792-5.)
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OCTOBRE 1793.

Installation du Comitéde sûretégénérale.

L'an1795,ledeuxièmejour de la deuxièmedécadedu premier
moisdelasecondeannéedelaRépubliquefrançaise,uneel indivi-
sible(15oclobre1795).

Nous, Lange-Hedcie, Maressal, Roguin, Darquer-Pichon,
Bellegarde,Darlot,Sailly,Roger,Heus,FrançoisPetit,Pagespèr«
el Dubout,nommésmembresducomitédesûretégénérale,suivant
lalettreànousadresséeparleprésidentdudépartementduPas-de-
Calais,endateduneuvièmejourdela secondedécadedupremier
moisdelasecondeannéedeladiterépublique,età nousremisepar
ledirectoiredudistrictdeCalais,suivants»lettredu 12octobre,
signéeCampiouetFr. LeRoy,secrétaireparintérim,quiordonna
lel'exéculionde l'arrêtédesreprésentonsdupeuplequidissoutte»
comitésde sûretégénéraleétablisà Calaisenvertudelaloidu21
marsdernier,nousnoussommestransportesauditcomilédesurelê
générale,quenousavonstrouvéinstruitdesadissolutionprononcée,
elnousyavonstrouvéles citoyensquilecomposaient;ilsnousont
ditqu'ilsétaientoccupésà cloreleursprocès-verbal,qu'ilsremet-
traientdesuiteauxadministrateursdudistrictde Calais;nousnous
sommesdesuite, eten vertudespouvoirsà nousdélégués,misen

possessiondesfondionsquinousétaientattribuées,nousréservant
de demanderauxdilsadministrateursdudstrict lesditsregistres,
aussitôtqueledépôtleurenserafait.

FaitàCalaislesditsjour, moisetanquedessus.
SUIVENTLESSIGNATBGES.

(Voirladernièreséance,eudatedu12-15oclobre1793,desdeux
comitésdesurveillanceétablisen vertude laloidu21mars1795,
pourlessectionsd'esletd'ouestdelacommunedeCalais,séance
danslaquelle,aprèsavoirannoncéladissolutiondececomitépar
arrêtéduconseildudéparlement,le présidentajoutequecetarrêté
ne permettantpas de réflexions, il engage les comitésà s'y
conformer.)

Peudetempsaprèssoninstallation, le nouveaucomitédesuret»
généralereçutlamissionsuivante:

Aunomdelaloi!
JosephLeBon,représentantdupeupledansle départementdu

Pas-de-Calais,chargelecomilédesurveillancedeCalaisd'examiner
les opérationsdesautrescomitésdesurveillancedu districtetd»
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fairelesarrestationsque ceuxcinégligeraient,en rendantcompte
jourparjouraureprésentantdupeuple.

ACalais,ce24brumaire,l'an2medelaRépubliquefrançaise,nue
et indivisible(11novembre1795).

Signé,lereprésentantdupeuple,
JosephLEBON.

Enconséquencedecellemission,lescommissairesducomiléde
sûretégénéralefirent à ce comitéle rapportque nousallons
transcrire:

Calais,ce 2frimairedel'an2de la Républiquefrançaise,une
etindivisible(22 novembre1795).

•Rapport.deJ.-M.DuboutetdeLouisPelletier,nomméscommis-
sairesen /Verlud'unedélibérationdu comiléde surveillancede
Calais,d'aprèslespouvoirsà eux donnéspar JosephLeBon,re-
présentantdupeupledansledépartementduPas-de-Calais,

Sommestransportésà Gulncs,oùétantlevingt-sixbrumaire,
avonsfaitconvoquerexlraordinairementlecomiléde surveillance
dudillieu, aprèsleuravoirfaitlecturedenospouvoirsetde notre
mission,lesavonsrequisd'abordde transcriresur leurregistre
l'arrêtédureprésentantdu peupleJosephLeBon,aprèsquoinous
leur.avonsdemandés'iln'yavaitpointdepersonnessuspectesdans
leur.arrondissement.Aprèsleuravoirobservéqu'ilen existait,ils
ontdesuitecoucouruà délibérerleursarrestationsen noire pré-
sence.Aprèscetteopération,noussommestransportésà la société
populairedudillieu,oùétant,aprèsleuravoirfaitentendreetfait
sentircombienilimportaitaumomentprésentd'êtrebonset vrais
républicains,ellesavonsengagé,parnosdiscours,à;ledevenir,en
lesexhortantà fairedessacrificespournosdéfenseurs;nousavons
aussi invitéleprésidentà engagerla .sociétéà discuterle civisme
du citoyenG., ex-noble,discussionquia eu lieuen notrepré-
sence.La société,aprèsavoirdiscutéle civismednditcitoyen
G., a prononcéaffirmativement.queleditcitoyenavait toujours
élé danslesvraisprincipesdela révolution.En conséquence,le
présidentluia donné,au nomdelasociété,l'accoladefraternelle,
etloulelasociétés'esttransportéeà l'arbredela liberté,oùils ont
chantél'hymnechériedesFrançaisRégénérés.

Et par suite, tevingt-sept,nousétanttransportésensuiteà la
communedeLicques,où étant, nousavons, commeà Guines,
communiquénospouvoirset lesavonsfaitenregistrer;maisledit
comilén'étantpointcompletelayantbesoind'êlre refondu,nous
avonsengagéceuxdesdilsmembresprésentsà avoirloulel'énergie
qu'il convientà devraisRépublicainsi enleurdisaatques'ilsu'a-
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valentpasassezdeforceilsn'avaientqu'ànousécrire,et qu'ilsnous
trouveraienttoujoursprêtsà lesaider,tantdenosconseilsquedes
pouvoirsquenouspouvonsrcqnériràCalais.Nousélautensuite

transportésà Ardres,nousavonsd'abordcommuniquénospouvoir
aucomité,quiles a de suiteenregistrés,elayanttrouvéleurcon-
duitesausreprochecl leurayanttrouvétoutelafermeléqu'exige
lemomentrévolutionnaire,nousleuravonsdonnélebaiserfrater-
nel, et sommesrevenusà Calais,oùnousavonsrenducompteà
noirecomilédesopérationsdontil nousavaitchargés,etavonsrap-
portelesprocès-verbauxdecestroiscomités, enfoi de quoinous
avonstenuleprésentprocès-verbalpourserviret valoirau besoin
elavonssigné.

SignéJ.-M.DDBOCTetP/XTIEB.

(Délibérationdu comitédesdouzedelu sectionouest.—1795.
Collectionparticulière.)

NOVEMBRE1772.

Ordonnanceroyale touchant le Renouvellement
du Magistrat.

DeparleRoy1
SaMajestéayant,entr'autresdispositions,déclaréparl'articlesix

Cesonédildumoisdenovembremilseptcent soisanlc-onze,que
sixmoisaprèslapublicationdnditédit il seraitparellenommédes
sujetspourremplirlesofficesmunicipauxdesvillesdosonroyaume
dontlafinancen'aurai!pasencoreélépayéeen sesrevenuscasuels,
el élautinforméqu'il n'a pointjusqu'àprésentété pourvuaux
officesdemaire,lieulenaDldemaire,échevins,assesseurs,deson
procureur,desecrétaire-greffieret de receveur-contrôleurdesoc-
lroisdelavilledeCalais,créésetétablisparl'articledeuxdudilédil,
elleajugéà proposd'ycommettredespersonnesdontlezèleell'ex-
périencepuissentassurerà laditevilledeCalaisuneadministration
aussisagaqu'ellel'a eu en vue, en révoquantsesédilsdesmois
d'aoûtmilseptcentsoixante-quatreet mai milseptcentsoixante-
cinq.Enconséquence,snr lestémoignagesqui lui ontétérendus
de la capacité,bonneconduiteet intelligencedessieursPierre
Bénard, Froment,Montgey,CharlesTbin, JourdanPépinière,
Grandin, Crochet,IsaacHamcrcl,Blauquartl'aîné,Françoiset
doHamy,elle lesa choisiset nomméspourexercerlesplaces
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municipalesde laditeville; savoir:le sieurBénardpourremplir
celledémaire,lesieurFromentpourcelledelieutenantdemaire,
léssieursMonlgey,Thin,JourdanPépinièreetGrandinpourcelles
d'échèvin.s,lessieursCrochetetHamerelpourcellesd'assesseurs,
je sieurBlanquartl'aînépourcelledesonprocureur,lesieurFra.n:
çoispourcelledesecrétaire-greffier,et lesieurde Hamypourcelte
derpceveùr-contrôleurdesoctrois.Etce,pendantletempsqu'ilplaira
à SaSÏajesléou jusqu'àcequel'officedontchacund'euxremplira
lesfondionsaitéléacquisensesrevenuscasuels.VeutSaMajeslêque
touslessujetsci-dessusnommés,dontellea faitchoixpourcomposer
lecorpsmunicipaldeladitevilledeCalais,jouissentdeshonneurs,
rangs,drojls,séances,privilèges,exemptions,auloritéset préroga-
tivesattribuéesauxdilsofficesmunicipauxparlesédilsdecréation,
el qu'ilssoientreconnusetobéispar tousceuxqu'ilappartiendra,
chacunen laqualitésusdite,aprèstoutefoisqu'ilsaurontprêtéser-
mentenlamanièreaccoutumée.OrdonneSaMaje4éà toutesper-
sonnesqui,en vertude leurélectionà quelqueplacemunicipalede
laditevilleavantl'éditdumoisdenovembremilseptcentsoixante-
onze,seraientencoreenfonctions,delescesserau momentdela
la publicationdela présenteordonnance,laquelleseralueettrans-
critesurlesregistresdePhôtcl-de-villedeCalais,afinquepersonne
n'en ignore.Fait à Fontainebleaule quatorzenovembre1772.
SignéLouis,el plusbas:Phelypeaux.
.EnregistréaugreffedelaMairiedeCalais,en exécutionde l'or-

donnancedecejour25novembre1772.SignéFrançois.
ÉqregislréangreffedelajusticeroyaledeCalaiselPays-Recon-

quis,en l'exéculionde l'ordonnancede ce jourpar nousgreffier
soussignéauditCalais,le25novembre1772.SignéDurie.?.

qegisfredesrequêteselmémoires,n°2.—1768à 1789.

. DECEMBRE1778.

Lettre des officiersmunicipaux de Calais au sujetdela,
prise du vaisseauanglais la Sophia, de 280 tonneaux,
armé en guerre et en marchandises, par le capitaine
Lamy, le 21 décembre1778.

Calais,du51décembre1778.
A SI. DESABTINE, MINISTREDE Ï.AMARINE, ENCOUR.

La gloiredurègnede LouisXVIest lejuste triomphede ses
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grandsministres;c'estparcetteraisonquetouteslesactionsd'é-
clat relativesauservicede la marinese rapportentparticulière-
mentà la sagessedevoireadministrationet aux encouragemens
quien naissent.Cellequivientde se passerà lavue du portde
Calaisestdue d'aliordauzèledequelquescitoyenspourle service
deS. M.,maisbienplusà la confiancequ'inspirevoireministère.

Le 21de cemois,unvaisseauanglaisde289tonneaux.arméen
guerreet en marchandises,touchesur la côted'entreCalaiset
Gravelines; desgensdel'équipage,sousprétextequ'ilssecroyaient
à la côted'Angleterre,viennentà terre dansunechaloupepour
demanderunpilote;l'un d'euxs'avance,c'étaitlecapitaine,ver»
lamaisond'ungarde-côte,qui le prévientet va audevantde lui,
maisquilereconnaissantpourunAnglaiselappartenantà unvais-
seauanglais,sesaisitdeluietlefaitsonprisonnier.

AussitôtlesautresAnglaiss'emparentdesavironsetdesanspccl?,
qui étaientdansleurchaloupe,elveulentse mettreen devoirde
délivrerleurcapitaine;maisle gardecôteneles attendpas,gagne
duterrain,et, aprèsavoirmissonprisonnierensûrelé,vientaus-
sitôtrendrecomptede cetévénementà M.Carpeulier,procureur
duroide l'amirautéà Calais.

LesAnglais,sevoyantsurpaysennemi,serembarquentaussitôt,
et, servispar la marée,parviennentà s'éloignerde la côte.M.
Carpeulier,informéde cesfaitset dela possibilitéqu'ilyavaitïi
rejoindrecevaisseau,conçoitle projetd'uneexpéditionpour le
compteduroietle communiqueà M.Porquet,qui s'yprêteavec
confiance.

Deconcertensemble,ilschoisissentdanslesofficiersmarchands
deshommesà qui ils puissentremettrele soind'une expédition
aussipérilleuse,leurfournissentdesvolontairesdela.villeconnus
par leurbravoure,et, pourcompléterleséquipages,ontrecoursà
M.Debienassise,commandantencelteplacepourleroi.

M.Debienassises'y prêteavec|e plusgrandzèle, et a la cora-
plaîsanpede fairemarcherundétachementdevolontaireschasspurs
durégimentdeVcxin.

Un petitcorsairede Boulogneel une chaloupede smoglenrs
étaientlesseulsbâtimensdansleport propresà gagnerdevitesse
levaisseauanglais.

Lachaloupedevaitnécessairementavoirl'avantagedelàmarche
sorlecorsaireetengagerlapremièrelecombat; il fallaitdoncla
pourvoird'uncapitainede choixet d'unéquipageégalementdis-
ingué.LecapitaineLamyméritaitcet honneurel le commande-
ment lui fut déféré.Aussitôti! s'embarquaavecune vingtaine
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d'hommes(an!matelotsquevolontairesdecelleville,cl dccbasscurf
doVexin,souslecommandementdusieurde Saint-Prist,volontaire
gentilhommeaurégimentdeVexin.Aprèsunecoursedesepthaures,
ilsarriventà laportéeduvaisseauanglais,somment1équipagedo
«erendre,etsurcequi leurestréponduqu'onsedéfendrajusqu'à
la dernièreextrémité,aussitôtte capitaineLamyfait engagerlo
combatparunfeude mousqueteriesuivijusqu'àcequ'ilsoil pos-
sibled'accrocherle navireet de monterà l'abordage,ce qui ne
lardepas,d'aprèsla manoeuvreaussihardiequ'habileducapitaine
Lamyqui,enIrès-pcudetemps,mit lesAnglaisà l'impossibilitéde
se servirutilementde leurscanonsmontesau nombrede huit,
chargésà mitraille,ainsiquedeuxpierriers,et loul prêlsà faire
feu,lorsquelavivacitédel'abordageena prévenulessuites.

Lamaréeetlesvenlsn'ontpaspermisaucapitaineLamyd'entrer
sa prisedansnotreport; il l'aconduiteà Dunkerqueetl'y aentrée
enpréseuced'unconcoursdeplusdesixmilleâmes,quionlencore
peineà concevoircommentuneaussipetitebarquea pus'emparer
d'unvaisseauqu'ilsavaientprispourunefrégate,tantà laradede
Dunkerqueil paraissaitrespcctacle,elquineselepersuadaientau-
jourd'huiquepar la considérationdetoutce qui estpossibleau
couragefrançais.

Un succèsaussiétonnantn'estcependantdû qu'àlasagessedu
choixde MM.Carpentieret Porquel;c'estunejusticeque nous
leurdevonsetdonlnousvousprésentonsl'hommage,monseigneur,
commeceluide noire justereconnaissance,puisquenousleur
avonsl'obligationdepouvoirajouterauxnomsdeshérosde Calais
celuiducapitaineLamyet celuidubravagentilhommevolontaire
de Vexin,deSaint-Prist; cl que sans le zèlequidislingueMM.
CarpenlierelPorqueldanstoutce quiconcerneleserviceduroi,
uneaussibelleactionsérailencoreà naiire.

Nousn'avonslardé, monseigneur,à faireconcourirnos lémoi-
nagesparliculiers,que parcsque nousvoulionsêlre informés
jusquedanslesmoindresdétails,et nouspouvonsdire,d'aprèsce
qui s'estpassé,que louslesgensdel'équipagedu capitaineLamy
onlsecondésoucouragedelamanièrelaplushéroïque.

Noussommes,etc.
(Voirlettresdu28janvier,12févrieret9 avril1779,cl['Indus-

trielCalaisicndu6juillet1859.)
(Copiedelettresdela municipalité.—1775à 1788.)
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IIYGIÈNE PUBLIQUE.

RECHERCHESSURLESCAUSESDE LA MORTALITÉ
CHEZ LES-ENFANS,

PENDANTLESDIXPREMIÈRESANNÉESDELA TIE.

Desrecherchesque nous avons faites sur le mouvement
de l'état—civilde Calais, il résulte que sur-360enfans qui
naissent, en moyenne, chaque année , 127 succombent
dans les dix premières années de leur existence. Cette
mortalitéest-elleune régiefatale, invariable, à laquelleil
soit impossiblede sesoustraire, au moinsen partie? nous
ne le pensons pas. Si la faiblessedes individus, la délica-
tessedeleurs organessont lescausesdebeaucoupde décès,
nouscroyonsqu'il y ena un grandnombrequ'on doit attri-
buer au défautde soins ou à l'inexpérience des parens.
Rechercherles causesde cettemortalité, c'est donc rendre
un serviceimportant auxpersonnesd'abord .qui, par igno-
ranceou incurie, se préparent de si cruels.chagrins,et au
paysensuite, en lui conservantdesenfansquideviendraient
plus tard des citoyensutiles.Cetravail, au reste, étant spé-
cialementdestiné'auxpersonnesétrangèresà la médecine,
nousle dépouillerons de tout appareilscientifiqueel nous
ne lui donneronsque l'étenduerestrincte que comportele
genrede publicationauquelil est destiné.

Depuis le 1er janvier 1834jusqu'au SI décembre1844,
c'est-à-dire pendant une période de onzeannées, il est
mort1404enfans âgés de moins de dix ans; savoir: 771
garçonset 633 filles La mortalité, à cet âge, serait donc
plusgrandepour lesexemasculincpje pour le féminin.;le
contraire à lieu quand on compare les décès de'tous les
âges.

Sur ce nombre, 245sont venusau monde.mortsou non
viables, savoir: 136garçonset ï09 filles; pour eux il serait
inutile de rechercherla' cause de la mort. Il .ya eu deplus
299décèsdont la causen'a pas été indiquéedans lesdécla-
rationsdesmédecins; cechiffres:cdécomposedeslamanière
suivante: entre lesdeuxsexes, 189garçons et HOfilles, il
nous restedonc860décès dont la cause a été .connue et
parmi lesquels on compte 446morts du sexemasculinet
414 du féminin.C'est en dépouillant lesdéclarationsdont
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il est ici question que nousrechercheronsles causesqui
ont amenéla mortchezcesenfans. Nousprocéderonsà cet
examenen établissantdesgroupesforméspar les individus
quiont succombeauxmêmesmaladieset nous commence-
rons par les plusnombreux.

Sur les 860 décédés, 196 sont morts d'affectionsdes
organesde la digestion, 132de maladiesducerveauou de
ses enveloppes, 115 de convulsions,74 de maladies des
bronchesou du larynx, 59 de fluxionsde poitrine, 50de
rougeole, 37du croup , 35de la variole, 33du carreau, 25
de la phlhisic pulmonaire, 16 de la coqueluche, 15de la
scarlatine, 12 de consomption, 9 d'ongines, 8 de fièvre
typhoïde, 7 de scrofules, 3 d'affectionsdu Coeur, 1 de
cancer, 33 d'affections accidentelles dont l'énumeration
serait trop longueet sansutilité pourle but que nous nous
proposons.

Le groupele plus nombreuxest celui des maladiesdes
organesde la digestion,prèsdu quartdesdécèsa été occa-
sionné par cesaffections; ce fait démontresuffisammentle
peu de soinsoule peu d'intelligenceaveclesquelsonveille
sur le régimedes enfans, défautde soins qui, souventau
reste , il faut leremarquer,tient à lamisèredesparens. Les
garçonset les fillespaient,dans cecas, à peu près le même
tribut; il y a eu pour les premiers101décès, et pour les
secondes95. C'estsurtoutpendant les premièresannéesde
lavieque la causedont nousparlons sévitavec intensité;
sur les 196décès, 90onteu lieupendantla premièreannée,
60pendantla seconde, 22pendantlatroisième,10pendant
laquatrième,2pendantlacinquième,3pendant lasixième,
4pendant la septième, 1 pendant la huitième; 3 pendant
la neuvième,1 pendant la dixième.

L'examen de la professiondes parens prouve à quel
point la positronde fortunedoit influersur cettemortalité;
sur les 196 décédés, 146appartenaientà des personnesde
laclasseouvrière, 50 seulementà des famillesjouissantde
plus oumoinsd'aisance.

L'influence des saisons n'est pas moins manifeste; les
chiffres suivans en sont la preuve: 36 de cesenfanssont
mortspendant l'hiver, 36 pendant le printemps, 51pen-
dant l'été et 73 dans le cours de l'automne. L'été et l'au-
tomne sont donc les deux saisonspendant lesquellesces
maladiesoffrentle plusde gravité.

Le second groupe, celui des maladies du cerveau,
compte132décès, chiffreconsidérableet qui atteste encore
ici peut-êtreune manièreinintelligented'éleverlesenfans.
Désireuxde faire d'eux des petits prodiges, les pareng
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fatiguent leur intelligence,précoce et ce sont souventceux
chezlesquelsl'activitécérébrale est déjà tropgrande qu'on
stimuleavecle moinsde ménagement; l'ons'étonneensuite
de voir apparaîtreles redoutablesaffectionsdont il est ici
question:76 garçons et 56 Aillesont succombésous les
coups de ces maladies, 29 étaient dans leur première
année, 43dansla seconde,18dans la troisième, 13dans
la quatrième, 8 dans la cinquième, 8 dans la sixième, 5
dans la septième, 2 dans lahuitième, 3 dans la neuvième,
3dans ladixième.On remarqueraque c'est surtoutpendant
la seconde année, à l'époque où l'intelligencedes enfans
devientplusmanifeste, à l'époque aussi où on Péxcile le
plus, que lesdécès par suitede ces affectionssont le plus
riombreux.

48ont eu lieu en hiver, 38 au printemps, 29 en été et 17
en automne.L'hiveret leprintempsseraientdoncles deux
saisonslesplus fâcheusespour cesmaladies.

Sil'on examineles professionsdesparens, ontrouvequo
les affectionscérébrales font, toute proportion, gardée,
plusdevictimesque lesprécédentesdanslesclassesaisées;
84enfansappartenaientà des famillesd'ouvrierset 48à des
parens ayant une certaine aisance; or, ce dernier chiffre
forme un peu plus du tiers des décès par maladiesdu
cerveau, tandis que pour le groupeprécédent, il ne for-
mait que le quart.

115enfans onl été enlevéspardes convulsionspendant
le lapsde tempsdont i!est iciquestion; bien queces mala-
dies puissent rentrer parmi cellesdes centres nerveux,
nous lesavonsséparées, parcequ'elles ont une physionof
mie particulière et que ce que nousen dirons sera mieux
compris de tous; sur ces 115 individus, il y avait 64
garçonset 51 filles; 66étaient dans leur première année,
24dans la seconde, 13 dans la troisième, 6 dans laqua-
trième, 3 dans lacinquième, 1dans la sixième, 1 dans la
septième, 1dansla neuvième; 23sont morts en hiver, 44

'

au printemps, 23pendant l'été et 25 en automne. Il est'
bonde remarquerque l'hiver"estlasaisonpendantlaquelle
il meurt le plusd'enfans atteints de maladiesdu cerveau,
tandis que pour les convulsions, c'est le printempsqui
exercel'influencela plus fâcheuse.Lespremièressévissent
surtoutpendant lasecondeannée de l'existence; les autres
au contraire, pendantla première. Nous insistonssur ces
différences,parcequ'il peut en résulterpour le traitement
des considérationsqui sont importantes, mais qui exige-
raientde trop longsdéveloppemenspour trouverplaceici.

Lesconvulsionssévissentsur les enfans appartenantaux
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famillesaiséesou pauvres,à peu prèsdansla mêmepropor-
tion que lesautresaffectionsdes centresnerveux; 78appar-
tenaientà des famillesd'ouvrierset 37 à des famillesjouis-
sant de plusd'aisance.

133 enfansont succombéà des maladiesdes organesde
la respiration, bronchesou poumons; il y avait67 garçons
et 66filles: 61étaient dans leur première année, 43dans
la seconde, 18dans la troisième, 3 dans la quatrième, 3
dans la cinquième, 2 dans la sixième, 1 dans la septième,
2 dans la dixième.

Sur 74décès par maladies des bronches, 28ont eu lieu
pendant l'hiver, 28pendantle printemps, 10 pendantl'été
et 8en automne.

Sur59décèspar suite de fluxionsde poitrine 21ont eu
lieu en hiver, 25au printemps, 5 en été et 8 pendant l'au-
tomne.

Ainsidonc 49décèspar suitede maladiesde poitrineont
eu lieu en hiver, 53pendant le printemps, 15en été et 16
pendant l'automne. L'influence fâcheusedu froid, et plus
peut-être encore celle des variationsde température, sur
l'issuede cesmaladies,est misehorsde doutepar leschiffres
que nousvenonsde citer.

L'influencedes privationset du défautde soins devien-
nent ici manifestes, quand on compare la mortalitédans
les'diversespositions;sur ces133enfans, 109appartenaient
à desfamillesd'ouvriers, 24 seulement à des famillesplus
aisées.

100enfans sont morts par suite de maladieséruptives,
rougeole, varioleet scarlatine; la première a fait 50 vic-
times, laseconde35 et la troisième15.

Sur 50 décodés par suite de rougeole, on compte 21
garçons et 29 filles; 6 étaient dans leur première année,
26dans la seconde, 11dans la troisième, 5dans la qua-
trième, 1dans la cinquièmeet 1 dans la sixième.6 Décès
ont eu lieu en hiver, 7 au printemps, 11 en été et 26 en
automne.
; Parmi les décèspar varioleon compte13garçonset 22

filles;8étaient dansleur premièreannée,6 dansla seconde,
7'dans la troisième, 2 dans la quatrième, 6 dans la cin-
quième, 2 dans la sixième, 3dans la septième et 1dansla
huitième; 15 décèsont eu lieu enhiver, 13 auprintemps,
5 en été et 2 pendant l'automne.

Sur 15décédéspar suitede scarlatine,il yavait 8garçons
et7filles; 2 étaient dans leur première année,6 dans la
seconde, 2 dans la troisième, 2 dans la cinquième, 1 dans
sixièmeet 1 dans laseptième;5 décèsont eu lieuen hiver,
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6 au printemps et 4 pendant l'automne. En résumé, 28
décès par suite d'affectionséruptivesont eu lieu en hiver,
26au printemps,16pendant l'été et 32pendant l'automne.
Sur les100 enfansdécédéspar suite des maladiesdont il
est ici question,79 appartenaientà des famillesd'ouvriers
et 21 seulement aux classesplusaisées.

Le croup, affectionredoutable, qui frappel'imagination
par la rapidité de sa marche et qui fait cependant bien
moinsde victimesque certaines maladiescontre lesquelles
onne se metpas en garde, a occasionné 37 décès, qui se
répartissententre les deux sexesde la manière suivante:
21 garçonset 16filles; 8 étaient dansleur premièreannée,
15dansla seconde,4 dans latroisième,6dansla quatrième,
3 dansla sixièmeel 1 dans la septième; 15ont eu lieu eu
hiver, 7au printemps, 8 en clé et 7 pendant l'automne.
Lecommencementdel'hiveret^parconséquentles premiers
froids paraissent exercer une influence très-grande; car
sur 15décès observés en celte saison, 10ont eu lieu en
décembre. Les pertesdes famillesd'ouvriers et cellesdes
classesplus aiséesse trouventdans les mêmesproportions
que pour lesmaladiesprécédentes: 28 pour les premières
et 9 pour les autres.

Le carreau a enlevé33enfans, parmi lesquels il y avait
12 garçons et 20 filles; 11étaient dans leur première an-
née, 15 dans la seconde, 6 dans la troisième, 1 dans la
sixième; 8 décès ont ru lieu en hiver, 9 au printemps,
8 pendant l'été et 8 en automne.

25 Enfans sontmortsde phthisie pulmonaire. Il y avait
parmi eux 12garçonset 13filles; 5étaient dans leur pre-
mière année, 9 dars la seconde, 4 dans la troisième, 1
dans la quatrième,3dms la septième,1 dans la huitième,
2 dans la neuvième; 4 onl eu lieu pendant l'hiver, 5 au
printemps, 8 pendant l'été et 8 en aulomne.

Je n'entrerai dans aucunsdétailspour les autres affec-
tions, dont lescasont été trop peu nombreuxpour fournir
des renseignemensutiles.

Il résulte de cet examen rapide que les maladies des
voiesdigestives, des organesde la poitrine et des centres
nerveux, sont lesaffectionslesplus à craindre pendant les
premières années de la vie des enfans, puisque sur 860
décès, il en a 576occasionnéspar elles; comme ce sont
aussicelles qu'une bonne hygiènepourrait le plus dimi-
nuer, nous allons nous en occuper d'une manière plus
particulière, ne pouvant,fauted'espace,traiter le sujet tout
entier.
. Pour se faireune idée exactedes causes qui amènent les

6
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maladiesqui affligent l'enfance, surtout pendant les pre-
mières années de la vie, il convientd'examiner la position
de l'enfantau momentde la naissance.Dans le sein de sa
mère, lefoetusest soustraità l'actiondes agens extérieurs;
la températuredu milieu qui l'entoure est de 35 à 36de-
grés ; lesorganesrespiratoiresne fonctionnentpas , puis-
qu'ils nesont pasencontactavecl'air extérieur.Lesorganes
de la digestion sont égalementen repos; car l'enfant se
nourrit avecle sangde sa mère; enfin le système nerveux
n'a encoreperçuaucunesdes sensations que doiventpro-
riirue les agensextérieurs.Au momentde la naissance,cet
état changecomplètement; l'enfant se trouveplongédans
un milieu dont la température diffère sensiblement de
celle à laquelle il était habitué ; l'air pénètre dans les
poumons, les dilate, et son actionsur la compositiondu
sang commence; privé de l'aliment que lui fournissaitsa
mère, l'enfantdoit désormaisrecourir à une autre nour-
riture et les organes de la digestiondoivent entrer en
fonctions; de toutes parts enfin les agens extérieurs sti-
mulent ce systèmenerveux.Si ce changements'opèreavec
les précautionsqu'exigela délicatesse des organes, Usera
sans danger; s'il se fait brusquement, sans prudence,
il peut amener la mortde l'enfant. Voyezavec quellesol-
licitudelesfemellesdes animaux préparent le lieuoù elles
doiventdéposer leurs petits, commeelles les couvrent de
leur corps,commeelles les réchauffent,et cependantfau-
teur de la nature a placé l'époque de la reproductionau
moment le plus favorablede l'année. Commentl'hommea-
t-il compriscet admirableexemple?commenta-t-ilapprécié
1snécessité de ces soins1 11a imaginéla présentationà
la mairie et l'administrationdu baptême presque immé-
diatement après la naissance. Quelques historiens pré-
tendent même qu'il a poussé la foliejusqu'à plonger les
nouveaux-nésdansl'eau froide, c'est-à-direqu'il a méconnu
ouméprisé,danssa suprêmesagesse,la leçonque l'instinct
des animauxlui donnait. 61Enfans morls de maladiesde
poitrine pendant leur premièreannée et 46 pendantl'hiver
et le printemps, voilà, au moinsen grande partie, le ré-
sultat de l'absencede ces précautions, à Calais, pendant
les onzeannéesdont il est ici question.

Nousavonsdit que l'enfantdans lesein de sa mèrepui-
sait sa nourriture dans le sangmêmede cellequi le porte.
En venant au inonde, il subit la loi commune, il doit rece-
voir dosalimens; mais la natureprévoyantea su ménager
cette transition; elle a voulu que ce fut la mère qui lui
fournit cet alimentsi doux, si bienfaisant.Ici encorenous
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n'avons pas su comprendre ce rôle admirable. Sous les
prétextes les plus frivoles,certaines mères négligent un
devoir si sacré, si plein de charmes; d'autres, plus à
plaindre,s'en abstiennentpar nécessité. Si au moins,dans
ce cas, on se rapprochait le plus possibledu voeude la
nature; si on remplaçait le lait de la femmequi ne peut
nourrir par celui d'une autre femme; si, à défautd'une
nourrice, on employaitavec intelligence le lait des ani-,
maux;maison se hâte de gorger l'enfantde bouillies indi-
gestes, on l'excite à prendre lesalimens les moinsconve-
nables; alors arriventles affectionsdu tube digestif, qui,
nous l'avonsdit plus haut, fout tant de victimes. Heureux
encorequand, éclairéspar les souffrancesdu nouveau-né,
lesparens se décidentà suivre des conseilsplus sages!

L'apparitiondes maladiesdes centres nerveuxs'explique
tout aussi facilement; nous avonsvu que c'était surtout
pendant la secondeannée qu'apparaissaientles affections
du cerveau. Nousavonsdéjà dit combienétaient fâcheuses
les excitationsauxquelles les enfansétaient soumisà cette
époque, surtout ceuxqui montrent une intelligencepré-
coce. Cette influenceest si manifeste, qu'on dit vulgaire-
ment d'un enfant très-intelligent: il a trop d'esprit, Une
vivra pas; ce qui n'empêche pas qu'au lieu de ralentir
celle trop grande activité du cerveau, on no l'enlrelienne
par tous les moyenspossibles. L'actiondu froid parait en
outre disposer les enfans à contracter des encéphalites;
nous avonsvu que l'hiver était la saisonpendantlaquelle
ces maladiesfaisaientlo plusde victimes.

Pour éviter les funestes effets des diverses influences
que nousvenonsde signaler,rappelonsaux parens qu'im-
médiatementaprèsla naissance, l'enfantdoit constamment
se trouver au milieu d'une atmosphère convenablement
échauffée, que ce n'est qu'avec de .grandes précautions
qu'on doit l'habituer à l'action de l'air extérieur; qu'il
faut bien se rappelerque chezlui, la productionde chaleur
intérieure ne peut encore contrebalancer les pertes qu'il
fait à l'air libre.

Rappelonsaux mères qu'en ne nourrissant pas leurs
enfans, lorsqu'il n'exisle pas d'empèchemens légitimes,
elles manquentà un devoir sacré et assumentsur leur tête
une responsabilitébien grande, puisque cetle omission
peut coûter la vieà cespauvrespetits êtres. Répétons-leur
que toutes les foisque l'allailcment maternel est impos-
sible, il faut préférer à tout autre moyen l'emploid'une
nourrice; que l'usagedu lait des animauxa besoin d'êlre
dirigé d'une manière intelligente; la chimie.a prouvé
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dépuislong-tempsque la compositiondu lait de la femme
présentait de notablesdifférencesavecle lait de vacheou
celui de chèvre, généralementemployés en pareil cas;
qu'elles se souviennentqu'elles doivent veiller avec soin
sur ces dérangemensdes fonctionsdigestives, qui font
lant de victimesel qui sont souventla suite d'un mauvais
régime, qu'il faut surtout les combattre à leurs débuts;
car le tissu des organes des enfans, très-délicat, s'altère
sifacilement, qu'il n'est souventplus temps de recourir à
des soins éclairés lorsqu'on a employédes momens pré-
cieuxà suivreles conseils des commèreset des charlatans.

Nousavons démontré par des faits l'exquisesensibilité
du systèmenerveuxpendant lespremièresannésde la vie;
nous avonsinsisté sur les dangers d'une trop viveexcita-
tion à cet âge. Nousne saurionstrop revenirsur la néces-
sité de modérer l'activitécérébrale chez certainsenfans,
qu'à l'aide d'exercicesappropriésà leur âge, qu'en s'abs-
eenant de toute provocation; qu'en modérant, même à
l'aide du régime ou de certaines médications, cette trop
grande impressionnabilitédu systèmenerveux,on s'efforce
«leconserver des êtres dont la perte serait si vivement
sentie.

Nous avons vivement insisté sur les funestes effets du
peu de soins ou d'intelligence avec lesquels on élève les
enfans; mais il faut ici faireun triste aveu: la misèredes
parens est le plus souvent la cause de ce fâcheuxétat de
choses. Nous possédons de nombreux établissemens de
bienfaisance; mais, par une omissioninexplicablc,il en
est peu qui s'occupentdes enfans en bas-âge. Les salles
d'asile n'admettent que lesenfans au-dessusde 2 à 3 ans;
or, c'est surtout pendant les deuxpremières annéesque la
mort fait d'affreuxravagesdansleurs rangs. Il était réservé
à notre époque de combler cette lacune; les crèches,
établiesdéjà dans bon nombre de villes, répondentavan-
tageusement à ce besoin. Nous avons sous les yeux le
compte-rendude la gestion d'un de cesétablissemensdu
ler arrondissementde Paris , par M. Izarié , l'un des mé-
decins ; il démontred'une manièreévidente son heureuse
influence sur la mortalité. Espérons qu'un établissement
semblablese formeraà Calais.Nous n'osons faireun appel
à l'administration, dont nous connaissons les embarras
financiers; maisnoussavons tout ce que Ja charité si ac-
tive et si ingénieusede nos damespeut réaliser de pro-
diges; nouscroyonsque c'est à ellessurtoutqu'il appartient
de venir en aide à de pauvres mères forcées, par leur
pdsilionmalheureuse,de négligerles devoirsde la maler-
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iiité, et si nous avons déroulé sous leurs yeux ce Iriste
tableau des misèreshumaines, c'est que nous savonsqu'il
suffitde leur signaler une oeuvrede charité à faire pour
être sûr de trouver chez elles une active et intelligente
coopération. H. G.

GNOMONIQUE GALAISIENNE.

NOTIONSPRÉLIMINAIRES.

1.—Onappellegnomoniquel'art de tracer des cadrans
au soleil, à lalune et aux étoiles;maissurtoutdes cadrans
solairessur une surfacequelconque.

J'ai donné à ce traité le nomde gnomoniquecalaisienne,
parceque j'ai calculélesexemplesdes différensproblèmes
queje vaisrésoudre pour la latitude de Calais, et que j'ai
mis lesrésultaisdans plusieurstableauxqui formentla par-
tie principaledu travail.

2 —Le soleil paraissanttourner autour de la terre en un
jour, parcourt 300degrés en 24 heures ou 15degrésen 1
heure. Donc,si l'on conçoitdes planspassantpar lesdeux
pôlesdu mondeet partageantl'équaleur en parties de 15<>
chacune, le soleil atteindra, à chaqueheure du jour, un
de ces pla.s que l'on nomme plans horaires. Ces plans
couperont la surfacedu globe suivantdes cercles qu'on
nommecercleshoraires, et le plan del'équaleursuivantdes
lignesque l'on nommeligneshoraires. Ceslignes horaires
faisant toutesenlr'clles des angles de 15". serencontrent,
au centre du monde, avec l'axe de la terre; maintenant
supposonscet axeen métalet nousaurons tracé uncadran'
solaire; car l'on voit facilementque l'ombrede l'axe indi-
quera surl'équaleur la marchedu soleil et que lesdivisions
de ce cercle donneront l'heure. Un tel cadran s'appelle
cadran ëqualorial, et l'axe métallique se nommele style
de cecadran. La lignehoraire qui marquemidi se nomme
ia méridienneducadran.

3.—Tracerlesligneshorairessur un cadranquelconque,
c'est tracer les intersections des plans horaires avec la
surfacedu cadran. Placer le style du cadran, c'est diriger
la vergemétalliqueparallèlementà l'axede la terre,
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4. —La gnomoniquecomprendune fouled« problèmes;
maisnous ne parleronsque des troisprincipauxet les plus
en usage.

1"Construireun cadran solairesur un plan horizonfal,
t 2»Construireun cadransolairesur un plan verticalsans
déclinaison.

3» Construire un cadran solaire sur un plan vertical
déclinant.

Ondit qu'un plandécline, quandil ne regardepasle sud
cxaclcment.

PROBLÈMEPREMIER.

CONSTRUIREENCADRANSOLAIRESURUNPLANHORIZONTAL.

[Fig. i.)

5 —SoitM'Q'R'X' le planhorizontaldonné; dans le mi-
lieu du plan je trace la ligneS N,queje prendspour méri-
dienne. Commel'ombredu style, à midivrai au soleil,doit
tombersur la méridienne, il faut que le style rencontre le
plan sur un point de cette ligne; maiscestylea uneccr-
taineépaisseur,faisonscetteépaisseurde deuxmillimètres;
;tlorsje trace deux lignesS'N' et S" N" parallèlesà SN, et
distantesd'un millimèfrede cettedernière. Quandl'ombre
du styletomberaentre cesdeuxlignes, le cadranmarquera
midi!On peut prendre à volontéle pointA où lestyle ren-
contre la méridienne, cl comme ce styledoit représenter
l'axe de la terre et aller rencontrer le pôledu monde, dans
sonprolongement,il doit faire avecla méridienneun angle
égal à la latitudedu lieu (pourCalais, 50°57' 32").Dans la
ligure 1, j'ai tracé le styleAP rabattu sur le plan; T P est
le soutien du styleet l'angle P AT=50o 57' 32"; en rele-
vant le triangleATP danssa positionperpendiculaireau
plan , on aurait placé le styledu cadran solaire.

Maintenantau pointA , j'élèvelaligneE 0 perpendicu-
laire à S N; SN faisantle nord et le sud , E Ufera l'est et
l'ouest; c'estla lignehoraire de VI heures. Pour tracer les
autres ligneshoraires, il faut chercher lesanglesque font
cesdifférentes lignesavecla méridienne, et l'analysenous
donne la formulesuivante:

Tang V=Sin LlangAH.
V étant l'anglecherché, L la latitudedu lieu , A H angle

du cerclehoraire avec le méridien.
PrenonsL=50» 57'32", et AH = 15«angle d'uncercle

horaire pour une heure(2).
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Logsin50°57'32"—9,8902501
Logtang 15» 9,4280525_

9,3183026=L. tangV.
V=llo 45' 23"
En traçant sur le plan une ligneC I faisanlavecS" Cun

anglede llo 45' 23", on aura la lignehoraire de I heure;
maiscommecet angle estdonné par sa tangente, on pren-
draC B=un décimètreparexemple; au point 15onélèvera
la perpendiculaireindéfinie B(i; on prendra, sur celle
perpendiculaireune longueur B D= lang V=0 décimètre
21 millimètresdontle logarithmeest9,3183026;onjoindra
le point D au point C et l'on aura tracé l'anglede 11»45'
23" au moyende sa tangente.

On calculera de même les autres angles horaires en
faisantsuccessivementA H 30o= 450=60=75°, et on les
tracera sur le planau moyende leurs tangentes11F, BH,
IiK.DG, cequi donneraII, III, IV, Vheures. Pour cal-
culer lesdemi-heures on feraitA H = 70 30'= 37o 30'=
52o30'= 67030'= 82»30'.

Ayant tracé les ligneshorairessur un côté du plan, on
tracera iàcilement cellesde l'autre côté, en prenantdes
distances a'b', a'c',.... égales à ab, ac,... el l'on aura
construit le cadran solaire qu'il faudra maintenant mettre
en place.

Tableau des angles horaires d'un cadran solaire
horizontalà Calais.

1 l TANG.
AH V. Tang.V Heures. d"

Complémens.
. . .

7o30' 5o50'18" 0.1022 XI 1)2 |XII 1)2 97769
15o 11 45 23 0,2081 XI I 4,8050

22o 30' 17 50 2 0,3217 X 122 I 1/2 3,1083
30o 24 9 10 0,4484 X H 2,2300

37o30' ;3047 39 0,5959 IX 1)2 II 1)2 1,6779
45o [3750 10 0,7767 IX III 1,2875

52o 30' 45 20 51 1,0122 VIII 1)2 III 1)2 0,9879
69o J5322 30 1,3452 VIII IV 0,7433

67o30' 61 55 45 1,8751 VII 1)2 IV 1)2 0,5333
75o |70 57 59 2,8986 VII V 0,3449

S2o30' 80 22 47 5,8995 VI 1)2 V 1)2 0,1695
90o jgo 00 00 infinie. VI VI zéro.

1 I
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6. —Il ya plusieurs méthodespour placer un cadran
solairehorizontal; mais la plus simple, c'est de se servir
l'une montredont la marcheest connuerégulière , et que
'on a réglée à midi sur un cadransolairedont onconnaît
'exactitude.On seservirad'un niveaud'eaupour le placer
lienhorizontalement.

7.—Remarque.Souventle plan horizontaldonné est trop
ictitpour pouvoir tracer la tangenteB G dans une aussi
grandepartie de sa longueur; alorson prendrasur la ligne
E O un longueurCY égaleà une certaine quantité, à la
moitié de CB par exemple; au pointY on élèvera la per-
pendiculaireY M; on prendra sur celle perpendiculaire
léslongueursY R, YQ, Y L égalesauxlengenlesdes com-
plémens des angles horaires de V, IV, III heures, et
joignantle point CauxpointsL,Q, R, on traceraleslignes
horairesde III , IV, Vheures.C'est pour l'emploide cette
mélhodequej'ai ajoutéau tableaulesvaleursdes tangentes
descomplémens; maisil ne fautpas oublierque si l'on veut
exprimer ces valeursen décimètres, en centimètreset en
millimètres, il faut regarderla valeurque l'on a donnéeau
rayon.

PROBLÈMESECOND.

CONSTRUIREUNCADRANSOLAIRESURUNPLANVERTICAL
SANSDÉCLINAISON.

8. —Aumoyend'un fil à plomb, on tracera une perpen-
diculairedans le milieudu plan, et l'on prendra celte ligne
pour méridienne. Le styledoit rencontrer cetteperpendi-
culaireen un certainpoint, clfaire avecelle,dans un plan
perpendiculaireau plan donné, un angle égal au complé-
mentde la latitude du lieu, afin d'aller rencontrer le pôle
du mondedans son prolongement.

Pour tracer les ligneshorairesl'analysedonne la formule
lulvante:

TangV=CosLtangAH.

Logcos50o57'32".. 9,7992563
Logtang 15o 9,4280525

9,2273088=LogtangV.
V= 9o34'48"
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Tàblcau des angles horaires d'un cadran solaire vertical
sans déclinaisonà Calais.

I TANG
AH V Tang.V Heures. dea

Complëmens.

7030' 4o44'26" 0,0829 XI 1)2 XII 1)2 12,0587
150 9 34.48 0,1687 XI l. 5,9250

22030' 14 37 22 0,2609 X 1)2 I 1)2 3,8328
30» 19 59 3 o,3636 X II 2,7498

37o30' 25 47 43 0,4833 IX 1)2 II 1)2 2,0690
45o 32 12 21 0,6015 IX III 1,5876

52» 30' 39 22 53 0,8208 VIII 1)2 III 1)2 1,2182
6O0 47 29 29 1,0909 VIII IV 0,9166

67o30' 56 40 15 1,5206 VII 1)2 IV 1)2
'

0,6576
75o 66 57 19 2,3507 VII V 0,4253

82» 30' 78 11 40 4,7844 VI 1)2 V 1)2 0,2090
90o 90 00 00 infinie. VI VI zéro.

,

PROBLÈMETROISIÈME.

CONSTRUIREUNCADRANSOLAIRESURUNPLAN
VERTICALDÉCLINANT.

(Fig. 2.)

9. —Pour tracerun cadransolaire sur un plan vertical
déclinant, il suffît de connaître la déclinaison du plan
donné ; nousverrons plus tard commentl'on trouvecette
déclinaison.

Ainsi l'énoncé du problèmec'est : tracer un cadran so-
laire sur uu plan vertical déclinant, connaissant la décli-
naisondu plan.

Je divisece problèmeen deuxparties :

lo Placer le style,
20 Tracerles ligneshoraires.

Nous allonsd'abordnousoccuperde la premièrepartie:
Supposonsle problème résolu; soit MN R X le plan

vertical donné, et P S le style renconlrant le plan au point
P ; d'un point S quelconquedu style j'abaissela perpen-
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diculaireS T sur le plan vertical, et joignant le point T au
point V, l'angle TPS est l'angle que fait le styleavecle
plan; c'est cet anglequ'il s'agit de calculer.

Au point T je mène, dans le plan , la lignehorizontale
H O; du point P j'abaissela perpendiculaireP B sur H O;
P B est la méridiennedu cadran, c'est-à-dire, qu'à midi
au soleil, l'ombre du style PS tombe sur la perpendicu-
laire PB. Maintenantje joins le point S au point B, et je
iorme le triangleSTB dont l'angle T S 15marque la dé-
clinaisondu plan vertical.

Or, commej'ai pris le point S à volonté, je puis donner
à SB une valeurquelconque, un mètre par exemple, et
alors dans le triangle rectangle S T B, je connais l'hypo-
thénuse SB et l'un des anglesaigusTS Bque nous ferons,
dans ce calcul,= 1°. Je puis donc calculer lesdeuxcôtés
de J'angledroit TS etT B , et je trouve:

T S = 0m,999847 TB = 0™,0174524

Maintenant,dansle triangle rectangleP S B, l'on connaît
l'angle S P B, qui est égal au complément de la latitude
du lieu ; car on sait que le style d'un cadran solaire re-
présente l'axedu monde.Pour Calaison a : angleS P B=
39o2' 28". Dansce mêmetriangle P S B. on connaîtS B ,
ou peut donc calculerles deuxcôtésP B et P S, et l'on a:

P B= im, 23309 P S = l'a, 58761

Enfin, dans le triangle rectangleP S T, l'on connaîtP S
cl T S, et l'on peut déterminer l'anglecherchéT P S.

T P S = 3902' 2"

Angleque l'on faitconstruireen fer et que l'on peut fa-
cilementplacer,puisque l'on connaît aussiT B et P B.

Ainsi lorsqu'on connaîtla déclinaison d'un mur, après
avoir fait les calculsqui précèdent, on tracera sur cemur
le triangleT P B ; PB serala méridienne, et T P la ligne
qui recevrales appuis du style, lesquels appuis soulper-
perpendiculairesau plan.

En considérant la figure, onvoit que si la déclinaison
T S Bchange, l'angleTPS el T B changent aussi ; mais
PB et P S restent les mêmes. J'ai calculé lesvaleurs de
T P S el de T Bpour les25premiersdegrésde déclinaison
d'un mur à Calais, et je lesai placéesdans le tableau sui-
.ant. Pour faciliter le tracé de l'angleTPS j'ai ajoulé la
angentede cet angle.



— ?i —

c
.1 * «

"fi= -2 H g £ H g
«

S»-8 °- » I
18 8 "S H

a j_

lo 39o 2' 2" 0,8107 0™,01745
2 39 0 46 0,8101 0. 03489
3 38 58 39 0,8091 0, 05233
4 38 55 41 0,8077 0, 06975
5 38 51 52 0,8058 0, 08715
6 38 47 13 0.S036 0, 10452
7 38 41 45 0,8010 0, 12186
8 38 35 25 0,7980 0, 13917
9 38 28 17 0,7946 0, 15643

40 38 20 19 0,7908 0, 17364
11 38 11 33 0,7867 0, 19080
12 38 1 58 0,7822 0, 20791
13 37 51 36 0,7773 0, 22495
ii 37 40 26 0,7721 0, 24192
15 37 28 30 0,7666 0, 25S81
16 37 15 48 0,7612 0, 27562
17 37 2 16 0,7545 0, 29237
18 36 48 7 0,7481 0, 30901
19 36 33 10 0,7413 0, 32556
20 36 17 29 0,7343 0, 34202
21 36 1 6 0,7270 0, 35836
22 35 44 0 0,7194 0, 37460
23 35 26 13 0,7116 0, 3B073
24 35 7 45 0,7022 0, 40673
25 34 48 38 0,6952 0, 42261

, __

(Ftflr.3.)

10.--Pour trouverladéclinaisond'unplanverticaldonné,
ou se servira d'un instrument fait comme celui indiqué
dans la figure3, et qui se composed'une double équerre
en bois sur laquelleon a placé perpendiculairementune
autre branche ST. On placera la double équerre sur lo
mur et sur la ligne horizontale H O , et on éloignera
l'instrument de la méridienneP B, de manièrequ'à midi
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vrai au soleil, l'extrémitéde l'ombredu côtéT S ailletom-
ber surcctle méridienne.Alorson aura le trianglerectangle
STB dont on connaît T S et dont on peut mesurer T B;;
on pourracalculer l'angledemandé, c'est-à-dire la décli-
naison du plan donné.

Passonsà la secondepartie du problème.
12. —Le moyen le plus simple pour tracer les lignes

horaires sur uu plan verticaldéclinant, c'est de se servir
d'une montre à marche régulière et réglée sur la méri-
dienne du cadran.

1729.-1794.

DEUX FETES CALAISIENNES.

1ÏS».

.RelationdesRéjouissancesfaites à Calaisà l'occasiondela
Naissancede Mgr. leDauphin.

Le six septembremil septcentvingt-neuf,à huit heures
du matin, lecommandantde la place ayant annoncé cette
importantenouvelleauxmagistrats,ilsse Iransportèrentsur-
le-champen corps au gouvernement,pour lui faireau nom
du roi lescomplimensdcfôlicitation,etfirent sonner toutes
les clochesde la paroissecommunale, celles de la villeet
le carillonjusqu'ausoir, que la ville fut illuminée entière-
ment; toutes les maisonsfurent ornées de pavillons de
différentes couleurs, et les magistrats en firent faire uu
exprèspour la maisonde ville, auxarmesdu Roi, de Mgr.
le Dauphin, de Mgr. le duc de Charost et de la ville; le
tout superbeet parseméde fleursde lys, de dauphins,avec
cettedevisesousungranddauphin:iVrosfoe«ta;so?itsai(s/'aUs.

Ces démonstrationsde joye ont continué jusqu'audix-
neuf inclusivement.

Les magistrats, en attendantles ordres pour un ;feu de
joye,l'ont fait préparersur la grandeplace,vis-à-visl'hôtel-
de-ville, desoixante-dix piedsde hauteur,ot ontfaitvenir
des villescirconvoisinesdes artificierset ouvriers.

L'on a faitune grandetribune sur lafacede la maisonde
ville, et au-dedans faitdresserune table en ferà cheva!de
cent vingt couverts; à côté,plusieursbuffetspour la com-
moditéd'un repas.
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Les colonel, major et capitaines des six compagnies
bourgeoisesont fait voir la part qu'ils prenaient à cette
réjouissancepublique; l'on a fait faireà neuf les six dra-
peauxqui n'avaientpas été renouvelés depuis le traité de
Vervins,que Calaisest revenu à l'obéissancede la France.

Le dix-sept, ces drapeauxont été portésà l'église, con-
duits par un détachement de six compagnies, à leur tête
les colonel,major, capitaineset tous les officiersen habits
d ecarlate,uniformes,cocardesblanches, chapeauxbordés
d argent, très-propres; les bourgeoisayant aussi tousdes
cocardes. L'on entra dans l'église jusqu'aubas du choeur,
tamboursbattant.

Monseigneurl'évoquede Boulogne(1), qui était arrivé
à Calaisla veillepour rendre la fêle plusmagnifique, fut
reçu au piedde l'autel par les colonel et capitaines bour-
geois)un genouen terre et tenant ces drapeauxneufs. Il
leur fit un discours fort politique, dont voici la teneur:

« Benediclus Dominus Deus meus, qui docet manus
r>measad proelium.

o Bénisoit le SeigneurmonDieu, qui dirige et fortifie
» monbras dans les combats.

» Ainsi parlait Daviden rendant à Dieu des actions de
» grâcepour !a victoire qu'il avait remportée sur Goliath.
» Pour vous, messieurs, vous ne venez pas aujourd'hui
a dans cesainttem.plele remercierd'unevictoireremportée
» sur les ennemis; mais instruits qu'il n'est pas moinsle
» Dieude paixque le Dieu descombats, une sageet gëné-
» reuseprévoyance,que la fidélité pour le Roi et l'amour
» pour la patrie inspire à votre coeur véritablement fran-
» çais,vousconduitau pieddecesautelspourlui demander
» qu'en bénissant vos drapeaux par mon ministère, il
» conduiseet fortifievosbras pour, à l'exemplede vos il-
» lustres ancêtres, être toujours prêts à les employer au
» serviceduRoi,votremaître,età la défensedevotrepatrie.

» Qu'on ne s'étonne donc passi au milieu de la paix,
» dansun tempsoùle Roi,uniquementattentifau bonheur
» de ses sujets, n'est occupéqu'à concilier lesintérêts de
» touteslespuissancesvoisines, et tandis' que vous faites
» éclater avec magnificencevotre joie pour la naissance
» d'un prince,que nousregardonscommel'heureuxprésage
» de la tranquillité de l'Europe entière, vous venez ici,
» dans unéquipage de guerre, reconnaître que c'est de
BDieuseulqu'on lient lessentimens d'une véritable bra-
» voure, commec'est lui seul qui donneles victoires.

» Vouslesavez, messieurs,ces instrumenset cet appa-
» reil de guerre ne sont passeulementdestinés à aHaqucr

7
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» les ennemis, ou à se défendre contre eux; ils servent
» encoreà contenir l'inquiétudede ceuxqui, par des vues
x d'intérêt ou d'ambition,pourraienttroubler notre repos.
» Ainsi, non contents devons rendre utiles à la France
» par un commerceavantageuxet que voussoutenezavec
» tant d'honneur, vous voulez encore faire respecter la
x paixdont nousjouissons, et être toujours en état de ré-
» primer les esprits turbulens , qui voudraient s'opposer
» aux sagesdesseins et aux pacifiquesconseils de notre
» glorieuxmonarque. Pénétrés des mêmes senlimensd'a-
7, mour et de fidélité, touchés d'ailleurs de l'attachement
» inviolable que vous avez conservé dans les temps les
» plus nébuleuxpour la religion dovospères, nous allons
» joindre nos voeuxaux vôtres pour demanderà Dieu que
» cesdrapeaux, sanctifiéspar sa bénédiction, soient,dans
» toutes les occasions où vous serez obligésde vous en
» servir, terribles aux ennemis de l'état, et, qu'à leur
» aspect, héritiers de la valeur de vos aïeux, vous soyez
» toujoursanimésde cettenoble ardeur dont ils ont donné
» tant de fois des preuvessi éclatantes, que l'envieet la
» longueur des tempsn'a pu lesobscurcir, et dont la mé-
» moire , conservéedans nos annales, passeraà la gloire
» du nom calaisienjusqu'à la postérité Ja plus reculée. »

Ensuite il les fit relever.
Après la bénédictiondes drapeaux,il lesremit aux dits

officiers, lesquels, s'étant mis à la tête du détachement,
sont sortis tambours battant de l'église, les remirent aux
enseigneset ontmarchéen bataillesur la place; dans cet
intervalle, on a fait plusieurs déchargesde mousqueterie.

A l'égarddes vieuxdrapeaux, ils ont été délivrésau cu-
ré (2),pour les exposerdansl'église.Il s'est fait cejour une
processionsolennelicautour de la grande place, à laquelle
monseigneurl'évêquede Boulognea assistépontificalement,
avec tous lesordres, communautéet magistrats; avant et

après laquelle processionl'on a lire le canon de la place,
remparts, bastions, citadelleet fortsen dépendant.

Le dix-huit, au malin, jour marquépour chanter le Te
Beum, cetle grandefête fut annoncéepar une décharge
générale de tous les canons, ycompris la couleuvrinede

Nancy; l'on vit le balcon, construit prés de l'hôlel-de-
ville , orné de riches tapisseries.Adixheures, la sympho-
nie, composéede vingt violons,basses,hautbois et autres
instrumens, commençaà jouer et a toujourscontinué.

Le feude la placeétait à septétages,de huit à neufpieds
dedistance,en pyramidehexagonale,composéed'une char?
pente soutenant nombrede matièrescombnstibles,mêlées



- 75 -

d'artifices; au boutdu mât, il y avaitune figurede dix à
douzepiedsde hauteur,représentant la Paixetl'Abondance,
ayantdessousses pieds une cagede fer tournant sur deux
pivots,dans laquelleétaient renfermésdes chats,commeil

'

se pratiqueen cetteville , à cause du nomde Calais. Aux
costés de la déesse, quatre grands pavillons avec des de-
vises latinesà la gloire du Roy,de la Reyne ,.t de Mgr. le
Dauphin.

Celledu Roy.—Ungrand lysdu pied dnquel sort un re-
jeton, aveccesmots: Necerit tibi surculus impar.

Cellede Mgr. te Dauphin.—Une mômeperle sous les
rayonsdu soleil, avec ces mots: Pario e ccelesiisemine.

délie dela Reyne —Un soleil naissant, avec ces mots:
Juin illuslrabil omnia.

Cellede Mgr. le Dauphin. — Un arc-en-ciel,-avec ces
mots: Fax deindesequilur.

Ledit jour dix-huitjuin, quatreheures, toute la garnison,
ainsique lessixcompagniesbourgeoises.serendirenten ba-
taillesur les remparts; les bourgeoisfurent placés sur la
grand cavalier. A cinq heures du soir, toutes les compa-
gniess'étaient rendues a l'église paroissiale. Le Te Deum
fut chanté ponlificalementparMgr.l'évoque,avecune lrès-:
belle symphonie,l'égliseornéemagnifiquementet le choeur
fort éclairé.

Aprèsquoi, le commandantde la place(3),quiétait indis-
posé, se fit porter en chaisesur le grand cavalier où Mgr.
l'évêquede Boulognes'est aussi transportéavec le magis-
trat; ils ont vules trois déchargesde canon de la place^
citadelle,fort Nieulayet detous les forts; à chacuned'elles,
autant de déchargesde mousqueteriede la garnisonet des
bourgeois. L'on a remarqué que ces derniers se sont dis-
tinguéspar leurs déchargesdes mieuxsuivies.

Ensuite l'on est venuau basdu grand escalierde la mai-
sonde ville,d'où le commandant,lesofficiersdejudicalure
et les magistratsse sont transportésau feu ; Mgr. l'évêque
voulutvoirla cérémonie,ce qui a donné lieu d'y faire ap-
porter une quatrième torcheaux armes de la ville qui lui
fut présentée par le mayeur,M. le chevalier Mole, com-
mandant, lui ayant déféré cet honneur; le vicc-mayeur
donnala secondetorcheà M. de Mole; le premieréchevin,
à M. le lieutenantparticulier, pour l'absencede M.le pré-
sident , et le greffierau mayeur. Toutes ces torchesayant
alluméce feu en différonsendroits, il se trouva dans un
instan'tentreprispartout, aux acclamationsde viveleRoy,
d'un concoursextraordinairedu peuple.

Ce prélat avec le commandant, officiersde judicalure,
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magislratset autres s'ôtant retirés à côté de ce feudansun
endroit pour n'en point être incommodés,l'on a fait jouer
quelques dragons d'une maisonde la place, qui, s'élant
communiquésaux fuséesde la déesse, lesa faitjouer avec
tant d'adresse, de côté et d'autres, ainsi que lesfeuxd'ar-
tificestirés sur la plombée de la maisonde ville en môme
temps, en sorte que lo ciel était lout en feu; d'ailleurs,
l'artificequi sortait des trouspratiqués dans le mâtparais-
sait Commeune pluie de feu, ce qui a été admiré de tous
lesspectateurs, et dans lequellemps s'estfait une décharge
devingt-uneboiles, toutà la foiscommedelà mousquelerie.

Pendant que ce fejibrûlait et qu'on faisaitjouer les arti-
fices, lessix compagniesbourgeoisespassèrent devant le
prélat; il fut saluéde tous lesofficierset desdrapeaux.Ces
compagnies,rangées en bataille sjarla place, firentencore
trois déchargesde mousquelerie.

La sérénité du temps, qui était des plus clairs et des
plus calmes, donnale plaisirau peupled'admirer lesbelles
illuminationsde l'hôlel-de-ville,remplià toutes lescroisées
de quantité de deviseset vers à la louangedu Roy,delà
Reine et de Mgr. le Dauphin. La couronne et le parapet
(Jubeffroiétaient aussiarlislementilluminés,

La grande place l'était pareillementà toutes lésmaisons,
haut et bas, cequi faisait un coup d'oeildes plus magni-
fiques; toutes les maisonsde la villel'étaient de même, et
l'on marchaitdansla ruecommeen pleinjour.

À neufheures du soir, l'on servitun magnifiquerepas à
l'hôtel-de-ville,où s'étaient renduestoutes les personnes
qualifiéesde la ville, qui y avaientété invitées la veillepar
les magistrats, enhabit de cérémonie.

Cettebelle compagnieétaitcomposéede MM.lesgrands
vicaires, archidiacres, chanoineset autres ecclésiastiques
de dislinciion, les officiersde judicalure(4),l'ancienmajor
(Pugctpère), la noblessede la ville(5),anciensmayeurs,
vice-mayeurs,juges-consuls,échevinset autresnotables(6),
outre plusieurs personnesdesvillescirconvoisinesque la
renomméeet curiositéavaientattiréesà celte brillante fête.

Cerepas était à trois servicesde soixante-septà quatre-
vingt-onzeplais, sansle dessert, cl fut commencépar les
santésdu Roi, de la Reyneetde Mgr. le Dauphin,avecune
décharge devingt-uneboitesà chacuned'elle; l'on y servit
toujours d'excellentvin de Bourgogneen abondance, ce
qui rendit la compagniefortgaie et sansincommodité.

Sur lesdixà onzeheures, l'on apprit que Mgr. l'Évoque,
qui avaitsoupechezM.de Mole, commandant,à causede
sonincommodité,venait à la maison de ville; il yfut reçu
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à-lagrandeporte et conduit par le magistratdans un fau-
teuil placétout au haut et au milieu de cellegrande table;
plusieurscommandansdes corpsde la garnisonet autres»
qui l'avaientaccompagné,se sont aussi mis à table.
• Ceprélat recommençalessantés du Roi, de la Reineet
de Mgr. le Dauphin, aux boites et aux acclamationsde
ViveleRoy!

Le second service ayantété apporté, l'on but à la santé
deMgr. le duc deCharost(7),de Mgr.l'Évêque, deM. l'in-
tendant (8)et de M.le commandant, aussi au bruit des
boites.

Al'heurede minuit, Mgr.l'Évêque de Boulogneseretira,
en ordonnant à chacun dp tenir sa place; il fut conduit
jusqu'au bas du grandescalier par les magistrats , lesquels
étant revenus dans la salle, l'on se remit à boire comme
devant.

Ledernier serviceet ledessert onl été apportésfort avant
dans la nuit; la symphonie a toujours duré jusqu'àcinq
heuresdu malin, que ce superbe repas a duré, dans lequel
l'on a servi quantité de Vinde palme , desrafraichissemeus
et l'eau glacée de toutesqualitéset en abondance.

La table, en fer à cheval, prenait du haut de la salle
jusqu'auprès de la porte, et faisaitun coup d'oeildes plus
charmans,par la propreté des couvertsel lesillum nations
tant extérieuresqu'intérieuresde l'hôtel-de-ville,en bou-
gies; tout yétait d'unordre et goûtquiportait l'admiration
de cellebelle assemblée.

Pendant le repas et jusqu'à cinq heures du matin, la
symphonie, les boëtcs, les fusées et feu d'artificene ces-
sèrentde jouer.

Une fontainede vina couléà l'hôtel-de-villetoute la nuit.
Lespauvresde la ville, du Courgain et de l'hospitaldes

pauvresse sont ressentisde cette réjouissance: lesmagis-
trale leur ayantfait distribuer du pain et de la viande en
abondance.

LesReligieux-Minimeset Capucinsn'ont point élé ou-
bliés, ayant eu chacun deux pièces de vin; les religieuses
de S.t-Dominiqueet Bénédictines, les frères et soeursdes
écoleschrétiennes, chacunune pièce; une femmeprison-
nièredepuis long-tempsa élé rachetée et mise en liberté,
et on a donnéaux autres prisonniers du vinen abondance
jusqu'au Ironieseptembre; l'on adélivrédu vinauxpauvres
malades sur des billets des vicaires de la paroisse (9).

Il ne sepeutcomprendrecombiend'étrangers sontvenus
prendre part à cetle éclatante fête; nolamment grand
nombre d'Anglais, qui ont pris des cocardesblanches et



_ J« - .

se sontmêlésdans tous les endroitsoù la joyeétait répan-
due et où ils furentcordialemeutreçus. Le lendemaindix-
neuf, à dixheures du matin, se sont terminées les prières
par une grandemesse en actions de grâce, célébréepon-
tificalementpar Mgr. l'évêquede Boulogne, où les com-
munautés et tous les chefs des compagniesont assisté.
Au commencementde la messe,au milieuet à la fin, trois
déchargesdes canonsde la place et dépendances;au rap-
port d'un maître danois, entré ce jour dans le port, il a
déclaré avoir entendu et vu, à vi.ngtlieues en mer, le
canonet le feu du dix-huit au soir.

Les magistrats n'ont rien négligé pour célébrer celle
réjouissance avec éclat et grande attention , admirée de
tous les speclateurs, quoiqu'ils aient eu peu de temps
pour s'y préparer.

RôledesOfficiersbourgeoisdeCalais desquatrecompagnies,
commeellessont à présent le25 septembre1729.

PREMIÈRECOMPAGNIE,180 HOMMES.

PIGAULT,capitaine, reçu officieren l'année 1686.
FrançoisLEMAHIEU,lieutenant, reçu le21 septembrepar

ordre de Mgr.lo duc de Charost.
Charles-FrançoisPICHON,en second,1
PIGAULTfils, sous-liefilenant, (. Reçusofficiersle G
François DUFLOS, en second, \l™™ '

ifH',,Pal°fr^e
Pierre MARESCUAL,enseigne, feIgI

'

AntoineHEDDE,enseigne, . )
AndréCARMIER, enseigne, reçu le 21 septembre1729.

SECONDECOMPAGNIE,150HOMMES.

Antoine CAILLETTE,capitaine, reçu officieren 1696.
LouisDKSCHAUFOUR,lieutenant, reçu officieren 1708.
Gaspard HAUI.TEFOEUILLE,second, reçu le17septembre

1729,par ordrede Mgr. le duc deCharost.
PORQUET-LATOUR, 1" sous-lieutenSN Reçusofficiersle G
CharlesPORQUET, second, (janvier1728,parordre
Philippe PORQUET,enseigne, (deMgr.leducdeCha-
Philippe LEBRUN,enseigne, Jrost.

TROISIÈMECOMPAGNIE,150 HOMMES.

DominiqueRÉAT., capitaine, reçu officieren 1CB6.
MarcMoREL,lieutenant, reçu officieren 1709.
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LouisLEBRUN, second, \ . , ,
Pierre GATTEBLED,lcrSous-lieulent.,. R^,SLficie0rsJS
Jean PRÉVOST,second, . [ff^KJRtoSïPierreCARPENTIER,enseigne, \rost.
JacquePOULAIN,enseigne, ]

QUATRIÈMECOMPAGNIE,159 HOMMES.

AntoineDERICQSON,reçu officieren 1697,et capitainele21
septembre1729,parordre de Mgr.leduc de Charost,

LouisBRIDAULT,lieutenant, reçu officieren 1707.
Antoine LAURET,en second, \ „ ,„ .
Claude REAL, 1er sous-lieutenant,f. ^-.^JL™ &** . . r«! . I lïHivicr1728.parordre
AntoineTELLIER,en second, U

„ ,e dli>dcChjK
PierreDELÀTTRE,enseigne, Irost.
FrançoisTELLIERfils, enseigne. J

Louis MOLLIEN,majordes bourgeois et de la jeunesse,-
reçu le 6 janvier 1728, par ordre de Mgr. le duc dc
Charost.

DUFRESNE,aide-major desbourgeois et dc la jeunesse,
reçu le 17 septembre1729, sousle bon plaisir de Mgr.
le duc de Charost.

ThomasMÉNARD, sergent-major,par la mortde Michel,

RôledesofficiersdesdeuxcompagniesdelajeunessedeCalais,

commeellessont à présentle 25 septembrei 729.

COMPAGNIED'ÉTIENNEBRIDAULTFILS.

Etienne BRIDAULTfils, capitaine.
AdrienFÉJACQ,lieutenant.
Jacque PARENT,second.
LouisLEMAIRE,sous-iiculenant.
MarcMORELfils, second.
GaspardMOLLIEN,enseigne.
LouisLESAGE,en second.

COMPAGNIEDE MOLLIENFILS.

Louis MOLLIENfils, capitaine.
FrançoisBRIDAULT,lieutenant.
Philippe DE LAPLACE, second.
Pierre DELAPLACE,sous-Iieulenànt.
GuillaumeJOERDAN,second.
DominiqueMOREL,enseigne.
NicolasJOUSTELfils, en second.
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Lettre du duc de Charost.

AVersailles,leonzeoclobre1729,
J'ai reçu, monsieur,lerôle desquatre compagniesbour-

geoises, et celui desdeux compagniesde la jeunesse,quô
vousm'avez envoyéet que je vous renvoyévisé par moi;
on ne peut être plus satisfaitque je le suisdu zèleetdc la
joyeque tous leshabitans ont témoignésà l'occasionde la
naissancedu Dauphin; j'en ay rendu compteau Roy,et ai
profitéde l'occasionde lui dire qu'il n'a point de meilleurs
sujets.

Je suis toujours,en votre parliculier, très-véritablement
et de tout moncoeurentièrementà vous.

Signé: le DucDECHAROST.

Registre par moy, greffiersoussigné, le xx oclobremil
tept cent vingt-neuf.

Signé: BAUDIER,

(Extraitduregistreauxenregislremensd'actes.17H1713,

NOTESDELAFETESS 1720.

(1)Jean-MarieHenrian,conseillerduroi, filsd'unprocureurnu
parlementde Paris;A. Césard'HervillydeDevi>e,d'unefamille
noblede Picardie,luisuccédaen 1758.Voirregistrede l'élat-civii
B.SI.D.1729: 17et 19septembre.Voirmémoiresde Pigaullde
Lépinoy,tomeîv,supplément,pages<05et 106.

(2)JaGipieDelloy,successeurde IIeDesangins,elremilicépnrM*HenryduTeil.

(3)Le chevalierMole,lieutenantde S. M.à Calais,mort le9
janvier1751,et remplacéprovisoirementle 5 février1731par De
la Mollie'delaPérouse,brigadierd'infanterie, colorjeldu régiment
deBlaisois,puisparlesieurde Monlgreuier,et détinilivemenl,le7
marssuivant,parGejrgedeReguard. seigneuriesAngles,briga-dierdesarmées,lieutenantduRoià Monaco,chevalierdeSt.-Louis.

{i\FrançoisdeThosse,conseillerdu Roi,président,jugegéné-ral delajusticeroyale,et lieutenantgénéraldepolicedoCalaiset
Pays-Reconquis;Jean-BaptisteMatletdeBresrae,conseillerduroi,
lieutenantparliculierde lajusticeroyaleau siègeet généralitédo
Calais;NicolasFontainedeNoyelle, procureurduroien lajustice
royalede Calaiset Pays-Reconquis;DeLoogeville, conseillerdu
roiensajusticeloyaledeCalais,Tiibou,plusancienavocat,etc.

(5) La noblessede la villese composaitalorsdes famillesde
CnlonneCour'e'journe,Ciboche,St.-Martin,Merenvtie,Guiseiin,
Sl.-Quenlin-Guyot,Dela Planche,Valluy,Charmont,Verduzan,
Moiecque,DuLanty,.MolienedeElancez,Leuglenlierj dePierre
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ArmandCancer,seigneuret barondePignan, anciencapitaineail
régimentde Charost'-Cavalerie,chevalierde St.-Louis,capitaine,
commandantau bourgetchâteaudeGuines,syndicdelanoblesse
riesgouvernemensdeCalaisetd'Ardres,commissaire-inspeclcurdes
barasdesditsgouvernemenscl capitainedu Guetde la gardc-cô!e
duCalaisis;Claude-Antoinedeijourdeval,écuyei',sieurdeMorande;
Martin-LouisdeBarjollcs,conseillerduroi. commissaireordinaire
desguerresau départementdeCalaisetBoulogne; Jca3:Josepbde
Tillers,conseillerdu roi, commissaireauxiuvcnta:rcsdu gouver-
nementdeCalais; M.A.Amplemand, seigneurdelaCressonnière,
Olphus.Noirberne,La Caveet antreslieux, conseillerdu roi,
matlieparticulierdeseauxet forëlsdeCalais,Ardres.comtéde
Guines.Pays-Conquiset Reconquis,et grandvoyerauxditslieux;
messireLouislePicard, écuyer, seigneurdeNoircy,commandant
de lamarine,à Calais; DuCbeuay,commissairedes guerres;
Laboulaye,commissairedel'élat-major; desofficiersdemarinede
Tilenelle,Barandin,deVendremesse,Lafoningham,comled'Aunay,
deCbatcauneur,Odoyer.Lesnotabilitésmilitairessecomposaient
dessieursPugelfils,'anciencapitaineau régimentde Picardie.
majorde la villedeCalais;de St.-Louis,aide-major;deFornal,
lieutenantde vaisseau,aide-majorde la marine, à Calais;dc
Verduzan,commandantanfortNeulay,remplacépardeBouqtrand;
Deperllac,commandantaufort Risbanc; Deloise, capitainedes
portes;deSt.-Marlin,commandantde la citadelle;deValbruu,
commandantduCourgaiu; duCoudrean,lieutenantd'artillerieou
départementde Calais;TerrHîeau,commissaireprovinciald'artil-
lerieà Calais;dusieurDamoiseau,directeurdesfortificationsdes
placesde Flandre,dncôtédç la mer; del'ingénieurenchefDela
Molbede Tbybergeau; del'ingénieurDebrierrcs.

(6)L'ancienmagistratsecomposaiide:AntoineBigourd,Nicolas
Gavet, mayeuret vice-mayeûren 1726; AntoineTéllier fils,
AntoineLorelet GuillaumeLive,1er,2e et 5eéchevinsen 1728.
LemagistralenchargesecomposaitdeNicolasFournior,mayeur,
el JeanGuillernin,vicemayeur,continuésdepuis1727;de Jean-
BaplisteDeldicq,PierreCarpenlieret F.tienneBridaultfils,éche-
vins;d'AlphonseDanjan,procurenr-syndicde làvilleet commu-
nautéde Calais;deGabrielBaudier,greffier,cl Beliague,inspec.
leurdesouvragespublicsde lavillede Calais,etc.

LesieurPonlbouétaitprésidentdela justicedestraites;lesieur
FrancsisLe Mahieuremplissaitlesfondionsdejugeconsul,dans
lesquellesilavaiiremplacélessieursPierreGuillebertjéluen1727,.
clGuillaumeGuillemin, éluen 1728.

(7)ArmanddeBélhune,deuxièmedunom,marquis,puisduc
de Charosl,pairde France,barond'Ancénis,lieutenantgénéral
desarméesdeSa Majestédepuisle25décembre1792,succédaà
sonpèredanslegouvernementdeCalaisen 1717.

(8)BernardChauvcliu,seigneurde Beauséjour,conseillerd'étal,
iqteudantdejustice, police, desfinancescl destroupesdeSaMa-
jestéen Picardie,Artois,Boulonnais,Pays-Conquiscl 'Reconquis.

(9) J.-B.Fiolrl,Dupont,J.Duflos,F.Lercuure,vicaires;Isaac,
sacristain.
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1994.

Programmede laFête del'Être Suprême, célébréeà Calais
le 20 prairial an secondde la Républiquefrançaise,
une et indivisiblef 8 juin 1194J.

Ordre de la Slarche.

Elle s'ouvrira 1° par la RENOMMÉEà cheval, une trom^
pette en main.

La Renommée. . ., La citoyenneReal.
Son Conducteur . . Le ciloyenDucastel.

Le Conducteurportera une bannière, ayantpour devise:
J'annoncelesbienfaits.

2»Tambours et Musiciensse succédant au signald'un
des Commissaires.

3o ticole primaire des Garçonsavecleurs Instituteurs ,
marchant six de front, troisde chaquecôté avecbannière
au milieu, portant pour devise:

NousproduironsdesHéros.
Porteur dela bannière . . Le ciloyenPetrink fils.
4o Écoles primaires des Fillesavec leurs Institutrices,

marchant six de front comme les jeunes Garçons.Huit
d'entr'elles porteront des corbeilles de fleurs destinées à
couvrir les tombeauxdes Martyrs de la Liberté; elles se-
ront en blanc avec des guirlandes et ceintures tricolores,
la tôlecouvertede couronnesdc roses; ellesseront suivies
de deuxporteursde brasiersou réchaudsavecde l'encens;
les autres semettront selonleurs facultés.Les Institutrices
en feront le choix. L'une d'elles portera une bannière,
ayant pour devise:

Onnousélèvedanslesprincipes.
L'Académiede Peinture et Sculpture,avecleProfesseur.
5oLe Comité de Surveillance en groupes, entouré de

Vétérans; l'un d'eux portera la devise:
Noussurveillons.

6»Jeunes citoyenset citoyennesnon mariés, marchant
sixde front; trois d'un sexeà droite , trois de l'autre sexe
à gauche.Les citoyennes seront en blanc, ornéesde guir-
landes, ceintures ou écharpes tricolores. Les jeunes ci-
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toyens seront armés des sabres qu'ils auront reçus de»
citoyensmariés; l'un d'eux portera la devise:

Défenseursdela PATHIE.

L'unedescitoyennesportera la devise:
Nouslesencourageronset récompenserons.

NOMSDESCITOYENNES.

Bacquet. Hugon. Marcotte.
Cardon. Gaddcblô. Margollé.
Dicuset. Morie. Dale.
Darlot. Audibertjeune. Decornet.
Angél.Heus. Sauvagecad. Beyart.
MarianneMorie. Marg. Baslien. Savary.
Huré. Fontaine, bouch Jouan.
Feyart. Cornevin. Caffieri(Mélanie).

Citoyenneportant la bannière: La citoyenneCrepin.
NOMSDESCITOYENS.

Const.Meunier. Feyart. Demont.
Desjardin. Vermés. Colin.
Etienne Cardon. Flor. Isaac. Liber.
Hibon. Lemors. Audibert.
Suchet. Cordier,taill.
Lameillerayc. Debette.

Ciloyenportant la bannière . Le citoyenReisenthelfils.

70 LaMunicip'alitéet le Conseilde la Commune, suivis
des Sergensde police, dont l'un portera une bannière,
avecladevise:

Nousveillonsà leursbesoins.

80 Les Pères et Mèresde famille, citoyenset citoyennes
mariés, ayant leurs enfans. Les citoyensse munirontdes
armesqu'ils doivent remettre aux jeunes citoyens sur le
Champde la Raison. Ils porteront chacun à la main une
couronnede chêne; lescitoyennesauront des bouquetsd»
roses..Ils marcheront six de front, trois sur chaque co-
lonne, un citoyen et une citoyenne alternativement. Un
citoyenportera une bannière, avecla devise:

NousseronsbonsPèresclbonsMaris.

Unecitoyenneportera une bannière, avecla devise:
NousseronsbonnesMèreset tendresÉpouses.

NOMSDESCITOYENNES.

Leveux.
Frion.

Quilliac.
Lepoitevin.

Michaux.
Tellier-Duval.
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Cullier.
Carmier.
Quintin Caffieri,
Fialdès.
Wallois.
Bigourd.
Dévot.
Langlois..
Iïaric.
Ducastel.
Félix Mouron.
Caron.

Dieffenback.
Voisin.
Roguin.
H. de Rhéims.
Darquer.
Campion.
Brasseur.
Brûlé.
Lutz.
Jtihé.
Orlandini.
Dubout.

Emmery.
Jourdan-Daniès.
Becquet-Moyecque.
Vaillant.
Henry, menuisier.
Hedde.
Duval,menuisier.
Lambert.
Lefebvre-Marcoite.
Parent.
Brutus.
Laforge.

Citoyenneportant la bannière. La citoye.Pinguet-Pecquet.
NOMSDESCITOYENS.

Algout.
Franc, de Rheims.
Segard,maçon.
Félix Mouron.
Grandin.
Liborel.
V.Mascot.
Cardon.
Delbarffils.
Mancel.

Lutz.
Pcrrta.
L'Ange,menuis.
Magot.
Hauquet.
Lécuyer.
F. Mascot.
Crépel.
Beauvois.
Legendrc.

Darquer.
Desjardins.
Lefranc, camionn..
Cordier, tailleur.
Cordier,avoué.
Herbelot.
Dieuset.
Fourmentin.
Jourdan-Midon.
Jacquesfils.

Ciloyenparlant la bannière . . Le citoyenPinguet.
9o Le Tribunal de Paix. Le greffierportant une ban-r

nière avecceltedevise.:
LaPaixetlaConcordeferontnotrebonheur.

10»Un chariot portant la VIEIELESSEdes deux sexes,
tiré par quatre chevauxgris, ayantchacunleur conducteur
à la ihain, avecdes rubanstricolores.

NOMSDESCITOYENNES.
Brasseurmère, VeuveAntoine Mulart.
Marie Capet,f. Dunet. VeuveDagbert.
VeuveJean Mulard. VeuveArmand.

NOMSDESCITOYENS.
Morel. Frç. Wallée, du Courgain.
Dunet. Mallet.
Claude Pascal. Robert Dubout.
Bannièreportant pour devise':

Honneuret respectà laVieillesse.
Citoyenportant la bannière. . Le citoyenOkeffe.
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llo Les Tribunaux de District, de Commerceet de
Conciliation; la Gendarmeriede chaque côté; le Greffier
portant unebannièreavec ladevise:

Nousappliquonsles Loix.

12oUncitoyende chaqueart et métier, portantl'attribut
de sonétat, marchantsixde front; l'un d'eux portant une
bannièreaveccetteinscription:

LesArtsetl'Industriefontlaprospéritéd'uneRépublique.
NOMSDESCITOYENS.

Desjardins, vitrier.
Tranchemontagne,barbier.
Matringhen,charpentier.
Prêtre, menuisier.
Guilbert, serrurier.
Fabre, maréchal.
Pruvost, plombier.
Martin, boucher.
Lavigne, boulanger.
Pichon , cordier.
Mathias, cordonnier.
Délai, savetier.
Godin, orfèvre.
Fumez, horloger.
Prez, tailleur.
Sailly, corroyeur.
Chaput, savonnier.
Bâche, fripier.
Woillés, tonnelier.

Mayèt, buffletier.
Rivet, constructeur.

Rcauvois,couvreur.
Cresson, manelier.
Sagot, ferblantier.
Maury,chaudronnier.
Gorés, maçon.
Cendre, plafonneur.
Cuniés, tapissier.
Goyer, armurier.
Bonnet, chapelier.
Jourdan, cirier.
Heus , perruquier.
Marin, cloutier.
Naulau , voilier.
Bélart, tourneur.
Renard, sellier.
L'Étang, carrossier.
Langevin, tisserand.
Barbote, charron.
Dclbart, boutonnier.
Labat, relieur.
Lavoye, calfat.

Citoyenportant la bannière. LecitoyenHenry, menuisier.

13oL'Administrationdu District ; le Secrétaireportant
la devise:

OrganedesDÉCRETS, nouslesmaintiendrons.

14oUnChar représentant les Scienceset Arts, tiré par
quatre boeufscouvertsde guirlandes, ayant leurs conduc-
teursà la main, avecdes rubans tricolores:

lo LeGéniede la France. Le citoyenPecquet-Fourdin.
2» La Grammaire . . . La citoyenneCresson.
30 L'Industrie .... La citoyenneAuber't.
40 La Tragédie.... La citoyenneSauvageatnée.
50 LesBelles-Lettres. . La citoy. Eug. Maubaillarcq.
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6° La Comédie.... La citoyenneAndrieux.
7o L'Imprimerie ... La citoyenneIsab. Racine.
S» La Navigation ... La citoyenneFrameri.
S» La Géographie . . . La citoyenne.Peterink.

10" L'Astronomie . . . La citoyenneVanderpuyl.
11° La Géométrie . . . La citoyenneMargollé.
1-2"L'Art militaire . . . La citoyenneBeaudin.
130 La Poésie La citoyenneDupontaînée.
140L'Architecture ... La citoyennePelletier
lôo La Musique .... Laciloy. Bénard-Lagrave.
16° La Sculpture . . . La ciloy.Cressoncadette.
17o La Peinture .... La citoyenneDecquet.
18o La Gravure. . . . LacitoyenneLavoisier.
19» L'Agriculture ... La citoyenneBonnard.
2<joLa Nature .... La citoyenneSaint-Marc.

Bannièreavecdevise,portéepar ....
NouséclaironslesHommes.

Cechar seraentourédes artistesdramatiques.
15o Tambours et Musiquemilitaire ; Canonniersde la

garnison et do la commune: Grenadiers de la garnison
avecleursdrapeaux;Gardesnationauxavecleursdrapeaux;
Officiersde la garnisonen corps; État-majorde la place,
loGénéral en tête. Devise:

Forcenationale,

16oLesbannièresdesPeupleslibreset neutres.

Lts États-Unisdel'Amérique. Le citoyenMollien.
Les CantonsSuisses.... Le citoyenGrenet.
Républiquede Gênes. ... Le citoyenCarmieraînù.
Républiquede Venise ... Le citoyenIsaac.
La Suède Le citoyenEmmery.
Le Danemarck. . . . , . Le citoyenAch.Audibert.
Les Polonaisinsurgés . , . Le cit. Porquet-Souville.
La Turquie Lecitoyen tëorie.
L'Alger LecitoyenVaillant

Bannière avecdevise,portéepar lecitoyenLahonlre:
FraternitéauxPeupleslibresel nculres,mort,aux Tyrans,
17oLa Force navale. DouzeMarinsdu Courgain, tirant

une chaloupeornéedu Pavillon nationalet Attributs de la
Marine, commandespar le ciloyenMasrot.

DouzeFèmmts et douzeEnfansde Marinsl'entoureront.
UuMarinportera une bannière, avec la devise:

NousdéfendronslaRÉPUBLIQUEsurlesondes.
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Le Commissairedes Classesde la Marine, les Commit,

les Employésde la Douanenationalesuivront.

18oLes Membresde la Sociétépopulaire, portant leur»
cartessur le coeur,marchantsixde front, trois sur chaque
colonne.Devise:'

SentinelleduPeupleet sonsoulien.
19oUngroupe de citoyennes portant des corbeilleset

guirlandes de fleurs; elles seront en blanc, avec des
écharpes tricolores.Six d'entr'elles porteront des urnes et
de l'encens ; elles seront couronnées de lierre. Deux
réchaudsoubrasiers lessuivront, portéspardeuxcitoyen».

NOMSDESCITOYENNESportant des Urnes.
Horeau. Clarigny. Caffiéri(Monique).
Laignel. Duflos. Cresson.

Porteur de bannière. . . Le ciloyenHugon.

Ils sont mortspour la Liberté.

Deux Femmesen deuil.
Les citoyennes Bertrand et Lefranc.

Deux Citoyennesportant l'Encens.
Les citoyennesDarquer.

NOMSDESCITOYENNES.

ManonBessis.
LouisonBilliaut.
SuselleCaron.
Bery.
Rampsy.
Roussel.
Delvauxcadette.
Vital.
Roubier.
Julie Racine.
SophieRacine.
Decamp.
M.Renard,duCourg
SophieTucker.
Caffieri-Leveux.
Cardon.
Franc. Dulau.
Pélron. Maurice.
LouiseFeyart.

Brûlé.
Just. Billiaut.
F. Gautier.
Ringard.
Villiés.
Blargollé.
Malringh m.
Dufaix.
Roussel, caff.
Racine.
Wallois.
Blyat.
.Prendpain.
Cath. Tucker.
Cresson.
Leroy.
Guerlin.
Segard.
Mad.Pain.

Lacour.
Gobert.
Horeau.
MarieMichel.
Roeland.
Delvauxaînée.
Laignel.
Lefebvre-Hermel.
Pascal-Lcfebvre.
MarieGhier.
Détailleur,
Morel.
Gilbet.
Roger.
ManonLoyc.
Car.Heus.
Mar. Saint-Amour.
Mad.Mangard.
FélicitéVital,



Saint-Martin. Morie. _ L'Église. ,
Lange-Sinquin. Moneux. Vaillant.
Real. Godin. Lavoisier.
Robe. Leleu. Bidal.
Dufay. Wallct. Wallet-Poutlére.
André,

L'une d'ellesportera la bannière, avec la devise:
OrnemensdelaPÀTME.

20» Un Char deTriomphe dédié à I'ÊTRESUPRÊME.Ce
char représentera la Montagneou la Convention; à son
sommetsera placéeLAFRANCE, avecl'inscription:

Je reconnoisI'ÊTRESUPRÊME.

A sa droite serala Liberté; à sa gauche,l'Egalité; devant
elle sera le Représentantdu Peuple tenant le Gouvernail
dela République.Auxpieds de celui-ci sera l'Autel de la
Pairie, portant la Constitutionqu'il surveillera.Deux Hé-
ros, à côlé dc l'Autel, auront auprès d'eux la Force et la
Sagesse.Au pied de l'Autel sera la Justice; en avantsera
placée une Corne d'abondance.Sur le devant du chariot
sera le Tempsfoulant aux pieds Sceptrescl Couronnes,
ainsiqu'un Monstre. figuresymboliquedes Coalisés.

Ce chariot sera tiré par huit chevauxaccouplésdeux à
deux, ayant chacunleur conducteur,avecdesrubans tri-
colores.

Cecharsera entourédes Défenseursde la PATRIE.

NOMSDESCITOYENSET CITOYENNESCOMPOSANTLE
GROUPEDÛCHARIOT.

La France La citoyenneSaint-Eusèbe.
La Liberté La citoyenneJulie Caffiéri.
L'Egalité f.a citoy.Pecqucl-Cresson.
Le Représentantdu Peuple. Le citoyenLcveux, maire.
La Sagesse La citoyenneLeveux.
La Force La cit. Pigault-MaUbaillarcq.
Les Héros Les cit. Lcvasseuret Warée.
La Justice La citoyenneCloupet.
Le Temps Le citoyenBerluet.

2lo Une Compagniedc frères d'armes des Bouehes-du-
Rhônc , une autre de la Garde nationale et les Dragons
fermeront la marche , avec une bannière portant pour
inscription :

Nousladéfendronsjusqu'àlamort.
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Nomsdes Citoyensindiquéspour chanterl'Hymnesacré»:

Peuplesélevés,etc.
Directeur. Le ciloyenFleury, artiste dramatique.

Les citoyensArtistesdramatiques.
Le citoyenBenard, président du District.
Le citoyen Barthélémy, adtudant-major du bataillon de*

Bouches-du-Rhônc.
Le ciloyenPigault, agenl national.
Le citoyenDcsramp, rue de laMer.
Le citoyenMichaud, administrateurduDistrict.
Les citoyensPichon frères, rue de l'Égalité.
Le citoyen Liber,pharmaciende l'hôpitalmilitaire.
Le citoyenCross, fabriquantde savon.
Lecitoycn Lacroix,des Uouches-du-Rhône.
Le ciloyenDesjardinfils.
UnMusiciendu bataillon.

COUPLETS.

K*l. STATIONAVIALA.
Nousentreronsdanslacarrière,etc., se trouveà l'Hymne<Jts

Marseillais.
N°2. STATIONA BARRA.

AirdesMarseillois.
Jeune.Barra,raced'Alcide. Tontrépasfutbienracheté;
Tufusimmolédespremiers; C'estpournousqu'elledoiléclore.
Bieulôtlajeunesseintrépide DeboutRépublicains,alloustoui
Telisrecueillirdeslauriers: (dis) [à lafois,
Si lupéris,ii tonaurore, Allons,allonsexterminerjusqu'au
MartyrdenoireLiberté, [dernierdesrois.

N°5. STATIONA LEPELLETIER.
Air; Qiiene suis-jelafougère.

FrançaisquitronvpzdescharmesPrenons-letouspourmodèle,
Arendrehommageauxvertus, Elbienlotnoirepajs
Commenous,versezdeslarmes; Severra,parnotrezèle,
Pleurez,Pelletiern'eslplus: Purgédetesennemis.
Percéd'unferhomicide,
Il descenddausleloinbeau. Fermantl'oeilà lalumière,
Larageliberlicide Martjrde laliberté.
Produitcecrimenouveau. Il faitlaFrancehéritière

D'unplan,parsoncoeurdiclé;
Avecunvraistoïcisme, = Desoupaysqu'iladore,
11snlremplirsoudevoir, C'estpeudecomblerlesvoeui;
Etducrueldespotisme 11saitpréparerencore
Renverserlefolespoir. Lebonheurdenos'ueveox.
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N*4. STATIONAUTEMPLE.

(L'Hymnesacrée.)GrandDieuIsi désormais,etc., se trouveau
cahierdesPrièreset IXj runesimprimée*o l'usagedit Temple,
page21.

N"5. STATIONAUTOMBEAUDESHÉROS.
AirdesMarseillais.

(Lesjeunescitoyens.) (Lesjeunescitoyens.)
Citoyensmortspourlapatrie, Pardesserraensinviolables,
Nousvenonsvousoffiirnoscoeurs.Aulieudestérilesregrets.
Letemps,dansnolreainealtendrie,Devantcesniauesrespeclables,
Kcpeutsoulagernosdouleurs.(ois)ModèlesdetouslesFrançais,(bis)

(Lesjeunescitoyennes.) (Lesjeunescitoyennes.)
C'estparleferquelaP.ilrie Jti.-ezuneéternelleguerre
Perditsespinsforlsdéfenseurs. AuxvilsennemisdenosLoix;

(Les jeunescitoyenslevantla (Lesjeute; citoyens.).
armes) Juronsdedérendrenosdroits

C'estparceferqu'àlaPatrie Contrelestjrausdela terre;
Nousjuronsd'êtrevosvengeursI Juronségalité,gravons-làdans
Vengeance,citoyens,formezvos [noscoeurs.

Marchez.marchez,[bataillons. Français,Français,
Qu'un sangimpurabreuvenosSoyonsuniselnousseronsvain-

[silluns. [queurs.
N"6. STATIONAUTOMBEAUDEM.4RAT.

Air: CharmanteEmdaug>re.
(Jeunes,citoyens.) D'inlrigansunessaim

Formonsdeschantsfunèbres, PrirCHlpourledétruire,
Donnonscoursà nospleurs; Lcb,'a5° u»assassin.
Danslanuitdesténèbres, ., ., .
Maralgii, ôdouleurs1 (JeunescitoyensJ
Ennemidesdespolçs, PortantauCiipilole
Peuplequ'ila chéri, Samâlefermeté.
Pleurez,vraisPatriotes, Ileutpourtouteidole
Vousperdezvolieami. LasainteLiberté;

Alafortunealiière
(tomesciloi/cnnes.) Préférantl'équité,

Républicainauslère, £ 9uulala'.''micre
Pournuustousil veilloil; Pauvre,maisregrette.
La véritésévère .T ., ,
Desabouchesortait. (Jeunescitoyennes.)
Nepouvaulleséduire, Formonsdeschants,elc.

N»7. STATIONDEVANTLE MONUMENT,
ÉLEVÉAL'ÊTRESCPHÊSIE.

(L'Hymnesacrée.)Peuple,élevezvosconcerts,elc, se frouwau
calv'rdesPrièresetHymnes,page12.)
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K*8. ÎJÊ.UESTATION.

Air: ValeureuxFrançais.
(Jeunescitoyenslesarmesélevées.) (Choeur.)Onrappelle,elc;
Onrappelle,onbal...
Volonsaucombat, N°12. (LesMiresdefamille.)
Montronsuolrecourage; S'il cslquelquetrêveàsespleurs.Despotes,Tyrans, Auseindesesvivesallarmes,
tombez... il eu temps, C'csiqu'cllea'allendsurvoscoeuw
Quecessecetorage. Etsurlesuccèsdevosarmes.
KOn ir T-r J . , (Chceur.)Onrappelle,etc.
N"9. {LesEnfansdesécoles

primaires.) N»15. (LesPèresdefamille).
Quelfeus'emparedenossensI Ah.'chacnnd'euxvas'empresser,
Déjàlestrompettesrésonnent OPatrie! a sécbeideslarmes;Elj entendslesguerriersaccens Ta vengeancevacommencer
Desvieillardsquinousenviron-El lu recouvrerastescharmes.

,„, , . [nenl. (Choeur.)Onrappelle,etc.
(ChoeuraejeunesCitoyens.)

Onrappelle,elc. K'H, (tesjeunesCitoyennes.)
--„,„ ,r . ,. Mèrestendres,pèreschéris,N 10.(LesjeunesFillesdesécoles.)DOvous,écartezla Irislesse; ,
Dnfonddeshumidestombeaux,UrjjourvousreTcrrezvosFils
Qnelscrisplainlifsrefontentendre1Couronnésparvoirelendressc.
Dieuc'esllavoixdeDOSHérosI (Choeur.)Ourappelle,etc.
Moureztous,ouvengezleurceodre,

(Choeur.)Onrappelle,elc. K°'3- (ta Sociétépopulaire.)
,. Si ce 1ervientd'armer leurs
R°11.(LesVétérans.) [mains,

Voycz-vonscelteMèreendeuil, C'eslpourloi, Lita-féclicrie.'
Qu'untristeappareilenvironne?Qu'ilpercelesRoisinhumains
C'estla Franceprèsducercueil,El touîeleurséquelleimpie.
Oùlaplongeal'orgueilduTroue. (Cl.oeur.)Onrappelle,elc.

Approuvéparles Directeurs, les Commissaires, la Com-
mune et la SociétéPopulaireet Montagnardede Calais, le
10prairial l'an seconddc la Républiquefrançaise, une et
indivisible.

FIN.

ACalais,del'imprimeriedeLEROY-BERGER.—(Brochure
•de16'pagesjn-4",CollectionA.-F. Dufailelle.)



- 94 -

Relationdela Fête del'Être suprêmetiréedesPermanences.
du Conseil-Généralde la communede Calais.—1794.

L'an second de la République et le vingt prairial, le
Conseil-Généralde lacommune(1) s'est assemblé à neuf
heures du matin, dans le lien ordinairede ses séances,
pour se rendreà la fêtequi allaitêtre célébréeen l'honneur
del'Etre suprême. Déjà les habitans de celle commune,
qui, depuisle commencementde larévolution,ont toujours
devancé les évènemens qui ont établi et affermilaRépu-
blique, indignés contre le système d'athéisme que des
inlrigans avaient cherchéà introduire pour ramener,par
l'inimoralilé, le peuple français dans l'esclavage,avaient,
depuis plusieurs décadeset avant le décret qui rétablit le
culteà l'Etre suprême, ouvert un temple au Dieupuissant
qui, depuiscinq ans, protègela libertéfrançaiseconlre les
effortscoalisés desennemis de l'intérieur el de l'extérieur.
Déjàces habitans, et sansintervalle, avaient fait succéder
ce cultepur et consolantau culte fanatiqueet superstitieux
qu'ils avaientété lespremiersà détruire. Déjà la joie vive
que ce décret lui fil ressentir, en consacrantsa conduite
vertueuse, lui avait fait éprouver les charmesd'une pre-
mièrefêleet lui avaitrappelé quele nomdc lacommunede
Calaisn'avait jamaisélé prononcéqu'avecéloge, depuisla
•évolution; que cette communeavait le rare avantage de
l'avoir trouvé dansson sein ni un traître , ni un rebelle ,
:t qu'enfin, dans des crises affreusesoùle glaivede la loi

nvait élé fréquemmentamené dans la plupart des com-
munes de la République, il n'avaitjamaisparu dans l'en-
seintede Calaispour punir un de seshabitans.

C'est au milieudes transports que procureun souvenir
aussi flatteur que commencecelte fêtemémorable, annon-
cée dès l'aurore par une décharge d'artillerie et parles
couleurstricoloresflottantsur toutes leshabitations.

L'onse rendit à neuf'heurcs au champ de la Raisondit
l'Esplanade, où des poteauxportant des numéros indi-
quaient la place de chaque groupe, d'après des caries
remisesà chaqueindividu,poriantdesnuméroscorrespon-
dans. A dixheures, une décharged'artillerie indiquale
commencementAt la fête; le premier officiermunicipal
monta, un flambeauà la main, sur un amphithéâtresur-
montéd'un piédestal, il y allumace flambeau,descenditet

(1)Pourlesnomsdesofficiersmunicipauxeldesnotablesprétens
a cetteséance,voirle procès-verbaldecejour; ^oiraussiceluide
lakéancedu15prairialauu.
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mit le feu à un bûcher sur lequelétait placéeune hydre,
symboledes vices, et surmonté de celte inscription: Seul

espoir des Coalisés',l'hydre consumée,aux cris multipliés
de Vivela République!on vit paraiIresur le piédestalla
Sagesse,symboledesvertus.

A celte vue, le plus grand silence se fit, les jeunes
citoyens s'approchèrent des pères de.famille et citoyens
mariés, qui les armèrent en les exhortant à défendrela
causedc la Libertéel de l'Égalité. Revenusà leur place, on
chantel'hymnepatriotique:Quelsaccens! Quelstramporls!
accompagnéed'une musiquebruyante; on se disposeà la
marche, dirigéepar lescommissairesdé la Société Popu-
laire. Celtemarchereprésentaiten masse: l'Enfance, l'A-
dolescence, la Virilitéel ta Vieillesse.

On quitta lechamp de la Raison,pour entrer dansla rue
de la Citadelle. On y fit une pauseau tombeaud'AgricùlU
Viala; un jeune citoyendesécolesprimairesyprononçaun

discours; les autresy chantèrent des Couplets,tandis que
lesjeunes citoyennesy jetèrent des fleurset y brûlèrent de
l'encens. Tournant ensuite par larue de la Harpe, suivant
cellede laCloche, longeantla place, pourentrer dans celle
de Thermes, on y fit une pause; l'on y rendit les mêmes
honneurs au tombeaudu jeune Barra, où tinjeune citoyen,
de l'académie de peinture et de sculpture prononça un
discours, suivi de couplets chantés par d'autres. Passant
ensuite par la rue de la Montagne, on y fit une pauseaii
tombeaudo Pelletier et on y rendit les mêmeshonneurs;
le citoyenAlexandreLefe.bvreprononçaun discours, suivi
de coupletschantéspar lescitoyensnonmariés. On tourna
devant la grandeciterne et on s'arrêta devant le templede '

l'Éternel, où le citoyenPiganlt-Maubaillarcq, agent natio-
nal, prononçaundiscourspatriotique, suivi d'une musique
bruyante et accompagnéd'une salve d'artillerie; ony jela
desflenrs et on y brûla de l'encens.On continua par la
rue des Maréchauxpour arriverè'Ia porte de l'Égalité, où
était placé le tombeaudes héros mortspour la patrie ; les
mêmeshonneursy furent rendus. On suivitlarue de l'Ega-
lité , ontourna derrière la maison communepour arriver
sur le marchéauxherbes,aujourd'huiPlace-Marat,oùl'on
fit une panse au "tombeau de ce célèbremarlyr; mêmes
honneurs;discourspar le citoyen BénardLa Grave, prési-
dent du district, suivide chaiils. On se rendit de là sur la
grande place, donton fit le tour ; c'est là qu'à la vuedu

magnifiquemonumentélevéà la gloire de TÊtre suprême,
tous les habitansse pénétrèrentde ses bienfaitset de l'im-
mortalitéde l'âme.Cemonumentformaitvin:vastepéristilé,
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ouvert de tous côtés, élevé à quatre piedsde terre sur une
basederoche,embellidevingtarchessupportéesdecolonnes
torsesen verdures et guirlandesde fleurs, surmontées de
chapiteauxet d'une cornichedumêmegenre, le toutcou-
ronné de pots à feu. Au côté de ce péristile s'élevaitune
montagne surmontéed'un coupoleau milieu de laquelle
était un arbre de liberté, surmontéd'une gloire.

Le tour de la placeétait orné d'arcadesde verdure et de
guirlandes, et tendu auxtrois couleurs.

Onfit letourde cemonument; lescitoyennesornant les
chars descendirent pour se placer entre chaque arcade.
Le cortège l'entoure, la force armée forme un bataillon
carré. Alors le premier officiermunicipalmonta sur la
coupole,se découvrit, ainsi que lesassistans, et prononça
un discours adressé à l'Êire suprême, pendant lequel on
jeta des fleurset onbrûla de l'encens.

Ungroupede chanteurslui succédaet chantadeshymnes
sacréeset des coupletspatriotiques, terminés parles cris
répétés de Vivela RépubliqueI Vivela MontagneAVivela
lÀberlè, l'Egalité 1 Vivelepeuplefrançais !et accompagnés
d'une musiquebruyanteet militaireet d'une salved'artil-
lerie. Après le spectacle, les musiciensde la communese
rendirent sur le monument,dont le tour était éclairé par
des pois à feu, ainsi que lesavenuesde la place; tous les
citoyens des deux sexesy vinrent danseret se livrèrentà
une joiefraternelle.

Enfin cette journée mémorablese termina sans rixe ni
accident, et à lasatisfactiongénérale.

Duguay-Trouin.

.lecroîsquelesraémoirrsd'untiornme
quin'apercelesténèbresquefarunesuite
assezlongued'cnlrenriscshasardeuses,pour-rontÊlrequelquejourunepuissanteexhor»
Utionàbienservirsonpays.

/ParolesdeDuguay-Trouin/
Cesont {es simpleset bellesparolesconvenantparfaite-

ment rommeépigrapheà la noticemaritimede YAhnanach
Calanien de cette année et à son but, qui m'ont décidéà
fairechoixdu célèbre et illustremarin, et à le proposeren
exemple, en enseignementà noshommesdc mer.

Duguay-Trouin,voilàcertes un nompopulaire, un nom
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que tout le mondea entendu prononcer.qui se rattaché
pour tous à nos gloires nationales, maismont en général
on ne connaîtla vieque par quelques actions les plus en
reliefdnp41 *• entreautres par sonbrillant et prodigieux
fait d'atmesde Uio-Janciro,et non par tous ces faitsde dé-
tail qui caractérisent le mieux l'homme, le font le mieux
apprécier, en permettant de lire dans la double pagede
l'esprit et du coeur.

Je l'avouerai, je ne connaissaisDuguay-Trouin,il n'ya
pas long-tempsencore, que de la première manière, c'est-
à-dire d'une manière bien incomplète,quand le hasardfit
tomber entre mes mains un vieux in-quarto relié, aux
pagesjaunies, fatiguées, maculéesde larges tachesd'humi-
dité et portant le millésimede 1740: c'étaient lesMémoires
de monsieurDuguay-Trouin, lieutenant-gnéraldes armées
navalesde France et commandeurde l'ordre royal et mili-
taire de Saint-Louis(titre textuel de l'ouvrage), écrit par
lui-mêmeet illustréde l'imagede l'auteur, d'après un por-
trait du temps(1). Le livre séculaire, aux lettres rougeset
noires du titre, avait été long-tempsà bord d'un bâtiment
faisant les longues navigations; l'eau en avait mouillé
maintes fois les pagesaux mains des marinsqui l'avaient
lu; puis il était échu à un de nos principauxnégocians,
qui s'occupe de pêche à Calais,et qui voulut bien me le
confier.Après l'avoirfeuilleté avecindifférence, je sentis
monattentionéveilléepar quelques lignes de l'Avertisse-
ment qui le précède, et j'entamailesMémoiresde l'immor-
tel marin de Saint-Malo.... Je les lusd'un boutà l'autre,
sansinterruption, en une longuesoirée, dont les heures
s'écoulèrentrapidement, emportépar le charme, par l'in-
térêt soutenud'un récit à la fois simple, instructif, drama-
tique, élevant la penséepar la grandeur des scènes, par le
bruit enivrantde formidablesluttes de mer, par l'accom-
plissementd'actes incroyablesde courage et le succès de
merveilleusesentreprises.

Ce sont lesimpressionsde ma lecture que je vaisdire
en résumé, et qui suffiront pour faire aimer l'homme,
pour faireadmirerle hérosdont j'ai à parler, pour donner

(1)C'estla premièreet la plusbelleéditiondesMémoiresdo
Dugnay-Troiiin;ellea élé publiéeen 1740,à Paris, parGodard
deBeauch'and,sousla surveillancede M.dc LaGardo,neveudu
grandmarin,mort,à cetteépoque,depuisquatreans seulement.
CesMémoiresonléléréimprimés, lamêmeannée,en2vol.in-12;
puis traduitsen anglaiset publiésen 1742,à Londres,danslo
mêmeformat.En1761, Thomasfaisaitl'élogedeDufinay-Trouin
et l'élogeétai.lcouronnépar l'Académie.Richerpubliaiten outré
unsvisdeDuguay-Trouinen 1784,vol.iu 18..
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le désir, sinon de marcherde niveauaveclui, du moinsde
suivreses traces glorieusesà travers les mers, pour le plus
grand honneurdu pavillonnational. , ,.. ;

a L'annéequi vit naîtreDuguay-Trouinfut marquéepar
» le gain de trois grandesbataillesnavales, celles des 7 ,
» 14 et 21 juin 1673, entre les flottesde Franceet d'An-
» gleterreréunies, contrecellestle Hollande,commandées
>>par Ruyteret Tromp: la superstitieuseantiquitéen eût
Bpeut-être tiré une augure favorable, et Duguay-Trouin
» l'aurait justifié. »

C'est ainsi que débute un des biographes (1)du héros
malouin,donl la pensée cherchetoul d'abord, par l'heu-
reuse indicationd'an poétiquesynchronisme,à se mettre
à la hauteur de son sujet et à préparer les lecteurs à la
gloirerayonnantequi vaêtre évoquée.
•Le début de Duguay-Tiouinest plus simple; il est digne

d'un grandhommequi va parler de lui:
a Je suis né àSaint-Malo, le 10juin 1673,d'une famille

» de négocians. Mon père y commandait des vaisseaux
D armés tantôt "enguerre, tantôt pour lecommerce, sui-
» vant les différentes conjonctures. Il s'était acquis la
Dréputation d'un très-bravehommeet d'un habilemarin. »

Voilàcomments'exprime, dans son entrée en matière,
René Duguay-Trouin, le lieutenant-général des armées
navalesde France sous le roi LouisXV. Il ue dit même
pas que son père, avant de venir s'établir à Saint-Malo,
où il se maria et se fit armateur, avait longtemps rempli
avecdistinctionlesfonctionsdc consulde Franceà Malaga.

Duguay-Trouins'abstient de parler dans ses Mémoires
des premières annéesde sa jeunesse; de 1673, date de sa
naissance, il arrive de suite à l'année 1689. Celte lacune
n'existait pasdès le principe dans sonmanuscrit, dont il
avaitentendu fairela loyaleconfessiond'un hommed'hon-
neur. Aussiy confessait-ilen toute confiance, sans fausse
honte commesans forfanterie,sespremierspas dans la vie,
qui furentmarquésparquelquesécarts,pardescirconstances
singulières, par quelquesdéréglemens.Mais, en 1725, M.
le cardinalde Fleury, auquelil avait confiéses Mémoires,
sur la demandede son éminenceelle-même,qui se rendait
à Chantilly,lui demandale retranchement des premières
pages,qu'il trouvait peu édifiantes, comme on va le voir

par la lettre suivante,qu'il lui écrivit après la leclure du
manuscrit, et que nousdonnonsen partie , commmeassez
caractéristique, et parcequ'ellcne se rencontre pasdans
lesbiographiesde noue marinquenousavonsluesjusqu'ici:

(1)M.Hennequin,biographiemaritime.
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Chantilly,2aoûl1723.
«J'ai lu, Monsieur,avecplaisir la relationde vosaven-

» turcs, et il yacertainementdes actionsd'unevaleurbien
» distinguée; j'ai élé ravi d'y voir toutes les circonstances
» de votreentreprisesur lavillede Rio-Janeiro;on ne peut
» rien ajouterà la conduiteetau courageaveclesquelsvous
«vîntes à bout d'y réussir; on ne lit rien dans l'histoire
»qui marqueplus de fermetéd'esprit et de coeur; je vou~
» drais seulementpasserplus légèrementque vousne faites
» sur quelquespetitsdéréglemensde votre jeunesse, quine
»peuventêlrejamais d'aucune instruction, ni utilité.... »

Commenous ne sommespasde l'avisde M. le Cardinal,
parceque, selonnous, il est bonde connaîtreles premiers
pas, les premiersactesd'unhommecommeDuguay-Trouin,
nousrésumeronsen peude motsles faitsessentielsquiont
été supprimésen faveurd'une sainterequête.

Duguay-Trouin, le bouillant marin , levaillanthomme
de mer, étaitsérieusementdestinéà l'état éclésiastique; il
reçut même la tonsure ; mais après avoir fait tellement
quellementsa rhétoriqueà Rennes, saphilosophieà Caen,
oùlejeune philosophes'occupabien plusde toursd'écolier
que d'étudesclassiques, et montrasurtoutune passionpar
trop marquée pour le jeu, il rentra à St.-Malo en 1689,
rappelépar ses parens inéconlens. Il avait dans toute la
forcedu termejeté lefrocauxorties, et c'est la relationde
celte circonstance qui avait probablementeffarouchéle
prélat puritain, l'avaitdécidé,par un intérêt d'état,à solli-
citer le silencedu narrateur(l). DésormaisDuguay-Trouin
n'appartenaitplusqu'à la mer; il était entré dans sa voie.
Le marin allait se révéler avectoutes les qualitésqui l'ont
mené si loin, qui en ont faitune des plusglorieuseset des
plusimpérissablesillustrationsnationales.

En 1689,la France n'aidait plus impolitiquemeutl'An-
gleterre, commeen 1773, à écraser la marinehollandaise,
si glorieusementcommandéealors par Ruyter et Tromp;
en 1689,elle avaità déployerson pavillonisolé contre les
flottesd'Angleterreet de Hollande. Cettefois, la Hollande
jouait contre la France le rôle impolitique que la France

(I)C'estdansle manuscritdesmémoiresde DugtiayTrouin,
maisnonencorerevuelcorrigé,qu'ona trouvécesfaits,maisbien
plusdétaillés.Cemanuscritavaitéléconfiépar l'auteuraurégent,
puisremisparcelui-ciaucardinalDubois.Lecardinalétanlmort,
pendantqu'ilen étaitencorepossesseur,unindiscreteut letemps
d'enprendrerapidementcopie,et bientôtnns-ienrdeVillepontoux
faisaitparaître,enHollande,un livresousleiilrodesMémoires
deM.Duguay-Trouin,etdediés ce dernierqui en fut surpriset
indigné.

9
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availd'abord acceptécontre elle; el l'Angleterre tirait tou-
jours parti de ces forces rivales, qu'elle trouvait moyen
d'affaibliren les usant alternativementl'une contre l'autre,
auprofitde sonrêveéterneldedominationsur lesmers(l).

Ce fut dans ces circonstances, au commencementde
1689,que Duguay-Trouin,âgéde moinsdeseizeans,obtint
de ses parens la permissionde s'embarquer,en qualitéde
volontaire,sur une frégalede dix-huit canons, nomméela
Trinité et arméepar eux pour courir sus aux ennemisde
l'État.

La première campagnedu jeune volontairefut des plus
rudes, des plus rebutantessurtout ; car il futpresque con-
tinuellementtravaillépar le mal de mer, cemalqui frappe
si profondémentle corpsde prostration, l'esprit d'hébéte-
ment, le co3ursoulevéd'undésenchantementsigénéral,etil
futjeté parune tempêtesur les côtesde Bretagne, oùil eut
sous lesyeux, pendantde longuesheures, l'horreur d'un
naufrageimminent. Mais la tempête ne brisaitque la cha-
loupe de la Trinité; la frégale, aidéepar un changement
de vent miraculeux, sa dégageaitdes écueils, pouvaitren-
trer, bien qu'un peu froissée, à Saint-Maloavecuneprise,
un vaisseauanglaischargédesucre et d'indigo; et Duguay-
Trouin , qui ne nousdit pas commentcottepremièreprise
eut lieu , oubliantle passé et emportépar sa vocation, qui
lui révélaitd'autres émotions,d'autres destinées,était prêt
bientôt à reprendrela meravecune nouvelleardeur.

Au boutde quelquetemps, la Trinité, carénée de frais,
retournait en croisière, et le seconddébutde notre marin
ne se faisaitguèresousdes auspicesplus favorablesque le
premier. La Trinitérencontraitun corsairede Flessingue,
aussi fort qu'elle, l'abordaitbravementde longen long, et
Duguay-Trouinn'était pasle dernier à sepréparer àsauter
à l'abordage.Maisau momentoù il allait s'élancer, il était
prévenupar le maîtred'équipage, à côté duquel il se trou-
vait et qui voulaitavoirl'honneurdu premierélan; le mal-
heureux marin tombait entre les deux navires, qui, se
rejoignantau mêmeinstant, l'écrasaientd'une manièreaf-
freuseen faisantrejaillirsa cervellejusquesur leshabitsde
notre débutant. Ce spectacle arrêtait un instantDuguay-
Trouin , qui en était bien vitedistrait par deuxnouvelles
tentativesd'abordage, une lutte acharnéeet longue, le feu
qui prenait à la poupede l'ennemi, et enfinla prise , l'ôpée
à la main, du Flessinguois. Il prenait sans doutesa part
dans tous ces événemens; car il mentionnesans plusde

(I)Il estbienentenduquenousneraisonspasici acceptiondela
politiquedesllois,maisdecelledespeuples. (KoUdel'Auteur.)
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détails, dans sesMémoires, que pour un novice, on lui
trouva assezdefermeté (textuel).

s Cette campagne, qui m'avait fait envisager tontes les
» horreurs du naufrageet cellesd'un abordagesanglant,lie
Dme rebutapoint, »dit Duguay-Trouin.En effet, dans le
coursde 1690,il passaità bordd'une autre frégate, le Gre-
nedan, forte de vingt-huitcanons, que sa famille avait
égalementfait armer, et il ne sollicitait pas encored'autre
posteque celuidevolontaire.Il voulaitfaire sonapprentis-
sage; mais les qualités supérieures, extraordinairesqu'il
possédait, devaientle faire avancer dans la carrière, en
quelquesorte malgrélui, lui donnerde suite lecommande-
ment et le premierrôle.

A peineà la mer, le Grenedaneutconnaissancedc quinze
voiles,qui avaientsi bonneapparence qu'on lesjugea com-
poseruueflolillede guerre. Notrevolontaireseul, fort de
ses excellensyeux, servispar une excellentelongue-vue,
assuraqu'il ne s'agissait que de navires marchands, et il
pressa tellement le capitaine, qui résistait, hésitait sur le
parti à prendre, qu'îl (initpar le décider, ayantfait del'en-
trepriseune questiond'honneur,à reconnaîtreet à attaquer
l'ennemi. C'étaient en effet des naviresmarchandsvenant
de loin , el cequi mieuxétait, desnaviresanglais.Le coup
d'oeilde Duguay-Trouinne l'avaitpas trompé; onsavaitdu
reste que le jeune marin avait une de ces rares et mer-
veilleusesvuesde marinqui voient se dessiner dans les
profondeursde l'horizondes voiles de navires invisibles
aux autresyeux.

Le premiernavire, percépour quarante canonset armé
de vingt-quatre, est accosté résolument; le marin volon-
taire , qui tient à donnerl'exemple, à payerde sa personne
avant tous autres, pareequ'ila conseillél'attaque, saute le
première l'abordage, se précipite sur le capitaineanglais,
qui lui tire un coup de pistolet dont il n'est pas atteint,
le blessed'un coupde sabreet s'empare du navireà la tête
d'une poignée de braves qui l'ont suivi.Il repassesur le
Grenedan, et un secondnavire de vingt-quatrecanonsest
abordé.Il veut de nouveaule premiermettre le piedsur le
pont ennemi; à cet effet,il s'avancesur le bossoir du Gre-
nedan, il va s'élancer.... quand les deux navires s'entre-
choquentavectant deviolence,que la secoussele précipite
à la mer.Heureusementil ne se séparepasd'une manoeuvre
qu'il tenaità la mainau momentde la chute, et des mate-
lots le ramènent à bord par les pieds. Bienqu'étourdi de
cette chute et mouillépar dessusla tête, commeil l'écrit
lui-même, il trouve encore assez de force et d'ardeur
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pour sauler sur le navire anglaiset contribuer à sa prise.
Ce n'est pas tout , il coopère encore à l'enlèvement

d'un troisièmenavire, et la nuit seule peut soustraire les
autres aux attaquesrésolues et impétueuses de lafrégate
française. Duguay-Trouinavait alors dix-sept ans tout au
plus.

Moinsd'un an après, en 1791,sa famillese décidaà lui
confierle commandementd'une frégatede quatorzecanons,
à lui le simplevolontairede dix-huit ans, quine pratiquait
la mer sérieusement que depuis deux années. II estvrai
que lejeune marinavaitencore le fronttout rayonnantdes
éclatantesactionsaccompliesà bord du Grenedan, et que
ce jeune marinétait un homme de mer prédestiné dans
toute l'acceptiondumot.

A peine en mer, une tempêtelejette dans la rivière de
Limerick; pour ne pas perdre son temps , il exécuteune
descenteà terre, prend un château, brûle deux navires
échouéssur lavase, et il ne reprend la mer que quand elle
s'est calmée.

Cependant il est mécontentde sa petite frégate, qui ne
marche pasbien et qui lui fait manquerplusieursprises;
il rentre à St.-Maloet obtientun meilleurcommandement,
c'est-à-direune meilleure frégate. Il monte cette foisune
frégatede dix-huit canons, dont il mentionnele nom, ce
qu'il n'a pasfait pour la première, sansdoutepar humeur
de ses mauvaisesqualités; elle s'appelleleCoëtquen.

Il reprend la mer en 1692, maisplus seul; il naviguede
conserveavec une autre frégate de la même forceque la
sienne. Et bien lui en prend; car il se trouve bientôt en
vue de trente naviresmarchandsanglais, escortés de deux
frégates de guerre de seizecanonschacune. Ce n'est pas
auxnavires marchandsqu'il penseà s'adresser,et ce fait
estcaractéristique; il laissece soin à son camarade, qui
s'en acquitte bien du reste, puisqu'ilen prend douze, à la
faveur, il est vrai, dc la vigoureusediversionque Duguay-
Trouin s'est chargéde faire. En effet, notre ardent marin
s'attaque seul aux deux frégates ennemies, et, au bout
d'une heure d'un combatassezvif, il s'en rend maître.

Maispendant qu'ils mènentleurs prisesvers le premier
port de Bretagne, ilsfontla rencontrede cinq vaisseauxde
guerreanglais, qui leur en reprennentdeux. Pour sauver
le reste, ils essuyèrent bien des coups de canon, qu'ils
rendirent autant qu'ils purent, et ils parvinrent çntin à
s'abriter en dedans des récifs de l'île de Bréhat. De.là
Duguay-Trouinse réfugia dans la rade d'Argui, à neuf
""«lîsde soncher Saint-Malo, et quand il se fut assuré
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que sespourehasseursl'avaientabandonné, il sortit de son
refuge,sanspilotes, lessiensayant étôlous tués oublessés,
obligé de régler lui-même la' marche dc son bâtiment,
pendant le reslede la campagne, non sans un grand tra-
vail d'espritclde corps,confesse-t-il.

C'est danscelte situationqu'une tempêtevientl'assaillir;
maisi!yest désormaishabitué el il n'a plus lemalde mer;
il n'enestpasmoinsjelédanslefonddelàmanchede Bristol,
si près de terre, qu'ilestforcéde mouillersur une lienom-
mée Londei, où un vaisseaude guerre anglaisdc soixante
canons le suit de près.Il ne peut lutter à lafoiscontreun
aussi redoutableadversairecl contre la tempête; il s'em-
presse dc quitter son mouillage toulesvoiles dehors, du
moins aulant qu'il en peut porter, et il échappe avec
beaucoupde peine auxpoursuitesde l'ennemi, grâce à la
nuit; il l'avoue. Huit jours aprôi, il se dédommageait
d'avoir été obligéde prendre chasse, en s'emparantde
deux navires chargés de sucre et venant des Barbades;
accompagné de ses deux prises, il allait désar mer à
Sainl-Malo,oùdécemmentil ne pouvaitrentrer les mains
vides.

Duguay-Trouincommençaità avoir des droits à l'atlen-' fion du gouvernement;aussi, en 1693, obtenait-il, par
l'intermédiairede son hère , le commandementde la flûte
du roi leProfond,de irente-deuxcanons,qu'il allaprendre
à Brest. Obtenir lecommandementd'un bâtiment du Roi
à l'âge de vingt ans, c'élait beau, surtout à celleépoqueet
pour un marin plébéien; il ne faisait que mettre le pied
sur le premier des échelonsde sa fortune qui devaient
l'éleversi haut.

Toutefoiscelte campagneà bord d'un bâtimentdu Roi
ne fut pas heureusepour lui: après aïoir croisé pendant
trois moissanspouvoirfaire une seule prise, il fut obligé
de' soutenir un long combat de nuit avec un vaisseaude
guerre suédoisde quarantecanons, qui s'obstina jusqu'au
jour à le prendre pour un corsairealgérien; puis la fièvre
jaune lui enlevaquatre-vingtshommesde son équipageet
l'obligead'aller relâcherà Lisbonnepour y faire caréner
sonnavire.Quand il sortit de Lisbonne, il rencontra bien
plusieursbâlimensdebonneprise; mais il n'enput prendre
qu'un espagnol chargé de sucre, le Profond allant fort
mal, selonsonlangage;aussipressait-ilsa route pour venir
désarmer à Brestet se rendre de là à Saint-Malo,où il
attenditun nouveaucommandement.

Il ne resta paslong-lempsdans sa ville natale; avant la
lin de l'année, une nouvelle frégateroyale, l'Hercule, de
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vingt-huitcanons, était confiée à son commandement; si
elle comptaitmoinsde canonsque la précédente,elle avait
plusde vitesse,et c'est tout ce qu'il fallaitpour un homme
d'abordage commenotre marin.Aussiau boutde quelques
moisavait-ilprishuit navires,tant anglais que hollandais,
dont deux, venant de la Jamaïque, d'une grande force et
richemeut chargés , qu'il conduisaitdans la rivière de
Nantes, d'où il sortait, après quelquesréparationsfaites à
sa frégate, pour retourner en croisièredans la Manche,où
il faisaitsesdernières prises avant de rentrer à Brest pour
y désarmer.

Un fait fort singuliermarquel'enlèvementdes deux na-
vires de guerre hollandaisvenant de la Jamaïque: Duguay-
Trouin croisait déjà depuis plus de deux mois; il ne lui
restait plus que pour quinze jours de vivres, et il était
embarrasséd'un grand nombre de prisonniers et de plus
de soixantemalades.Aussises officierset mêmeson équi-
page insistaient-ils aux termes,d'une ordonnanceroyale,
pour que l'on relâchât. «Je ne l'ignoraispas, dit-il; mais
j'étais saisid'un espoirsecretde quelqueheureuseaventure
qui me faisaitreculerde jour en jour.

Pressé trop vivement, il assembletout son monde, le
harangue , faitappelaux sentimenslesplus vifs, ceux de
l'honneuret de l'intérêt, prie un peu, commandeà moitié,
et il obtient enfin un répit de huit jours avec diminution
du tiersde la ration ordinaire, maisen promettant, en cas
de capture, le pillageet,ample récompense. Pendant les
premiers jours , rien ne fut signaléà l'horizon; et l'imagi-
nationardente de Duguays'échauffaità mesure, sansque
sa confiancefût altérée. Le dernier jour était arrivé sans
qu'on eût rien aperçuencore, et le commandantde l'Her-
cule dormait dans son lit, agité par un rêve où il voyait
venir à toutesvoilesvers lui deux gros vaisseaux. Il se
réveille en sursaut, s'habille à la hâte , monte sur son
gaillard le jour se levait à peine, et, sous l'empirede
sa vision, notre rêveur croit distinguer, à travers la clarté
douteusedu matin , les deuxnaviresdont il vientde rêver.
Cen'étaitpas une illusion; il est bien éveillé,et il voit de-
vant lui deuxgrosnaviresqu'il croit reconnaîtrepour ceux
de sonrêve.Tousdeux, par leur forceetleur allure, avaient
l'apparencede vaisseauxde guerre, el cequiachevaitde le
démontrer, c'est qu'ils se portaient à toutes voiles sur
l'Hercule, pour le reconnaître...

Avant d'engagé»la lutte , Duguay-Trouin, bien éveillé",
croit prudent de prendre chasse pour aviseret s'essayer
avec ses adversaires, selon son langage. Il s'aperçoit en
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quelquesminutesque sa marche el sa facilité d'évolutions
sont supérieures; alors il vire de bord, se jette sur les
deux malaviséset s'en empare, après une résistancefort
vive.Ils étaient percésa quarante-huitcanonset en avaient
vingt-huitdemontés; ilsélaient chargésde sucre,d'indigo,
de mieuxencore,de beaucoupd'or et d'argent. L'équipage
du vaisseaufrançais eut les profits du pillage, selon la
promessedu chef, mais dans certaines limiles, puisque
bonnepart resta encoreau Roiel auxarmateurs.

Voilàce que notre marinconte de l'air le plus simpledu
monde, avecune entière bonne-foi,et on le croira,comme
nous, parceque c'est Duguay-Trouinqui affirme, d'autant
plusque le merveilleuxpeutseconcilier ici avec la réalité
par l'interventiond'une coïncidencerare et curieusecer-
tainement, maispossible.

En 1694,Duguay-Trouinavaitquitté le commandement
de l'Hercule pour prendre celui de la Diligente, autre
frégatedu Roi de quarante canons. On va voirde combien
de faitséclatanset extraordinairescetteannée fut marquée
pour lui. A peine à bord dc sa nouvellefrégate, il allait
croiser à l'entrée du détroit, commede coutume, faisait
trois prises et allait relâchera Lisbonne, pour y réparer
quelquesavaries.En revenanten France, il rencontra sur
saroutequatrenaviresflessinguoisdevingt à trente canons,
leur livra combatet s'emparade l'un desplus forts, chargé
de cacaoet de piastres.Lestroisautres ne durent leur salut
qu'àleurshabilesmanoeuvreset surtoutau brouillardet à la
nuit.

Il conduisitsa priseà St.-Maloet, sansperdre de temps,
il remit à la voilevers lescôtesd'Angleterre. Làil trouva
une flottede trentebâtimensde commerceescortéspar un'
vaisseau de guerre anglais de cinquante-sixcanons. Il
allait s'attaquerà lui et chercherà le prendre à l'abordage,
selonsa manieuvrefavorite, quandil s'assuraquelestrente
bâtimensn'étaient chargésque de charbonde terre. Il ne
voulut pas exposersonnavirepour si peu , et il se disposa
à aller chercher fortuneailleurs, aprèsavoir-pristoutefois
la précaution de prouver par sa contenance, quelques
coupsde canons, et le pavillonanglaishissé en berne par
marquede mépris, quece n'était nullement la craintequi
lui faisaitrefuserlecombat.Duguay-Trouin reconnaîtlui-
mêmeloyalementque la marquede méprisaupavillonétait
de trop ; il estvrai que plus tard elle lui eût coûtécher , si
son heureuse étoile avait cesséde veiller sur lui; mais il
avait à accomplir jusqu'au bout sa missionprovidentielle
pour l'honneur et les intérêts de la France.
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Quinzejours après, il se trouvaitengagé, par un temps
de brume, au milieu d'une escadre de six vaisseauxde
guerre anglaisde cinquante à soixanle-dix canons, et si
malheureusement,qu'ilétaitobligéd'accepterle combat;il
se trouvaiteneffetserré entreses ennemiset la côted'An-
gleterre, près des Sorlingues.Toutefois, pendant quatre
heures, il n'eut à soutenirque les effortsd'un dessixvais-
seaux, et i! lessoutintvaillamment, toutesvoilesdehors,
comme sonadversairequi n'avaitpu être secondéjusque-
là par les cinq autres. Il commençaitmême à espérer
d'échapper au danger, comptant sur les qualités de sa
frégale , quand une des dernières bordées de l'ennemi
lui coupases deux mâtsde hune. Dès-lors il fallait conti-
nuer la lutte jusqu'au bout, el elle eût peut-être eu un
dénouementbien remarquable,sans l'erreur d'un desoffi-
ciersde Duguay-Trouin.Unmomentil fuirangé de si près
par le vaisseau anglais, qu'il prit l'héroïque et suprême
résolution d'un abordage.

L'abordage£l.iicndisposéal!aitavoirlicuencffet,quandrun
de ses officiers, qui se trouvaitdans une batterie et qui
ignorait les préparatifs fails sur le pont, cria desonchef
au limonnier,par un des sabords,de changerla barre. Le
coup était manqué, car le vaisseauanglais , craignant

Tacie désespéré de la frégale française., avail fait de
suitegouvernerpour éviter, etle beauprédecettedernière
atteignait el brisait le couronnementdelà poupe de son
iival.

Onne sauraitcroirecombienDuguay-Trouinregretta son
projet, au succès duquel il croyait encore, même long-
tempsaprès l'événement; il eût été si heureux d'illustrer
les armesfrançaisesd'un exploitpeut-êtreunique, à cause
des circonstancesoù il se serait produit. Il fitdumoinsson
devoirjusqu'auboal elde lafaçonlaplushéroïque.

Au moment où un secondvaisseau de soixante-sixca-
nonsvint le combaltrcà portéede pistolet, pendant que
trois autres le canonnaientde leur avant, non seulement
il ne pensapasà se rendre, maisencore il se trouvapiqué
de ceque le commandantde l'escadres'abslint de lui en-
voyer ses boulets;_et pour l'y décider, il lui fit adresser
quelquesvoléesde canon, sanspouvoirl'amenerà rompre
le silence. Ce fait est encore un des traits de sa belle et
forte nature : il a déjà affaireaveccinq adversairesredou-
tables,accablans;l'und'euxsetientàdislanceetil s'enirrite;
il veutla lutte avec tous; il sait qu'ilsuccombera, mais il
veutsuccomberavec le plus de gloirepossible, écrasé par
le nombre.
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Son équipage"estloin de partager son héroïque exalta-
tion; presque tous ses gens, découragéspar les résultats
d'une résistance aussidisproportionnée,perdent la tête,
abandonnentle pont du navireet se réfugient à fond de
cale. Il veut les arrêter par tous lesmoyens; il en blesse
mêmedeux de sonépéeet d'nu coupde pistolet, mais en
vain. Ce n'est pas tout: dans ce moment critique le feu
prend à sa Sainte-Barbe; il y descend lui-même, fait
éteindredevant lui l'effrayantincendie; puis il s'entoure
de barilsde grenadeset il en jettede sesmainsun si grand
nombre à fond de cale, qu'il oblige ainsi une partie de
sonmondeà remontersur le pont el à continuer tant bien
que mal le combat. Il s'aperçoit tout-à-coupque son pa-
villonest bas; il ne veut pas croire qu'une mainlâche l'a
amené; il attribue le fait à une balle qui aura coupé la
drisse, et il ordonnequ'on le rohisse.C'est alors que ses
officiersl'entourent, le pressent, cherchentà lui prouver
l'impossibilitéd'un combat plus long , lui montrentle na-
vire gorgéde sang et de cadavres,désemparé,haché.... il
hésite encore, il ne veutpas entendre parler de se rendre,
quandunbouletsursesfinsl'atteintà la hancheet lerenverse
sans connaissance. Dès-lorsc'en était fait , et Duguay-
Trouin dut consentir à céder. Le canot du vaisseaude
soixante-sixvint le prendre avec une partie des officiers
de la Diligente, et il fut reçu à bord de son ennemi avec
tousleségards et même tous les honneurs que son admi-
rable courageméritait. Une semblabledéfaite était encore
un triomphepour lui.

Vingt jours après, l'escadreanglaisearrivait avec notre
héros à Plimoulh, où tous les officiersle comblèrent de
politesseset d'éloges^On ne le traita pas commeun pri-
sonnierordinaire; la ville lui fut donnée pour prison. Il
fut accueilli dans beaucoup de maisons, et il fit entre
autres la connaissanced'une fortjolie marchandeanglaise,
à laquelleil dut bientôt sa liberté. Il caresse ce souvenir
dans ses mémoiresavec un bonheur reconnaissant;mais
malgré tous lesdétailsoù il entre, il n'avouepas tout, il
ne donnepas auxsentimens,qui lièrentla jeune femmeet
lejeune marin de vingt-cl-unans, leur vérilablecaractère,
leur significationentière. Cette discrétion s'explique ou
par une généreuse délicatesse, ou par l'interventionde
M. lecardinaldeFleuryqui, à la lecturedecette partiedé-
taillée des Mémoires, demanda sans doute pour le récit
une teinte moinspassionnée, moinsgalante.

Grâceaux tendres senlimensqu'il sut inspirer, sous la
protectionde sonbongénie, il putvoirresserrerleslimites
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de saprison, sans être obligéde renoncerà tout espoirde
liberté. Il fuleneffetarrêlé, sansqu'ils'yattendit,etenfermô
dans la chambregrillée d'une prisonavec une sentinelleà
sa porte. Le commandantdu vaisseauanglaisqui servait
d'escorteauxbâtimerischargésdecharbon,dont nousavons
parlé, était arrivéà Plimouth,avaitreconnule marin fran-
çais , s'était souvenuaveccoièredu pavillond'Angleterre
mis en berne avec tant de méprispar lecommandantde la
Diligente, l'avaitdénoncéà l'amirautéet obtenu un ordre
d'arrestationet d'incarcération.

Le hasard voulutqu'un réfugiéfrançais, capitained'une
des compagniesanglaisespréposéesà la garde des prison-
niers , devintéperduementamoureuxde la jeuneAnglaise
éprise de Duguay-Trouin.Sachant que celui-ci avait de
l'empiresur l'objet de sa passion, il le pria d'user de son
influenceà sonprofit.Le marin françaisy consentit,maisà
la conditiond'avoir une entrevue en dehors de sa prison
avec la jeune femme, qu'il entretiendrait ainsi plus li-
brement. Notre capitaine français, crédule comme un
.amoureux, acquiesçaà tout; et Duguay,qui avait eu le
tempsdes'entendre,antérieurementà l'entrevue,et avecla
jolie marchandeetavec uncapitainesuédois,dont le navire
était mouillédans la rivièrede Plimouth, se rencontra,
avec celle qui devait être son ange libérateur, dans une
aubergeparfaitementdisposéepourune évasion. Bientôt,
avecun de sesofficiersqui l'avaitaccompagné,aprèsavoir
témoignétoute sa reconnaissanceà cellequ'il appelleune
amie salutaire, il sautait par-dessusle mur d'un jardin,
derrièrelequel son chirurgienet sonvalcl lesattendaient;
ceux-ciles conduisaientà unaulrerendez-vousconvenu,où
ils trouvaient sixbraves Suédoisbien armés qui les gui-
daient, pendantdeuxlongueslieues, jusqu'à une chaloupe
équipéed'une voile, de sixavirons,de sixfusilset d'autant
de sabres, munieausside biscuit, de bière, d'un compas
de routeet dequelquesautresprovisions,le tout acquisau
prixde trente-cinqlivressterling. C'était payerpeu chère-
ment l'instrumentde sa liberté.

C'estdans cette chaloupequ'il s'embarqua immédiate-
ment, suivide l'officierqui l'avaitaccompagnéau prétendu
rendez-vousd'amour,desonchirurgien, de sonvalet,etde
plus, de son ancienmaître d'équipage,qu'il avaitélé assez
heureuxde pouvoirmettre égalementdans le secret.

La liberté n'était pas encore assurée, il fallait achever
de la conquérir.En passant dans larade, l'embarcationfit
la rencontre de deux vaisseauxde guerre anglais qui la
hélèrent; lesfugitifsrépondirent comme s'ils étaient des
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pécheursanglais, et ils passèrent.A la pointedu jour, ils
avaientfranchila grande rade; mais ils furentaperçus par
une frégaleanglaisequicourailsa bordéepour entrera Pli-
mouth et qui fit tous ses effortspour approcherd'eux. Ils
allaient être repris, quand le vent tombasubitement, ce
qui leur permitdes'éloignerà forcederames. Ils perdirent
enfin de vue la curieusefrégate, et ils se trouvèrent en
pleine mer,épuisésd'avoir raméaveccette ardeur inquiète
qui laisse lecorps si faligué, une foisqu'elle prend fin.

Duguay-Trouintenait le gouvernail, mais exténué de
fatigue; il Selaissaitalleruu sommeildepuis quelques ins-
tans, quand un coupde vent faillit fairechavirer l'embar-
cation, qui fut remplie d'eau. Tout le mondedormait et
s'éveillaen mêmetempsavecde l'eau par dessustête. Une
habilemanoeuvre|dutimonierdormeur réparason moment
d'oubli et les sauvad'un naufrage d'autant plus certain,
qu'ilsétaientencoreéloignésdequinzelieuesdetoute terre.
Ils parvinrentà vider la chaloupeavec leurs chapeaux, et
leurs provisionsseules furent perdues. Partis à six heures
du soir, ils ne parvenaient que le lendemain vers huit
heures du soir, c'esi-à-dire après vingt-six heures de
cruellesappréhensions,à aborderà la côte de Bretagne, à
deuxlieuesde Tréguier.

Quand l'embarcation toucha terre, Duguay, sauvé si
heureusement,se précipitasurle rivageet se mit à genoux
pourdonnerun baiserà sa terre nataletantaiméeet remer-
cierDieudc sadélivrance;lui-mêmementionnepieusement
ce fait. Aprèsavoirréparé un peu ses forces et dormisur
delà pailledans un pauvre village, il se rendit avec ses
compagnonsà Tréguier et de là à Saint-Malo.Nous ne
pouvonsdire l'époqueprécisede tous les événemens que
nous venonsde narrer; nousne le pourronspas davantage
pour ceux, dont nousavonsencoreà rendre compte; Du-
guay-Trouinn'ayant jalonné que par années les faitsqui
se déroulentsi nombreux, si variésdans ses Mémoires.

En arrivantà St.-Malo, il apprit que son frèreaîné était
parti pour Rochefort,oùilarmait,pourlemarinqu'ilcroyait
encoreleprisonnierdes Anglais,le vaisseauduroi leFran-
çois,de quarante-huitcanons; il paraîtque safamillecomp-
tait sur son bonheurordinaire, sur son prompt retour;
puis qu'ellelui préparait un nouvelet importantcomman-
dement. Il prit la postepour aller joindre son frère, et il
trouva le Françoisen rade de la Rochelleet prêt à mettre
à la voile. Le lendemain, il gagnaitla haute mer et allait
établir sacroisière sur les côtes d'Angleterreet d'Irlande.
Quelleactivité,quel espritde résolution, quel courage1II
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est vrai qu'il brûlait dans ce moment de prendre sa
revanche, de se venger, et il n'attendait pas long-temps
après une complètesatisfaction.

Il commença par prendre cinq bâtimens chargés de
sucreet de tabac, puis un sixième chargé de mâts et de
pelleteries,venant delà NouvelleAngleterre. Ce dernier,
ainsiqu'il l'apprit de son capitaine, s'était séparé depuis
deux jours d'une flotte de soixante voiles convoyéespar
deux vaisseauxde guerre anglais, l'un, le Sans-Pareil,
de cinquante canons, l'autre, le Boston, de trente-huit,
maispercé à soixante-douze.

Duguayse fit rendre compteautant que possiblede l'air
de vent oùcelle véritableflottepouvaitse mouvoir,courut
àtoutesvoilesversladirectionindiquée,et il eutlajoiede ne
paschercher long-tempsl'ennemi. Quand il fut en sa pré-
sence,il oublialesbâtimensmarchandspourne plusvoirque
leur escorte,lesdeuxvaisseauxde guerre,auxquelsil voulait
avant tout faire payersa défaite des Sorlingues.Dès ses
premièresbordées, il abat le grandmâtde hune etil coupe
la grandeverguedu Boston,qu'il s'empressedelaisser pour
aborderlelSans-Pareil.Les gfapins étaientjetés, la charge
battaitet sesgens (commeil lesapppelle)mettaientdéjàle
piedsur le pont ennemi, lorsquele feu prit à la poupedu
Sans-Pareil avec tant de violence, qu'il fut contraintde
faire pousser prornptementau large pour ne pas brûler
avec lui.

A peine le feuétait-iléteint qu'il commandaitun second
abordage; mais le feu gagnait à son tour le François
danssa hune et danssa voile de misaine, et Duguayétait
obligéune secondefois de déborder. Sur ces entrefaites,
la nuit venait, et lessoixante bâtimens marchandsdispa-
raissaient lour-à-tourdans l'ombre, commedes fantômes,
comme de vains rêves. Mais le François veillait de près
sur lesdeuxvaisseauxde guerrequ'il venait de maltrailer
si fort, et il occupait son tempsà panser aussi bien que
possibleles blessuresde_lalutte, en attendant d'en recom-
mencerune nouvelle.A peine lejour paru, Duguayabor-
dait le Sans-Pareilpour la troisièmefois,et il allaitencore
y pénétrer, quand les deux grands mâts de son ennemi,
coupés par les boulets, tombèrent dans les haubans du
François. Unetroisième fois il (ut obligé de renoncer à
l'abordage; mais celte fois, certain que son ennemi ne
pourraitlui échapper, il concentra tous ses effortssur le
Bostonqui voulut prendre la fuite, maisen vain.

Les deuxvaisseauxfurent amarinés,maisavecbeaucoup
de peine; car le François avait perdu la moitié de sou
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équipage et il avait beaucoup souffert dans toutes ses
parties. A peinel'étaient-ils, qu'une violente tempête s'é-
leva, sépara les trois navires, obligea d'alléger le Sans-
Pareil de tous ses canons , et d'abandonner le Boston
qui fut repris en vue de l'Ile d'Ouessant, par quatre
corsairesdeFlessingue.Cette perte fut regrettable, car ou
savait que le Boston était chargé de mais de choix et de
pelleteries de prix destinés, comme prôsens , au prince
d'Orange, qui s'était fait proclamer à cette époqueRoi
d'Angleterre.Le Sans-Pareil put du moins entrer au port
Louis sousla conduitedu capitaineen seconddu François.
Quantau vaisseaufrançais, il ne put gagner Brestqu'avec
beaucoup de peine, tant son état de délabrement était
grand.

Cefut àbord duSans-Pareil que Duguay-Trouinretrouva-
les brevets de Jean Bart et du chevalier de Forbin qui
n'avaient pas été aussi heureux que lui contre ce mênie
vaisseau. Il les vengeaitd'autant mieux de leur défaite,
qu'un capitaineanglais, prisonnier à bord du François,
soutenait impertinemment, pendant le combat, que le
marin de St.-Maloserait vaincu, commel'avaitété précé-
demmentle marin de Dunkerque, par le commandantdu
Sans-Pareil. Plus tard il se serviraplusd'une foisde cette
prise, commed'un instrumentde défaitepour les'ennemis
delà France.

Le Roi LouisXIV,en apprenant cette actiond'éclat, lui
envoyapour récompense une épée d'honneur; mais il
n'admit pas encore dans lamarine royale l'hommeauquel
cependant il confiait des navires de l'État; il restait
pour sa SaMajestéun simple capitaine de corsaire. Il est
vrai que Duguay-Trouin, qui avait déjà tant fait, n'avait
encoreque vingt-et-unans. Il devaitfaire bienplus encore,
avant d'atteindrele pointculminantet radieuxqui lui était
destiné.

Le don royal ne pouvait que redoublerla dévoranteac-
tivité de notre marin. Il s'empressade mettre sonvaisseau
en élat et d'aller joindre M. le marquis de Nesmondaux
radesde La Rochelle,d'aprèsles instructionsde M.dePon-
charirin, secrétaire-d'état de la marine. Il y trouva quatre
vaisseauxde guerre, l'Excellent, de soixante-deuxcanons
le Pélican, de cinquante, le Fortuné et leSaint-Antoine]
ce dernier de St.-Malo(fait-ilobserver), l'un etl'autre dé
cinquante-six, tous, par conséquent, plus forts que lé
François , qui n'en avait plus que quarante-six. Cette
escadre alla croiser à l'entrée de la Manche, et elle y
rencontra troisvaisseauxde guerre anglais.

10



— 110 —

Duguay-Trouin,toujoursardent, leur donna chasse,et il
était à quelquedistance en avant de l'escadre, lorsqu'il
arriva dans les eaux du plus gros vaisseauennemi, de
l'Espérance, de soixante-seize canons. Il se préparait à
l'abordersans tirer un coup deeauon, quand, à un signal
du vaisseauamiral français, il crut devoir s'arrêter, bien
qu'à regret. Unquart d'heureapTÔs, M.de Nesmonddon-
nait le signal du combat, et les impatientes batteries du
François foudroyaientle vaisseauanglais.MaisM.de Nes-
mond voulut avoir les honneurs de l'enlèvement de ce
vaisseau; il le combattitdonc à portée de pistolet, et si
vivement, que l'ayant dématé de son grand mât, il s'en
empara, non sans une assez belle résistance. Les deux
autres vaisseauxpurent se soustraire au mêmesort, à la
faveur de la nuit, après avoirdésemparéle Saint-Antoine
de sesvoileset blessémortellementsonbravecommandant.
Quant à Duguay-Trouin, il était désespéréde n'avoir pu
tirer que quelques bordées, sans avoirpu rien prendre à
l'abordage.

En 1695,maintenu par le Roidansle commandementdu
François, il sortaitdu Port-Louisavecle Fortuné, com-
mandépar M. de Beanbriant, avec la missiond'aller dé-
truire les baleiniers hollandaissur la côte du Spitzberg.
Les ventsles contrarièrent à un tel point, qu'ils durent
renoncer à leur destination, et après avoir croisé sans
chancesaucunesaux Orcades,aller consommerle reste de
leurs vivressur lescôtes d'Islande. Ils étaient restés trois
mois sanslivrer le moindrecombat, sansfaire la moindre
prise, ce qui était une choseassez extraordinairedansdes
mers alors sillonnéespar tant d'ennemis: aussi était-on
fort mécontent et fort découragé sur les deux vaisseaux.
Duguay seul conservaitune physionomiesa'isfaiteet con-
fianteau milieu de sescompagnons; c'est qu'il avait, selon
sonaveu, un de cespressentimenssecretsauxquelsil avait
toute foi. Aussi cherchait-ilà leur rendrecourage, en leur
donnant hardimentl'assurancedequelquebonne aventure.

L'événementdonna de nouveauraison à l'instinct mysté-
rieux dont il était doué: troisvaisseauxanglais, venantdes
Indes-Orientales , et aussiconsidérablespar leurs canons
que par lesrichessesqu'ils portaient, seprésentèrentsubi-
tement aux yeuxenchantésde nos marins, si malheureux
d'être demeuréssi long-tempsinaclifs; ils réunissaient en-
semble cent-cinquante-qnatre bouches à feu. Duguay-
Trouin se réserva , commede juste , le vaisseaucomman-
dant, qui portait à lui seul cinquante-huit canons, et en
un tour de mainvigoureux, il en était maître. Voyantque
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M. dé Beaubriants'était emparé, de son côté, du second
vaisseau, il se précipitasur le troisièmeet fut un peu plus
long-tempsà le prendre, parceque, dit-il, il le ménageait
un peu , dans la crainte de le démâter. Cette manièrede
fairene caraclérise-t-ellepas aussi admirablementl'homme
que noussuivons pas à pas dans sa voiesi fécondeen hauts
faits?Les troisvaisseauxanglais n'en furentpas moinsbet
etbien amarinéset conduitsauPort-Louis,oùilsdonnèrent
quatre-vingt-dix-neuf pour cent de profit, malgré le pil-
lagedont on n'avait pu les préserver au momentde leur
prise.

Après cette expédition, il se rendit à Paris, cédant au
vifdésir de voiret d'approcherLouisXIV, pour lequelde-
puis sa naissanceil professaitune grandevénération, une
espècede culte.Cefut M. de Pontcharlrain qui le présenta
à Sa Majesté, et il reconnaîtque la personne du grand roi
ne resta pas au-dessousde son admiration anticipée. «Il
daigna paraître content de mesfaiblesservices, écrit-il.»
Quedesimplicité, que de modestiedelà part d'un homme
qui a assisté à tant de sanglantes luttes de mer , et qui
en est sorti le front chargéde tant de lauriers! Dites, le
marin ne vous semble-t-il pas plusgrand ici que Louis
XIV lui-même, malgréle théâtre élevéoùcedernier pose
drapé dans sa pourpre royale?

Il n'en sortit pas moins, du cabinetdu roi, le coeurheu-
reux , plus désireux que jamais d'acquérir de nouveaux,
titres à la satisfactionde LouisXIV. Aussi restait-il peut
de tempsà Paris, et se décidait-ilà se rendre au Port-Louis
ponr y armer une de ses prises anglaises, le Sans-Pareil
sur lequel il ne laissaque trente-deux bouchesà feu , à
l'effetde le rendre plus léger. Il se rendit sans retard, en
1796, sur les côtesd'Espagne, où il apprit que trois vais-
seaux hollandais attendaient dans le port de Vigo un
vaisseaude guerre anglaisqui devait les escorter jusqu'à
Lisbonne. De suite la forme anglaisede sonSans-Pareil
lui donne la pensée de prendre les trois hollandaispar
surprise. Unbeau matin il se présentait à l'entrée de Vigo
avecpavillonel flamme anglais, el deux des hollandaisne
lardaient pas à venir se faire prendre avec la plus grande
confiancedu monde.Si le troisième ne futpas pris, c'est
qu'il ne se trouva pasen état dansle momentde suivreles
antres. Tous deuxétaient chargés de gros mâtset d'autres
bonnes marchandises.

Il n'y avait quequelquesheures qu'il faisait roule pour
la France avecses prises , quand à la pointedu jour il se
jrouva à trois lieuessousle vent de touteune arméenavale
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ennemie. Le cas était pressant, périlleux surfout; sort
parti fut bientôt pris cependant, et on va voir qu'il avait
tous les genresd'habiletés en même temps que tous les
genres de courage. II fait arborer le pavillon hollandais
sur ses deux prises, le pavillonanglaisà sapoupe , et se
fait saluer desept coupsde canonpar chacundes vaincus.
Puis il se met bravement et tranquillementà naviguera
l!arrièrede l'arméeenglaise, comme s'il en faisait parlie.
-Maiss'apercevantqu'il marche mieux que les naviresde
l'arrière garde, il se ménage,ralentit sa course; et, voyant
loin devant lui les ennemiset assez prèsde lui une frégate
anglaise, il remplace tout-à-couple pavillonanglais par
le pavillonblanc , et se met à canonner la frégale avec la
pins grande vivacité; il allait l'enleveraux yeuxde toute
l'armée anglaise, quand quelques vaissseauxdélachés
vinrentlasecourir, et obligèrent notre audacieuxà lâchersa
•proieet à se contenter de ses deux crédules hollandais
qu'il parvint à faire entrer au Port-Louis.

Il-ne fit qu'entrer et sortir, et retourna croiseràl'entrée
de la Manche; il yrencontra un Flessinguois venant de
Curaçao, s'en rendit maître et le conduisità Brest, où il
laissaun moment leSans-Pareil se reposerde sescourses.
Pour -nepas perdre sontemps, il y fit équiper une frégale
de seizecanons, dont il donna le commandementà l'un
de sesjeunes frères, en qui il avaitreconnu une capacité
au-dessusde son âge. Ils mirent ensemble à la voile, et
ils.allèrentcroiser sur lescôtes d'Espagne.

Aprèsavoirconsomméune partiede leurs vivreset com-
mençantà manquer d'eau, sans avoirencore-aperçud'en-
nemis, Duguayeut la pensée de retourner à Vigo, où il
espéraitencoreune bonneaubaine; il ne devaitqu'y rece-
voir une bien cruelle blessure.Mouilléentre ceportet les
•liesde Bayonne, il s'embarquaavecsonfrère et quelques
volontairesdansun canot pour chercher un endroit propre
à fairede l'eau. Il s'avançaitvers une ansepour larecon-
naître , quand on leur lira plusieurs coups de fusils des
retranchemensqui bordaientle rivage. Sa premièrepensée
fut de s'éloigner; maiscédantà la nature emportéede son
frère, et aussi un peu à la sienne, il aborda à terre avec
une -vingtainede jeunes gens, mit l'ôpée à la main et
-chassalesassaillansdu lieu où ils étaient retranchés.'Un
-renfortde cent cinquantehommeslui étant venusdes deux
navires à l'ancre, il attaqua les milicesespagnolesdans
•un gros bourg qu'il prit d'assaut. C'est au moment où
son frère chargeait à la lêle d'un détachement , que lo
-malheureuxjeune homme reçut en pleine poitrine uns
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balle de mousquet qui le blessa mortellement. Quand
Duguay-Trouîn apprit cette affreuse nouvelle, il était
occupé à faire mettre bas les armesà quatre-vingts espa-
gnols. D'abord immobile et muel de désespoir, il entre
ensuite en fureur, se précipite sur les Espagnols qui
résistentencore, en tue plusieurs de sa main et livre le
bourg au pillage. Il ne consentità battre en retraite et à
regagnerses vaisseauxqu'à la vue d'une nombreuse cava-
lerie. Deuxjoursaprès, sonfrère expiraitentre sesbras et
il se rendait à Viana, ville portugaise, où il déposait le
dépouillesmortellesregrettéessi douloureusement.

Pendant long-temps il ne put soustraire son espritau
souvenir de son frère frappéà mort dans ses bras ; il était
sans cesseassiégéde cettepensée de deuil, et la nuit il se
réveillait en sursautau milieu de rêves terribles qui lui
représentaient ledramesanglantdans lousses détails; cet
état de sonâme futpousséaupoint qu'il pensaun momentà
renoncer à sa carrière heureusementil n'y renonçapas.

En quittant Viana, il rencontra un vaisseauhollandais,
venant de Curaçao; ce fut une nouvelleprise, dont il sefit
accompagnerjusqu'à Brest, où il désarmaleSans-Pareil pt
la frégate, veuvede sonjeune et regrettable commandant.

Cene fut que six moisaprès, à la finde 1690,et sur les
sollicitationsinstanles de M. Descluseaux,intendantdela
marine à Brest, qui l'eslimait plus qu'il ne le méritait,
(ajoute-t-il toujoursmodeste), qu'il se décidas prendreje
commandementde troisvaisseauxavecla missiond'aller
au-devantd'une flotte hollandaise,venant de Bilbao,et de
lui faire le plus de mal possible.On pouvaitcomptera cet
égard sur la foudroyantefaçond'agir de noire marin. Ces
vaisseauxétaient le St.-Jacques-dés^-Victoires,de quarante-
huit canons, qu'il monta, le Sans-Pareil, de quarante-
deux, dont il donna le commandementà M.Boscher,son
parent, et la frégatela Léonore,de seize.

Huit jours après son départde Brest, il avait connais-
sancede celteflottequeprotégeait troisvaisseauxde guerre
hollandais, dontdeuxde cinquaule-quatreet un de trente-
huit, sous le commandementd'un des plus braves marins
de laHollande, le vice-amiralWassenaër. Pendant deux
jours l'agitation de la mer empêcha le combat de s'en-
gager;seulementlesdeuxadversairess'observèrent.Enfin
Duguay-Trouin,confiantdanssonétoileet sa fougueirrésis-
tibled'abordage,allaitcourir leschancesd'uncombatredou-
table et inégal,puisquelesHollandaiscomptaientquarante
canonsde plus quelui, quand par un heureuxhazarddeux
frégatesbien inspirées,de St.-Malo,la Faluère, de trente*



- M4 -

huit canons, et l'AigleNoir, de trente, vinrent semettre à
«a disposition.

.Unegrande et belle lutte allait s'engager, la plus impor-
tante de cellesdirigéesjusque-là par Duguay-Trouin; il le
senlait bien ; aussi prit-il toutes ses précautions, lit-il
appel à 'toutes ses ressources, à toute son activité pour
assurer le succès; du courage, de l'intrépidité, il était
toujours sûr d'en trouver dans son coeurdc marin.

C'est au«ommencementde1697que Duguay-Trouin,par
levait et pour la première fois chef d'escadre, présenta le
combat auvice-amiral baronde Wassenaër. C'était sur le
vaisseaucommandantqu'il avait décidé de porter ses pre-
miers-coups; mais une manoeuvrede l'ennemi en décida
autrement, et il dut se contenter pour lemomentde tenter
l'abordagedu secondvaisseau, qui était d'égale force. Il
par-vintàs'y jeter avecla meilleuremoitiéde sonéquipage,
et le vaisseauhollandais,de cinquanle-quatrecanons, était
â lui. Pendant ce temps, le Sans-Pareil restait attachéaux
flancs du vaisseaucommandant,qui lui faisaitessuyer le
feu le plus écrasant. Duguay-Trouinarrivait avec son
Sainl-Jacques~des-Vicloirespour le secourir, quandil vit
la poupe du Sans-Pareil voler en éclats: une explosion
venait d'avoir lieu à son bord et d'enleverplusde quatre-
vingts-hommes.Il s'attendait à voir son parent M. Bos-
«her sauteravecson vaisseau,qui était cependantparvenu
âcouper ses grapins et àpousser au large; et c'est lodés-
espoiraucoeurqu'il vint prendre saplace, jurantde mourir
oude le venger. Cenouvelabordagefut plus sanglant en-
coreque le premier; quatre fois Duguayfut.repoussé, et
chaquefois le fer et la mitrailledu Delfl{nom du vaisseau
amiral) faisaientdc larges trouées dans les rangsde ses
marins. Enfin, il perdit tant de monde, qu'il poussaun
momentau largepour reprendre haleineet réparer un peu
le désordreà son bord.

L'AigleNoir et la Falouère, ces frégates malouines, si
liien venues, n'avaientpas perdu leur temps; le troisième
vaisseau de guerre hollandais'élaittombéen leur pouvoir.
Quantà la petite frégatelaLconorc, le rôle le plus facilelui
«tait échu ; ellen'avaitété chargéeque de prendre les vais-
seauxmarchands, et elle s'acquittabien dc sa besogne.
iMaisrestaitle Delft, toujours foudroyantet terrible, qui
était parvenu à éloigner de lui le Sans-Pareil, h moitié
-brisé,cl leSt -Jacques-des-Victoirestout sanglant et cou-
"vert de ses morts. Duguay, qui se.préparait à porter un
dïrnier coup à son brave ennemi, ordonnaà la Falouère
d'entretenir lecombatavec(eDelft,pour lui donner à lui-
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même le tempsde revenir à la charge. Le commandantdc
la Falouère, M. Dessendrais-Dufrênc, se dirigeait sur le
Delflavecrésolution; mais aux premiers coups de canon
il était tué, et la frégate, consternée, venait se ranger à
côté du St.-Jacques-des-Victoircs.Duguayavaitjuré d'avoir
raison de son formidable ennemi ou de succomber.à
l'oeuvre; il était humme â tenir parole jusqu'au bout. Il
retournée l'abordageet lecombats'engageplus sanglantque
jamais.... enfinil reste maître duDelfl, qui lui fait toute-
foispayer bien cher sa victoire. Il perdit, en effetplusde
la moitiéde sonéquipage, plusieursde ses officiers,dont
un, son cousin germain, lieutenant à son bord, et deux
autresparens à bord du Sans-Pareil. Quantà M. de Was-
senaê'ril ne voulutpas se rendre; après avoir vu tomber
tous ses officiersautour de lui et avoirreçu quatregraves
blessures, il tombalui-même épuisésur le gaillardde son
vaisseauet il ne fut pris queles armesà la main.

Avec sa nature généreuse, Duguay-Trouinne pouvait
que rendre hommageà labrillantevaleur de son adversaire
et l'admirer. C'est ce qu'il filde lamanièrela plusdélicate
et la plus éclatante, et il ne cessade prodiguerà sonnoble
prisonnier touslessoinset lousles égardspossibles.«Qui-
conquen'est pascapable d'aimer et de respecterla valeur
de son ennemi, ne peut avoir le cieur bien fait, » dit-il à
cetteoccasiondans ses Mémoires.

Le triomphesi chèrement acheté de noire marin n'avait
pas misfin aux épreuves du moment. Après avoiressuyé
la tempêtedc feudes vaisseauxhollandais, il eut encore à
soutenir le chocdes élémensdéchaînés.Uneviolentetour-
mentesedéchaînadans I'Océan/ctjela, loin l'un de l'autre,
vaisseauxde guerre et vaisseauxmarchands,vainqueurset
vaincus.Pendanttout une longueet affreusenuit, Duguay-
Trouinsurtout courut les plus grandsdangers Son vais-
seau, disloquéet criblé de Irous de boulets à fleurd'eau,
s'emplissaitd'eau et menaçait dc couler bas; il ne lui
restait, pour parer auxdangersde la position, qu'un offi-
cier, cent «inquante hommesen état de servir, et plusde
cinq cenls prisonniers à garder et difficiles à contenir,
parcequ'ilsse trouvaient encore sous l'excitationdu com-
bat. Lespompeselles bras ne suffisantpluspour empêcher
l'eau de gagner, il fut obligé de jeter à la mer lous ses
canonsdu secondpont, des mâts, des bouletset jusqu'aux
cages à poules. Les plaintes de ses nombreuxblesséslui
déchiraient surtout le coeur.Dans ce péril si pressant, il
fitigouverncrdroit sur la côte de Brctagnppour y érhouer
et tenter ainsi le salut de quelques-uns. Celle résolution
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le sauva; car, avec la route suivie, le vent, prenant le
vaisseauen flanc, le fit pencher de manièreà élever au-
dessus de l'eau son côté le plus endommagé,cequi empê-
cha la mer d'y pénétrer autant et rendit le jeu des pompes
plus efficace.Il n'en fut pas moins sur le point de couler
plusieurs foisoude seperdre dans lesbrisans.

Enfin le jour parut. et Duguay put s'assurer qu'il se
trouvaitentre l'île dc Crois et la côle de Bretagne. Il fit
metire un pavillonrougesousses barres de hune et tirer
le canon de détresse; un grand nombre de bateaux ne
tardaientpas à venir à sonaide, et, le vent étant beaucoup
tombé, à faire entrer son vaisseaudans le Port-Louis.11
était temps. Par une heureuse coïncidence, entrèrent le
mômejour dans ce port, l'Aiglenoir, la Falouèreet la
Léonie, avec les trois vaisseauxde guerre hollandaiset
douze des vaisseauxmarchandsqu'ils convoyaient.Poul-
ieSans-Pareil, il n'arrivait que le lendemain, après avoir
faillivingt foispérir par le feuet par la tempête.

Sur le rapportde M. de Ponchartrain,le Roiadmit cette
foisDuguay-Trouinà faire parliede la marine royale; il le
prit à son service , comme l'écrit humblement notre
marin, en qualitéde capitainede frégale légère. Il l'avait
bien gagné, tout le monde en conviendraavec nous.

Reconnaissantet heureux de sa nomination, de son en-
trée dans la marine royale, il sentit de nouveau le besoin
d'aller porter lui-mêmel'expressionde sa reconnaissance
à LouisXIV. Il n'attenditmême pas que son escadredé-
labrée tut désarmée, pour se rendre à Paris et se faire
présenterau Roi,qui le reçutavecbeaucoupde distinction.
« L'aversion, que j'ai toujourseu« pour le personnagede
» courtisan, ne m'empêchait pas de lui faire assiduement
» ma cour, écrit-il sincèrement; mais comme ce n'était
r>pas par ce moyen que je désirais le plusde me rendre
» dignede sesbonlés, je sollicitaiel j'obtins de Sa Majesté
» ses vaisseauxle Solide et l'Oiseau, pour aller faire la
» guerre à ses ennemis....» Voilàcertes une noble ma-
uière de voir et d'agir, que nousrecommandonsà tous les
courtisans: chercherà servir, de sonmieuxet de toutesses
forces, sonpays et le chefde l'État pour leur plaire et mé-
riter leur attention, c'est-làêlre bonet honorablecourtisan.

Avantde serendre à Brestpourarmerles deux navires,
il passa à Saint-Malo pour engager deux de ses amis
a se joindre à lui , dans sa nouvelle expéditiuu, avec
deux vaisseauxde trente-six canons chacun (1). C'est

(1)Nousdevonsfaieobserver,unefoispourtoutes,queDuguay-
Trouiti,danssesMémoires, emploiosouventlemotvaisseaudan»
un sentmoinsrigoureuxq'jedansla technologienautiqueactuelle,
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coqu'ils firent, et ils étaient sur le point de-sortir pour
aller croiser ensemble, quand la paixfut conclue et les
obligeade désarmer.

Pendantlesquatreannéesque dura cette paix,consacrée
par les conventionsde Ryswick, Duguay-Trouinhabitait
tantôt Brest, tantôtSaint-Malo, cesdeux centresd'activité
d'où il s'était élancé si souvent versl'ennemi, et il s!occupa
constamment et consciencieusementà se perfectionner
dans (essciences-,commedans lesexercicesgui (tvaientrap-
port à sonétat.

Avant de clore cette première parlie de la carrière de
notre héros, nous croyonsutile dc jeter un regard en
arrière sur les événemèns historiques qui en forment le
point dc départ et qui déterminèrenttrès-probablementlà
vocationde'Duguay-Trouin.LouisXIVne pouvaitaccepter
la révolution anglaisede 1688qui venait d'asseoir Guil-
laume,princed'Orange,sur le trône de Jacques'II, c'est-à-
dire de substituerà un Roi amiet neulre, un ennemiactif;
puis le fastueuxmonarquese croyaitobligé de prendre eh
main la cause de Jacques'II qu'il proclamait cellede tous
les Rois, et que plus tard cependant il abandonnait par
la force des choses.-Ildéclara la guerre à la foisà la Hol-
lande, à l'Allemagn'eet à l'Espagne, et II allait'ladéclarer
à l'Angleterre,quand il fut devancéparle roi anglo-batave
GnillaiimeIII, le 17mai 1689. LouisXIV, faisant facede
toutes.partsà-lacoalition, répondait le 25juin suivant, en
enjoignantà tous ses sujets de courre sus aux Anglais et
Écossais, fauteursde l'usurpateur d'Angleterre.

Duguay-Trouinfut emporté dans ce grand mouvement
devenunational. et il apprit dès-lorsà courir sus auxAn-
glais , à bord de cescorsaires, qui sillonnantla mer dans
tous les sens, servaient de hardis et utiles éclaireurs a
nos flotlcs placées sous la direction des ^Tourville,des
d'Estrée, des Château-Renaudet des Nesrpond, mâinta-
naient et détruisaient l'ennemi en détail, en "l'observant,
le.recherchantet l'atteignant partout. Le 10 juillet 1690,
la mémorablebatailledu cap,de Bévesier,à la hauteurde
Dieppe, où soixante-douzevaisseaux, commandéspar le
vice-amiralTourville,battaientetdispersaientlaflotteanglo-
balavequi perdait dix-sept de ses bâtimens, dût encou-
rager le volontairemalouinà/rester fmarin.

•Lie29 mai 1692, Tourville, à la tète,seulement de cin-
quante vaisseaux,au lieu de quatre-vingt qu'il aurait eus
sans l'absence de d'Estrée, acceptait le combat avec la
flotteanglo-batavequi en comptaitplusde-cent,et malgré
une lutteglorieusequi durait tout unjour contrédes forces
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doubles des siennes, il était obligéd'abandonnerle champ
de bataille, et il perdait le tiersde ses vaisseauxà la côte
et par le feu des bouletsanglais. Celtebataillenavaleétait
cellede laHogue,livréeauprofitdu catholiqueJacques II;
et, si elle ruinait les dernières espérancesdu Roi déchu ,
elle ne décourageaitpas la France qui, un an après ce
désastre, pouvait mettre encore en mer quatre-vingt-dix
vaisseauxde ligne. Duguay-Trouinn'y vit qu'un motifde
plus pour tenird'une mainplus ferme et plushaut encore
le pavillonfrançais.

L'infâmealtentat des Anglais contre Saint-Malo, le 30
novembre1693, dut ajouter des sentimëns de haine aux
sentimens de vengeancequi se trouvaient déjà dans le
coeurde Duguay-Trouin.C'est ce qui peut expliquer la
guerre ardente,acharnée, dont il les"poursuivitsans repos
ni cesse, et qui leur fit chèrement payerles dégâts causés
au rocher de Saint-Malopar leur lâche machine infernale.
Du reste, il faut reconnaître que l'Angleterre avait des
raisonspouren vouloirà Saint-Malo.D'aprèsun calculfait
sur lesregistres de l'amirautédu temps, lescorsaires qui
a>aicntpris leur vol de ce nid de granit, de 1688à 1697,
avaient enlevé, aux Anglais et aux Hollandais, cent
soi.vanie-deuxnavires armésenguerre et trois mille trois
cenlqualre-vingt-qualrebdlimensmarchands(t).Onsaitdéjà
et on saura mieux encore plus loin quelleétait la part de
Duguay-Trouindans le nombre de ces prises.

Enfin le 20 septembre1699, LouisXIV, malgré lesvic-
toiresdes Luxembourg,des Catinatet des Vauban,malgré
les cruellesblessures faites aux marines et au commerce
de ses ennemisparles Tourville,lesd'Estrée, lesNesmond,
les Duguay-Trouin, les Jean Bart, était obligéde signer
la paixà llyswick(2). La France, comme l'Europe, était
fatiguée, et quatre années de repos lui étaient données
avant qu'elle fut appeléeà tirer de nouveau son épée du
fourreaupour la querellede sesRois.AlorsDuguay-Trouin
sera encoreun des premiers à répondre à l'appel du pays.

II.

fS&Z à BÏ3G.

La couronne d'Espagne que DonCarlos II donnaitpar
testament à Philippe, duc d'Aujou, le second des petits-
filsde LouisXIV, le 2 octobre1702,et le couronnementdu

(I)C'estRapindeThoyrasqui, danssonhistoired'Angleterre,
assurecefailremarquable.

(2)llyswick,petitevilleprèslaHaye..



— H9 —

nouveauRoi, au moisde décembresuivant, avaientrefor-
mé l'ancienne coalition contre la France; seulement et
commede raison l'Espagnen'en faisaitpluspartie ; mais le
Portugal y avait été entraîné en son lieuet place. Dèsle
mois de juillet 1701,la France était aux prisesavecl'Au-
triche dansTesplaines de l'Italie; dans le milien de 1702,
elle avait à faireface à lousses ennemisdans lesPays-Bas
comme en Allemagne,sur l'Océancommesur laMéditer-
rannée; on voyaitde plus à leur tête des hommestels que
les MalboroughetlesprinceEugène, et illuifallaitlemaré-
chal de Villars et la victoire de Denain pour échapper à
leurs étreinteset aux désastresde la défaite.

Les flottes anglaise et hollandaise,après avoir échoué
dans une entreprise contre Cadix, étaient plus heureuses
contre l'escadre de Château-Renaud, qui convoyaitles
Galionseopagnolsdes Indes; elless'emparaient de ceux-ci
dans le portde Vigoet détruisaientcelle-là, cequi portait

'

à la marine française une blessure plus sensible que le
combat de la Hogue; car comme en 1692la France ne
réparait pas sespertes.

C'étaitlemomentpourDuguay-Trouinde reparaîtredans
?a lice,et il yreparaissait en effetplus terribleque-jamais.

'

Nommécapitaineen second sur levaisseaudu Roi la Dau-
phine, vers la fin de l'année 1701, il en débarquait pour
continuer le rôle oùil excellait,sonrôle de corsaire, pour
armeren courseà Brest, la frégatedu Boi la Betlone, de
trente-huit canons , et la Railleuse, de vingt-quatre. Il
appelaen outre à lui deuxfrégatesde quarante canons,de
St.-Malo.L'unedecesdernièresfrégatestardant àarriver, il
mit à la mer sans plus attendre, et alla croisersur les
Orcades, où il s'emparaitbientôtde troisnavireshollandais
venant du Spitzberg. Maisune tempête s'élevait, le sépa-
rait do sescompagnonset faisaitpérir deux de ses prises.
L'oragecessait, et en cherchantà retrouverses auxiliaires,
il rencontrait un vaisseaude guerre hollandaisde trente-
huit canonsqu'il se disposacommede coutumeà prendre
à l'abordage.Mais l'ennemil'attendaitbravement, parve-
naitmême à engager le beaupré de la Bellonedans ses
hautbans età enfilerla frégatefrançaisede longen longdu
feude toutesonartillerie.

Duguay-Trouinreconnaîtqu'il était perdu, s'il n'avait
pris tout-à-couple parti extrême de sauteravec tout son
équipageà bordde l'ennemi; ce qui futexécutéavecleplus
grand courage, principalement par son plus jeune frère ,
lieutenantà sonbord, qui tua undes officiershollandaiset
sedistinguapardesactionsau-dessusdesonâge.Vainqueur
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et vaincu se trouvèrent si maltraitésqu'ils furent obligés-
d^allerse réparerdans un port d'Islande, où ilsessuyèrent'
un tel coup de vent, qu'ils faillirent périr tous deux-à
l'ancre.Duguay-Trouinétait obligéde remettreà la voileet"
d'abandonnersa prise, qui périssaitpeu de tempsaprèssur
les côtes d'Ecosse.Il la remplaçaitpresqu'immédiatement
après par une autre prise,hollandaise, maisqu'il perdait
encore; elle coulaitbas, et c'étaitavecbiende la peinequ'il
recueillaitsursa frégateune partieseulementdel'équipage.
.Sans cessepoursuivipar la tempêteet ne retrouvantpas

sescompagnons,il alla terminersa croisière à l'entrée de
lai Manche, y eut encore à se défendre contre lesassauts
de la mer et du vent qui le démâtèrentde son beaupré;,de
ses mâtsde misaineet de hune, et il n'atteignait que très^
difficilementle port de Brest, oùil désarmait.

La Railleuseet la frégatede Saint-Malofurent encore
moinsheureusesque la Bellone,car elles ne firent aucune
prise,et ellescurent aussi à souffrirde continuelles tour-
mentes. La premièredut même se réfugierà Lisbonne, et
le commandantde la seconde, M.Porée, eut un bras em-
porté et futgrièvementblesséau basventredansun combat
resté sansrésultat.

"En1703, Duguay-Trouinrecevait du Roile commande-
ment des vaisseauxl'Eclatant dc soixante-sixcanons, du
Furieux de soixante-deux et du Bienvenude trente. Il
n'armait le premier qu'il montait que de cinquante-huit
canons, le second que de cinquante-six, pour, les rendre
plus légers, c'est-à-dire plus propresà la course, s'adjoi-
gnait deux frégatesde St.-Malo,de trente canonschacune
(St.-Malo était toujours sa ressource complémentaire),
et il partait de Brest pour aller détruire la pêche des
Hollandaissur lescôtesdu Spilzberg.En route il-s'arrêta
auxOrcades, pour y croiser, ayant eu vent du passagede
quinzenavireshollandais, revenantdes Indes-Orientales.

Il découvrit en effetquinzenavires,que d'abord il crut
fermementêlreceuxqu'il cherchait; mais la brume épaisse
qu'il faisait-alorsse dissipant au fur et à mesurequ'il ap-
prochaitpour reconnaîtrel'ennemi, il putbientôt s'assurer
qu'il avait affaire non pas avec des navires marchands,
maisavecquinze gros bàlimensde guerre hollandais. La
partie était trop inégale pour qu'il balançât à chercher
à éviter le combat;,maisvoyantqueie Furieux elle Bien-
venu allaient êlre atteintspar lesHollandaiset tomber en
leur pouvoir,il n'hésitapasà couvrircesdeux uavires, fai-r
saht à cette occasion, selonses propres expressions,l'of-
fice du bon pasteur qui s'exposeà périr poursauverson
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troupeau-.Dieu bénit ses efforts; ajoute-t-il : de sespre
miércs bordéesil rasa comme un ponton le premier vais-
seau hollandaisde soixante canons qui vint le combattre
â portée dc pistolet, il combattit ensuite alternatlye«-
meht quatre autres vaisseauxhollandais, et quand il se
fut assuré que sa petite escadre était hors de portée, il
profitade la supériorité dc sa marche pour laisser ses en-
nemisderrière lui et rejoindreses compagnons.«Je n'eus
» que trente hommeshors de combat, écrit-il ; c'est ce-
» pendantde toutesles affairesoù je me suis trouvé,celle
» dont je suis resté intérieurement le plus Satie, parce
» qu'elle m'a paru la plus propre à m'altirer l'estimedes
» coeursvraiment généreux.» Cesparolesétaient bonnes
à citer; elles sont bonnesâ retenir.

Il n'avait plus rien à faire dès-lors aux Oreades,. et il
gouverna-droit sur le Spitzberg. Il y prit,, rançonna ou
brûla pinsde quarante baleiniers, et Hen eut pris oudé-
truit un bien plusgrandnombre, el, entre autres, lesdeux
cents qu'ilsavaits'être réfugiésdans le portdeGrouenhave^
sansla brume, lescalmes-platset les courans qui l'éloir
ghèrent malgrélui de cette massede navires,dont il aurait
fart sa proie si facilement. Il fut jeté avecses compagnons
jusque dans le nordde l'Ilede Vorland,et il faillitse briser
avec eux sur un immense banc de glace. Heureusement
une petite brise s'élevait, ils pouvaientgagnerle large et
retourner au port de Groueiihav'e,mais trop tard; laBoite
fiesdeux cents baleiniersavait disparu et s'était misé en
sûreté.-
. Au boutde deuxmois d'unefort rudecroisière, ils firent

voile pour la France. En route, ils furent assaillis d'une
série de coups de vent qui les séparèrent d'une partie
de leurs prises , dont les unes firent naufrage, dont tes
autres retombèrent au pouvoir des ennemis. A fin"de.
compte, ils ne purent en conduire que quinzedans la ri-
vièredé Nantes, en y ajoutant toutefoisun bâtiment an*
g'Iàîs chargé de sucre et pris chemin faisant; de là ils
rentraient à Brest pour y désarmer.
'..En ±704il obtint du Roi d'armer en-courselesvaisseaux

JeJasonct l'Auguste, de cinquante-quatre canons, et do
plusune corvettede huit canonsqu'il nommala Mouche-,

'

parcequ'elledevaitlui servird'ëclaireur. Cesnaviresétant*
prêts.,.ilallaaveceuxétablir sa croisièresur lesSorlinguos.-
qu'il savait êlre fort fréquentées par les bâtimens mar-!
chands, auxquelelles servaientd'atiérage, et par consé-
quent aussi par les vaisseauxde guerre leurs protecteurs.!
naturels. MontantleJason, il ne rencontrad'abord,qu'unv~ . . x"x
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Vaisseauanglaisde soixante-douzecanons, la Revanche',
"quivint le reconnaître, maispour reculer et se réfugier
bientôt dans le portdes Sorlingues, en voyant le vaisseau
français se disposer à l'abordage et marchersur lui au
/milieu d'un feu nourri. Deuxjours après, la corvette:la
Mouche, séparée, pendant la nuit, du Jason et de l'Au-
guste, èta\l prise par la Revancherenforcéedu Falmouth',
docinquantecanons,qui se vantaient tousdeuxàla pauvre
prisonnière d'être à la recherche des deux vaisseaux
françaispour en avoir raison aussi.

En attendant Duguay-Trouintombait avec l'Augusteau
milieu de trente bâtimens marchandsanglais , convoyés
par un vaisseaude cinquante-quatrecanons, le Coventfy;
jl .laissaitsoncompagnonenlever le pluspossiblede bâti—
mens'marchands, et il sejetait sur le Covenlry, qu'il pre-
nait,à l'abordage après moins de trois quarts d'heure 'dé
combat.Pendant qu'il conduisaitsa conquêteà Brestavec
"douze bâtimens marchands ramassés sur le champ de
•bataille,il vit tout-à-coup sa routebarrée par deux vais-
seaux de guerre et une corvette: c'était la Revanche, /«>
Falmouth et la Mouche.A la vue de la Mouchesurtout.
qu'il brûlait de reprendre, il sentit s'allumersa colèreet,'
sans s'inquiéter de ses priseset de la fatiguede son équi-
page, il mit toutesses voilesdehors pour joindre plusvite
tes ennemis; mais H ne put que les poursuivrejusqu'à,là
nuit,'car ils prenaient honteusementla fuite, et il était
enfin obligédé rentrer à Brest pour y mettre ses prises
en sûreté.

'
.

:' Une tardait pasà remettre en mer avecsonJason, l'Au-
guste et un renfort de deux frégates de vingtà vingt-six
canons. Prés du cap Lézard, il faisaiten leurcompagnie
trois bonnes prises anglaises.Pendant qu'il occupait la
chaloupe du Jason, montée pardeux de ses officierset
soixantede ses meilleursmatelots, à amarinercesprises ,
deux vaisseauxde guerre anglais, d'une grande force,
arrivèrentsur euxcommela foudre.Sansavoirle tempsdo
reprendresonmondeà bord etde sepréparer suffisamment'
au combat, Duguay-Trouin, après avoir fait les signaux
nécessairesà sescompagnons, alla bravement à la ren-
contre du plus redoutablede sesdeuxennemis, du Roches-
ier, de soixante-sixcanons , et il se mettait en mesuredo
l'aborder, quand il en reçut tant de mitraille, que ses
voileshachéesrefusèrent leur serviceau Jason qui perdit
le bénéficede sa première manoeuvreet reçut en outre une
seconde,et violente bordée au grand dommage de ses
mats et de son équipage. Pendant qu'il cherchait à so
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reconnaîtrepour retourner à l'ennemi, il cul à subir le fct»
d,usecondvaisseauennemi, le Modéré, de cinquante-six,
canons, canonnôde loinseulementpar l'Auguste, et bien-.'
tôtj.lse trouvaitpris entre le Rochesteret le Modéré; qui,
l'ecrasaieptde leurs bouletscl de leur mitraille. .. ',,-,

Exaspéréde faire envaindes signaux à ses côrnpàgnùps],
qui restaientinaclifsmaigrele péril pressant, il sedéfendir
commeun lion en faisantfeu des deux bords; il allamême;
jusqu'à tirer un coup de canon à balles sur VAugustequi"
l'abandonnaitlâchement,ainsique le faisaientde leur côté
lesdeux frégates Enfin il put joindre l'Auguste, ce que
voyantles ennemis ils cessèrent de tirer sur lui ; maisen.
revanche ils envoyèrent leurs dernières bordées à son
indigneauxiliaire, puis ils s'éloignèrentprouvantparcette
conduitetoutel'estimequ'ils avaientpour le commandant
duJason , tout le inéprisqu'ils faisaientdu commandantde
l'Auguste.Cet abandon extraordinaireoù ses compagnons
le laissèrent, firentune cruelleblessure au coeurgénéreux
de Duguay-Trouinobligéde le traduire soit par un actedé
lâcheté, soit par un sentiment de basse jalousie poussé
jusqu'à'la penséede le sacrifier, lui qui, justement, avait
récemment exposé sa vie pour sauverle Bienvenu,corn-,
mandéalors par le capitainede l'Auguste. . . :.

Duguay-Trouin ne pouvait plus tenir la mer suivi,|e
pareils auxiliaires; il rentra à Brestavec ses troisprises,
avecle chagrinde n'avoirpoint pris leRochesteret le FaUr
moulh, commeilétaitconvaincuqu'il l'aurait fait, s'il avait
été secondé, avec le chagrin plus vif encore d'avoir été.
abandonnedans le combat.11voulut envainfaireretirer le
commandementde l'Augusteà sonindigne commandant;,
mais il échouacontre la singulièreprotectionquerencontra
cet officier.Il fût sidécouragé, qu'il pensaun momentnon.
seulementà quitter le commandementdesvaisseauxqui lui'
étaient confiés, mais même le service. Heureusement
l'amour de sonétat et de sonpaysl'emportadanssoncoeur,
si cruellementfroisse; seulementil préféra se placer sous
les ordresde M.de Roquefeuille,dont lovaisseaule Protée.
était,prôtà mettre à lavoile, que de continuer à commanT-
der à des gens sur lesquels, comme il l'écrit lui-même.,;
il ne pouvailplus compter.LeProlàeet leJason achevèrent
la campagneà l'entrée de laManche; maissans événement
digne deremarque; et notre marin tcvintdôsarmerà Brés't;

En 1705, il remontaitsur sonJason , et accompagné'de
l'Auguste, celte fois commandépar un digne officier,M.
le chevalierde Ncsmond,et de la frégateneuve la Valeur.%
do vingt-six canons, sous lesordresde son jeûne frère?;
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marin de la plus belle espérance, il établissaitsa croisière
4"l'entrée de la Mancheet sur les côtesd'Angleterre.11jtrouvaà combattredeux vaisseauxde guerre anglais, l'Eh*
tttoclhde soixante-douzecanonset leChâtainde cinquante-
quatre, qui vinrent mémo à sa rencontre. Mais il leur
éjpârgnala moitiédu chemin,et il s'avança sur l'Elisabeth
p'ôurl'aborder, laissantle Chatamà ses deux compagnons.
Le Jason envoyases bordéesde canon et de mousqueteric
à ,boutportant, etreçut à boutportant cellesde l'Elisabeth,
dont il abattit le petit màt de hune, mais qu'il dépassa
d'anssa coursetrop pressée. Mrevint à la charge, et serra
diesi près son adversaire, qu'il lui fit enfin amciierpavil-
lon, après une heure et demie de combat.'

Quant à l'Augusteet à la Valeur,ils firent tout cequ'ils
prirent pour aborder le Chatam, mais ils n'y réussirent
pas, tant à causede l'habiletéde soncapitaine que de la
inarche supérieure de ce vaisseau.Ceque voyant ie jason,
qui marchait infiniment mieuxque ses deuxcompagnons,
il laissacesderniers amarinerl'Elisabethet mit toutesses
voilesau vent pour chercher à atteindre leChatam; mais
il neput qtféchangeraveclui des coupsde canonjusqu'en
vue des côtes d'Angleterre, où la nuit l'obligeade cesser
*es poursuiteset de rejoindre son monde et sa prise.; le lendemain, il s'élevaune tempêtefquilesépara de ses
auxiliaires et qui faillit faire périr l'Elhabeth SUTles
côtes de Bretagne. L'orageapaisé, il retrouval'Augustev\
l'Elisabeth,et ils faisaientroule ensemblepourBrest.-quand
ils découvrirentdeux corsairesflessinguoisde quarante &
de. trente-six canons. 'Duguay-Trouincourt au plus fort,
loi donne en passanttoute sa bordéeet va immédiatement
attaquer l'autre. Les deux corsaires prennent chasse, et
pendant que l'Augustepoursuit celui de trente-sixcanons,
leJason revient sur le plus fort, qui s'appelaitl'Amazone.
Cecorsaire avaitun brave capitainepour commandant,et
11se défenditcommeun lion jusqu'à la fin: maisDuguay-
Trouin lui lâcha à bout touchant plusieurs bordées tic
cations chargés à double charge., et le rasa comme ira
ponton. Dès-lors le. corsaire dut se rendre; mais le com-
mandant du Jason. le traita avectoute la distinctionque
méritait sa valeur,et il regrette mêmedans ses Mémoires
d'avoiroublié le nom d'un homme aussi intrépide, parce
qu'il l'y aurait cité honorablement.

JJAuguste, n'ayant pu atteindre le secondcorsaire,rejoi-
gnît leJason. et Duguay-Trouinrentra de nouveauà Brest
avec,'lui et les deux bellesprises qu'il venait d'ajouterà
'tanttt'autres. Quantà son jeune frère , au commandantde
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?<rValeur, il s'emparait,d'un corsaire flessinguoisde,sa
force , le lendemain do la prise de l'Elisabeth.; mais
bientôt deux autres corsaires, de t'ropte-sixcanons chai
çun , fondaient sur lui et l'obligeaientd'abandonner sa
prise et de se réfugier à Saint-Jean-dc-Luz. Quelques
jours après, il en sortait et prenait un bâtiment.anglâis
chargéde sucre et d'indigo; maisen cherchant à gagner
Brest avecsa prise, tl trouvaitde nouveausur sa route un
corsaireplus fort encore que les procédons; après avoir
soutenu deuxabordagesavec la plusgrandevaleur, il jetait
sur le point de triompher de son ennemi, quand il fut
blesscmortellement.Sonennemil'abandonnaet ilputmettre
saprise anglaiseen sûreté, maisil arriva mourantà Brest,
,et deuxjours après il expirait dans les bras de Duguay-
.Trouin. ,.,,..
; Ainsi en peu de tempsnotre marin perdait deux frères
.qu'ilaimait tendrement, et celte double perte laissait au
fondde son coeurun sentimentdouloureuxqui s'y trouvait
.encore plein de vivaci'é, bien long-tempsaprès, au IÎIO-
ment encoreoùil écrivait sesMémoires.
-...Pendant cette même année 1705, il insista fortement
pour que les dix-septvaisseauxde guerre,qui se trouvaient
alors clansla rade de Brest, allassent débloquer l'entrée
de la Manchebarréepar une flottede vingt et un vaisseaux

;anglais; M, le marquisde Coëtlogon, qui commandait la
.flottefrançaise,partageaitcet avisavecardeur et demandait
-Jecombat. Maisun conseilde guerre se prononçait contre
scelleopinion, au regret d'autant plus grand de Duguay-
;Trouin, que peu de temps après il tombait au milieu des
.yingt-et-un vaisseaux,anglaiset pouvait juger que, bien
que plus nombreux, ils étaient inférieursen force auxdix-

rsept vaisseauxfrançais. «J'ai remarqué-,dit à cetteocca-
» sion notre entreprenantetjudicieux marin, que ic sort

...»de tous les conseils de guerre qui ont été-tenus dans la
:» marine a été de choisir le parti le moins honorableet
p le moins avantageux; ainsi je, mourrai persuadé que
» dans les occasionsoù le péril est grand et le succèsin-
jocertain, .c'estau commandantà décider, sans assembler

r»,de conseil, et à prendre sur lui le risque des bons ou dés
.» mauvaisèvénemens; autrement la nature qui abhorre
, » sa destruction, suggère imperceptiblementà la plupart
» .desconseillers,tant de raisons plausiblessur les incoû-
» véniens à craindre, que le résultat est toujours de, no
» point combattre, parceque la pluralité des voix l'em-
» porte,» Cetteréflexionreporte notre pensée sur le cpm-
bal du 30 prairial, qui se livraà la fin du siècle, dont lo
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commencement nous occupe ici, cl nousrappellel'ordre
îi tcgrellàblc donné par le représentantdu peuple Jean
Bon Sarnt'A'ndrêà l'amiral Villarét-Joyetisede Quitter le
Champde bataille, cequi faisaitperdre à ce brave amiral
îes; fruits d'un magnifiquecombat.et en outre plusieurs
Vaisseauxdélabrés de sa flotte que les Anglais venaient
ramasser sans'péril aucun'après la retraite de la flotte
française.

Duguay-Trouin n'en sortit pas moins Un port de Brest
avecSon Jason et ïAuguste; la trop prudente circonspect
*tïon*duconseilde guerre nepouvait.lui aller; il étaftlibrè
'de ses-mouvemenset il en profilait. Deuxjours après, à
â'êntrée idela Manche, un vaisseaupassaitentre le -sienet
"l'Auguste;il reconnaissaitleChatam, qui lui avaitëe'happë
peude jours auparavant, et il l'obligeaitmalgrélui à'së/dé-
'fètrdre.Toutefoisle Chatam'fit tousses effortspour éviter
4e Jase* qu'il avaitappris à redouter, et il n'échangeas'às
-"bordéessqu'avecl'Augustequi le canonna vivement.Pour
le éommandantdu Jaion, il ordonnaà ses gensde se cou-
cher à plat ventresur le pont ; son desseinétait d'aborder
;ie'Cftatamsanstirer ira seul coup de canon. 11était sur le
'pôintde prolon,gei"sonadversaire.,-'quand la vigieTuî;cria
que plusieurs vaisseauxarrivaient à toutes voilessur lui.
Ayant 'reconnu que 'c'était'toute la flotte anglaise, ïoïfe
'-devingt-et-tmevoiles, il n'hésite pasà revirer de libr-det
à conseillera VAugusïed'en faire autant, ce-qu'il fit un

'pentard, âeause de la fumée ducombatqui l'empêchaitdo
Toifcf'et a regret, le Chatam étant déjàassez incommodé
•pouf*ire obligé de mettre à la bande, aussitôt quele feu
eut cessé.Tous deux'prirent -doncchasse, l'Auguste'pour-
Suivipar sixvaisseaux,ieJasonparquinze; ontenaitsurtout
à prendre ce dernier à cause do la formidableréputation
fle son commandant. Le premier,, après s'être allégédo
tout ce qu'il pouvait, Tutpris le'surlendemain,aprèsla
plus bellcilefense,et rasé comme'unponton, lie secondfat

'plus heureux, il put se soustraireà ses nohibreuxennemis,
grâceà-l'habiletèaveclaquellesonénergique'corrimanda'nt
•sutprofiterde toutes les circonstances; car,'c'-ést lé lieu

:dé 'le dire, Duguay-Trouinn'était pasque bravejusqu'à la
lëmerîlé parfois; son génie de marin était aussidoué do

prudence, d'adresseet duvives ressourcesd'intelligence,
dont'il savait user avec un rare bon'heur,comme onva le
Voir.

Leïïason gagnaitdevitessesur tous sesennemis, excepté
ïtir; uh-seul, qui finit .par l'atteindre et par l'obligerau-'
combat, -Avantque dete commencer D̂uguay-Trouineût
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Jia'Curiositéde savoir le nom d'un vaisseau-douéd%ne
marche aussi remarquable; il le fit demanderpar 'inter-
prète. Cetteinterrogationsemblaimpertinentea Vènnemi,
qni lui répondit de toute -sabordée de canon et de itïous-
queterie. Mais grâce à la précaution qu'il avait eue'de
faire courtier tous ses gens sur le pont, Duguay-Trouin
n'eut à bord que deuxhommestués et troisblessés.A son
commandement, tout le mondesereieva't, et ses cahouS
etsa mousqueteric'biendirigés maltraitaient tellement ÏO
'•Honsîer,dont il savait alors le nom, qu'il pouvaitlire de
près, qu'il l'aurait enlevé d'emblée^si son adversairen'a-
\aitpas reculé«tsurtout n'avaitpas été;soutenuau mometit
mêmepar plusieursgrosvaisseauxqui avaienteu'le temps
de survenir. 11fut entouréde toutes parts et harceléjus-
qu'à minuit; alors lèvent tomba et le Combatcessaavec
3c vent. Depuis le commencementdu jour, -leJason était
•en.mouvement pour l'attaque , comme pour la dé-
fense. Sa positionétait devenue non seulementdes plus
"Critiques.,mais encore désespérée; au milieu de ses-cn-
!nemis, qui le surveillaient de près, il devait nécessai-
rement succomber, quand le jour serait revenu.

Duguay-Trouinétaittellement convaincude sa défaite,
qu'il -s'était arrête à un parti extrême et béréïquc, et îl
avait fait partager son enthousiasme national à tout «011
équipage. Aux premièresclartés du malin, le Jason,'Sa
gouvernailduquel il seserait tenului-même, devait pous-
ser droit au vaisseaucommandantet l'aborder tètebaissée,
Jâebou!lmicorps, selon ses.énergiquesexpressions,en rece-
vant-le feu desennemissans riposter. Il savait'bien qu'il
-finiraitpar succomber,mais après avoir illustré lui elles
ïiens par un glorieuxfait d'armes, et sans la douleur de
voiramener son pavillon, lui vivant.

Aprèsavoir faittoutes les dispositionspour que 'son"pro-- jet s'exécutâtavàcfplusde vigueuret d'ensemble possible,
il voulut-prendreun repos; mais il ne put y parvenir,-et il
revint sur son gaillard, où il se promenaiten examinant
tristement les vaisseauxennemis l'un après l'autre , et
principalement le vaisseaucommandant auquel 'il. a'ilait
-livrersa 'lutte suprême et qui -étaitremarquablepar les

-Teuxde sa poupe et- de sa grande hune. Tout-à-coup, en
parcourant le ciel de son regard si lucide, il'remarqua à
rhorlson un nuage noir qui augmentaitpeu à peu de'vo-
lume. 11estimeque le veut vavenir de ce côté,l'aitTappa-
reiller sansbruit et orienter toutes ses voiles, et emploie
l'aviron pour que'lc Japon prête le côté à la brise,'quand
elleviendra-à souffler.Enfin celle brise providentielleet
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tant désiréese fit sentir, cl leJason, parfaitementdispose
.à la recevoir, alla de suitede l'avant. Quanilses enneniis
slaperçurentde sa manoeuvre,ils voulurentl'imiter; mais,
comme ils n'étaient nullementpréparés., ils perdirent un
temps considérable avant de.pouvoir commencer leur
poursuite.Le Jason avait déjà une bonne portéede.canon
d'avance sur eux, et il maintint son avantage, grâceau
.ventqui, augmentantsuccessivementde force, lui permit
•de profiterde toutesses qualités ne se produisantjamais
mieuxque quand il ventait un pou frais. L'Honstcr seul

parvint à le joindre à portée de fusil, mais il sut toujours
te tenir à distance par des coupsbien dirigés, et au bout
seulementde sixà septheures de chasse, il perdait de vue
.les vaisseauxanglais, aprèsavoir jeté à la mer toutes ses
ancres, moins une, ses mâtset sesverguesde rechange.
.- « Ce fut pour lors, dit notre héros clansson langage
• simpleet impressifde preuxet pieux chevalier,que je
,» me regardai comme un homme vraiment ressuscité,
.» ayant cru fermement que j'allais m'ensevelir sous-les
» ruines de monpauvreJason. Je me prosternai pour en
» rendre grâceà Dieu, et je continuai maroute pour aller
J>relâcherau plus tôt dans le premier pqrt de France. »
Cequi ne l'empêchapas de poursuivre, le lendemain, un
corsaire flessinguoisde vingtcanons,de s'en rendre maître
et.de le conduire au Port-Louis,d'où, après avoirprisuno

. secondeancre et un mât de hune de. rechange, il remit
à la voile pour aller à la recherche de l'Auguste, dont il

. ignoraitencorela perte. En route , il fut joint par une do
ses prises de la campagneprécédente, l'Amazone, cem-

. mandée par un de ses amis, s'emparaavec lui de deux
navires marchandshollandaisvenant de Curaçao, en fit
mener un à Saint-Malo, et conduisit l'autre lui-mêmeà

. Brest, où il rentra aprèsavoir cherchévainement pendant
, quinzejours l'Auguste, au milieu de beaucoup de périls.
, Cefait vientencore témoigneren faveurde la bonlôgéné-
reuse du corsaire malouin.

La frégate la Valeurayant de son côté subi 1ssort de
l'Auguste,et le servicedu lioi ayant absorbétous les autres

, navires de guerre, Duguay-Trouinse vit réduit à son seul
vaisseauleJason pour continuer le rôle périlleuxde cor-

. saire. Il n'en remit pas moins bravementà la mer pour
. aller croiser sur les côtes d'Espagne, dans le dessein de
. joindre l'armée navale sous les ordresdu comte de.Tou-

louse. Ne l'ayantpas rencontrée, il poussajusqu'à l'entrée
de la rivière de Lisbonne, où il prit un bâtimentanglais.
Pujs:s!étantposté à l'ouverturedu détroit de Gibraltar, il



força deux frégates anglaises, l'une de trente canons ,
l'autre de vingt-six, à amenerpavillon, aprèstroisquarts-
d'beurède combatet au momentoù il se disposait à les
aborder. En refaisant route pour Brest, Meut encore le
bonheur de rencontrer à sa portée et d'amariner deux
bâtimensanglais,dont l'un de cinq cents tonneaux,chargé
de poudre, et ce fut accompagnéde ses cinq prises qu'il
regagna«onpoint de départ.

Au commencementde 1708, H était nommécapitaine
de vaisseau",le Roi devait cet avancementaux services de
plusen pluséclalansde son bravecorsaire maloùin.'Pres-
qu'en mêmetemps il recevait l'ordrede réarmerle Jason,
auquelil adjoignaitle Paon, de vingt canons, sa prise fles-
singuoisedel'année précédente,et de plus, lé vaisseaudu
Roi'l'Hercule, de cinquante-quatrecanons , mis à sadis-
position; il avait la missiond'aller concouriravec ces trois
bâtimensà la défense de Cadix, menacé d'un siège. 'En
allant audevant de l'Ménule, qui lardait a arriver et qu'il
trouvaitmouillé dans l'île de Grois, il s'empara d'un vais-
seau flessingubisde trente-six canons, momméleMalbo-
noug-,qu'il conduisit au'Port-Louis avant de gagner sa
destinationavec ses deux compagnons.

C'est pendantqu'il naviguaitde conserveavec eux qu'il
découvrità la hauteur de ^Lisbonneet àquinze licuesàu
large, une flottede deux cents relies, venant du Brésilet
escortéepar sixvaisseauxde guerre portugaisde cinquante
à quatre-vingts canons. Avecson rapide et -expert coup
d'oeil'de marin, il a lait sesdispositions.iréglé«on plande
conduite en 'quelquesinslans. lï « 'remarqué>unpeloton-
de vingtnavires,.séparédu gros de la flotteet défendupar
un seul bâtiment de guerre. C'esl-là qu'il doit, qu'il va'
diriger.ses coups. 11n'attend pas le Paon, gui est enepro
loin derrière lui, ordonnea i'/Jcrcu/ededonner dans 4es
navires marchands, et sechargedu vaisseaude guerre. !ïï
faitarborer le pavillonanglaisà bord du Jason pour pou-
voirapprocherleplus près possibleet sanscollisionde -son
adversaire,qui mctcn'Pffeten panneetl'attend; et quandil
eu est à uneportée de pistolet, il remplaceles couleursan-
glaisespar le pavillonblauc et crible de tous ses feux1-e
portugaissurpris, qui répond et se défendà peine. 11allait
l'enlever à l'abordage, quand l'Hercule survient mal ft
proposet range dc.jsi près leJason et sou antagonisledêfà
à demivaincu,queie Jason est obiigéde 'rentrer sesrgra-
pins etde s'éloignerprécipitammentpour éviter un abor-
dagequi eut brisé lestrois vaisseaux. -:

;Puguayvoyant«a manoeuvremanquêe,laisse6 l'Htre^H
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le soind'acheverla défaite du Portugais, et il donneà son
tour la mission à son rapide Jason de faire main basse
sur les bâtimensmarchands.Mais pendant tout ce temps
perdu, vaisseauxde guerre et bâtimensmarchands avaient
pu se rapprocher, et avant d'avoirpu atteindre un seul de
cesderniers, il était contraint d'échangerses bouletsavec
les premiers. Enfin, après avoir arrêté long-temps tous
ses ennemis, il revint sur l'Hercule qu'il devaitsupposer
avecraison maître du Portugais. L'Hercule avait en effet
amarinéson adversaire; mais il avait été obligé de faire
remonter bienlôl à sonbord tousses hommespour empô-:
cher le pillage, auquel ils se livraient.En ce moment la
nuit était arrivée, maisDuguay-Trouinvoyant le vaisseau
portugaisentièrement démâte",attendit lejour aveccon--
fiance en gardantà vue.tous ses ennemis. Le jour venu ,
il fut fort surprisde voir le Portugais désemparé,remâté
avecdes mâtsdehune et en ligneavec1rsautresvaisseaux.
Il n'est pashommeà se décourager:il lance l'Hercule sur
le vaisseaucommandanten le faisantsoutenir par le Paon,
et luise jette intrépidementau devant des autresvaisseaux
qu'il maintientdu leu multipliéde toutesses batteries. 11
s'aperçoitque l'Hcrcule. après avoir donné avecvigueur,
a manqué son abordage; alors il se tourne à son tour
contre le vaisseaucommandant, mais il ne parvient pas
nonplus a l'étrcindr.e.Dèsce momentun terriblecombat
s'engage; l'Hercule a beaucoupsouffertde la lutte et re-
prendhaleine ; le Paon ne peut lutter de front contre des
bâtimens trop supérieurs, et il s'attache à se préserver.
Le Jason seultient tèle à tous, et son artillerie fait des ra-
vages autour de lui. Enfin il rallie à lui l'Hercule et te
Paon, et bien que tousdeux soient bien maltraités, il les
entraîneà un dernier effort et la lutte recommence.

Cependantl'ennemi fuit; il tient à gagner, avecla flotte
marchande,lescôtesde Portugalqu'onaperçoità l'horison,
et Duguay-Trouinne p' ut se résoudre à perdre le fruit
d'une si rude journée. Il se couvredetoile, laissebienloin
derrièrelui ses deuxcompagnons,et peut encore atteindre
avant la nuit quelquesennemis arriérés et si incommodés
de la lutte,-qu'ils abandonnaient le vaisseaudémâté, la
veille. Il allaitenfin s'en emparer, et sa joieétait grande,
car il le savait chargéde considérablesvaleurs, quand il
aperçut les brisansà quelques encabluresdu Jason. Il fut
obligéde virer de boni avec précipitation, et il put voir
sa riche proie tournoyersur les écueils et s'échouer.

L'entreprise était mnuqtiéeaprès deux longs jours de
combat, et cependantDuguayn'avaitjamaisdéployéplus
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d'habileté, plus d'ardeur, plus de courage; troisboulets
avaientpasséentre ses jambes; son habit et son chapeau
avaientété percés doplusieursballes, et il avait mômeété
blessé par un éclat d-ebois. Il rejoignait l'Hercule et le
Paon, plein d'humeur, et cette humeur était bien plus
viveencore, quand arrivé à Cadix,il apprenaitque le vais-
seauportugaiséchoué portait deux millions de piastres à
ton bord, et qu'ony avait retrouvéquatorze des pillards
de l'Hercule, quin'avait pas eu le temps de les en retirer -

aprèsl'abordageet le pillage qui avait suivi. Sa seulecon-
solation fut d'apprendre en môme temps que les cinq
autresétaient ertfrés à Lisbonne, fort délabrés, et qu'ils
avaient perdu beaucoup de monde et d'officiers, entra
autres l'amiral commandant.

ACadix,Duguay-Trouins'occupaavecbeaucoupd'acti-
vité et d'intelligence d'assurer la défense de la place;
maisaccueilli d'abord avec empressomentpar legouver-
neur, il en fut traité avectoutessortes de mauvaissenti-
inens, dès qu'il insista pour que la villefut pourvuesuffi-
sammentde vivres,ce quiétait loin d'être. C'estqu'il avait
mis le doigt sur de criminellesspéculationsde la partdu
gouverneur, cl que celui-ci avaitdès-lors tout intérêt à se
débarrasser d'un surveillant incommode.Maison va voir
que legouverneurde Cadixs'yprit fortmal.

Duguay-Trouin,ayantapprisque l'armée navaleanglo-
batave, aprèsavoirfaitlever le siègede Barcelonneà Phi-
lippe Vet au comtede Toulouse, s'était éloignéedes côtes
d'Espagneet parconséquentrenoncé au siège de Cadix,
témoigna le désir au gouverneurde mettre à la nier avec
ses troisvaisseauxet un brûlot qu'il avait fait armer à ses
frais, et d'aller incendierdans le port rieGibraltarsoixante
navireschargésde munitionset de vivrespour lesennemis
dePhilippeV. Lesuccèslui paraissaitd'autant pluscertain
que cesnavires n'étaient défenduspar aucunbâtimentde
guerre; maisil eût beauen répondreetse montrer des plus
pressans, il essaya un refus obstiné qu'il dut subir; et:
cependant la réussite de sonentreprise eût rendu un ser-
vicebien opportun en ce momentà la causede laFrance'
en Espagne.

Le gouverneur ne s'arrêta paslà: il livra les embarca-
tions des vaisseauxfrançaisà d'insolentesperquisitionsde
ladouane,et Duguay-Trouinayant finipar réprimer cette
insultelesarmesà la main, il eût l'audacede lefaireempri-
sonnler.'Lesofficiersfrançais indignés réclamèrent'vive-
ment, au nomde la France, la Mbertéde lenrcomman-:
dant, et celui-ci ne l'obtenait qu'à la condition de se
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rendre à sou bordet de reprendre la'mer avec l'Het'cltléet
le Paon. Duguay-Trouinprotesta et lit parvenir sa protcst-
talidn jusqu'auRoi; et non seulementle Roi approuvasa
conduite, mais il exigea encore du Roi d'Espagne qucle
gouverneur,de Cadixlût révoqué.Acetteépoque , le gou-
vernementdu Roi ne pensait pasà désavouer ceuxde ses
agensqui défendaientavecénergie , au dehors, l'honneur
du nomfrançais.

Duguay-Trouinétait impatient de quitter une villeoù H
venait d'essuyerdes avaniesqu'il avaitété obligèdé dévot-
rer;. le lendemain il mettait à la voile et se dirigeait sur
Brest, oùil entrait avec une frégateanglaisede trenle^six
canonsqu'en chemin il prenait à l'abordageavecdouzeou
quinze navires marchands qu'elle escortait.,Ce. fut una
légère compensationde sesdôooiresde Cadix.

Tant de labeurs, tant de périls courus, tant doglorieux
combats méritaient une nouvellerécompense; il l'obtint
au. commencementde 1707*et il eût le bonheur de voir
attacher sur son habit de capitainede vaisseau, par Louis
XÏVlui-même, la croix de chevalier de St.-Louis et de
recevoirde royales félicitations.Il obtenaitun autre hon-
neur,.auq.ueliî se montraittoutaussi sensible, le comman-
dement d'une;escadrede six-vaisseauxcomposéedu Ù/Sj
de soixante-quatorzecanonsv de l'Achille<de soixante-
six, de son excellent Jason, de cinquante-quatre, de;là
Gloire, de quarante, de l'Anmzone,de trente-six<et dô
l'Àsiréei de vingt-deux. Il se rendait sans relard' à Brest*
ou se trouvaitson escadre, et impatientdejustifier cequ'il
appelait les nouvellesbontés,du Roiil mettait à la voileet
poussaitjusqu'à la hauteur de Lisbonnej-dans l'espoird'y;
rencontrer la flottedu Brésilqu'onyattendait. Il nedécouH
viraitrien, rétrogradaitet en gagnantl'entrée dela Manche*
pour y; établir une autre croisière, il faisait six prises,
anglaises avec-lesquels il rentrait à Brest, où il faisait
carénerses six vaisseaux,avant dose lancer de nouveau.à;
leur-tètesur lesnombreuxennemisde la France.

Nous ferons remarquer en passant tout le soin qu'il'
prenait des naviresqui lui étaient confiés; c'est qu'il-
connaissait pratiquement la construction uavale, qu'il,
savajtapprécicr tous les avantagesd'une bonne marcheen
mcr,,et qu'il cherchaitdans sonexpériencetous les moyens-
dieréussir en cepoint; il y parvenait.laplupart du temps,
commeon a.déjàpu s'en assurer; n'était-il pas toujoursen
avaritnon passeulementcommele plusardent à llattaquej
mais,aussi.commele meilleur marcheur?
. À Brest, il trouva"le chef d'escadrede Forbin, av^e'c-les-
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sixvaisseauxde guerreplacéssous soncommandement,et
parmi lesquels nous remarquonsle Sa.lisbury,monté parJean Bart, le héros dunkerquois et le fidèle compagnon
d'armesdeM. de Forbin. Nous pensons que c'est la seule
fois que Duguay-Trouinse rencontra aveccemarin, quiétait de saforte irempeet qu'il combattit à côté de lui: on
va voir, quelques lignes plus loin, qu'il lui accordeune
mentionhonorabledans sesMémoires.MM.de Forbin et
Duguay-Trouinavaient reçumissionde guetter au passage
de la Mancheune flotte considérable, chargéede troupes
et de munitionsde guerre et devant appareillerdes dunes
anglaisespour le Portugalet la Catalogne,et de fairetout
au monde pour la joindre et la détruire. Il s'agissaiten
effetde rendre un serviceéminentà l'État, en anéantissant
les moyensde relever les affairesdu compétiteurde Phi-
lippe V,de l'archiducCharlesd'Autriche, qui, aprèsavoir
été proclaméRoià Madrid,sousle titre de DonCarlosIII,
venaitde voirses royalesespérancesfort compromisesparla batailled'Almanza, livréele 25 avril 1707etgagnéepar
un maréchalde France, le duc de Berwick.

Les deuxchefs d'escadre, l'un de droit, l'autre de fait
furent donccroiser ensembleà l'entrée de la Manche,aveê
le même nombre de vaisseaux, le Maure, vaisseaude "

cinquante canons, étant venu remplacer l'Astréedans la
division do Duguay-Trouin. Ils furent trois jours sans
riendécouvrir; maisau commencementdu quatrième, ils
curent connaissanced'une flotte de deux cents voiles,
celle recommandéeà leur attention parM. le sous-secré-
taire d'Etat de la marine de Pontchartrain. Au moment
de cette découverte,M. de Forbin était quatre lieues en
avant, paraissant faireroule pour Dunkerque, lieu de son
désarmement. Il changea immédiatementde manoeuvreet
fit arborer le pavillonde chasse. Duguay-Trouinprofita de'
ce signal pour mettre toutes ses voilesau vent et chasser
sur laflotteennemie,a La légèretéde monescadre,carénée"
de frais, dit-il dans sesMémoires, me fit devancer M. de
Forbind'environ une lieue.» Danscette occasion encore,
il avaitsu de nouveau donnerà ses vaisseauxdes qualités
supérieuresde marche.

Aune bonne portéedocanonde l'ennemi, il put recon-
naître que les deux cents vaisseauxde transport avaient
pour protecteurs cinq vaisseauxde guerre anglais d'une
grande force, qui attendaient l'attaque, fermementrangés
sur une ligne: c'étaient le vaisseaucommandantie Cum-
berland, de quatre-vingt-deuxcanons, placéau centre •le
Devpmhire, de quatre-vingt-douze; le.Royal-Oafif'd6
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.soixante-seize;le Chesteret le Rufoj, de cinquante-six,
postés aux ailes. Impatiensde yoir que M.de Forbin tar-
dait à arriver et réfléchissant,que la journée s'avançait (il
était midi et ou était à la find'octobre), il fil ses disposi-
tions d'attaque.Il se chargeadu vaisseaucommandant, du
Ç»)noerland,en se faisantsoutenirpar la Gloire,quidevait
lui verser une partie de son équipage, en casde besoin,
et désignaà sesautresvaisseauxlesennemisqu'ils auraient
$assaillir en particulier; l'un d'eux, l'Amazone, excellent
marcheur, devait donner dans les bâtimensde transport.
Il restait à M.deForbin et à sonescadreà se mesurer avec
le Devonshire.

Cetordreainsi réglé, il fit coucher tout son mondesurio
pont du Lyi, qu'il montait,et il gouvernaitdroità l'ennemi.
f] essuyad'abord, sans répondre, les bordéessuccessives
du Chesteret du Cumberland; mais, par une manoeuvre
habile, il parvient à engager le beaupré de ce dernier
vaisseau dans les haubansdu Lys, et alors il lui lâche,
cri l'enfilantde l'avanten arrière, toute sa bordéede ca-
nons chargés à doublecharge , et il jonche de mortsses
ponts et ses gaillards.Le vaisseaula Gloire arriveen ce
moment en auxiliaire opportun; une partiede son équU
pages'élanceà l'abordageavec une partiede celui du Lys,
et le Cumberlqnd-amène son pavillon. Duguay-Trouin
laissesa conquêteen bonnesmains, et pousseau largepour
aller chercherun autre ennemi,

L'Achillen'étaitpas aussiheureuxavecleRoyalOah; au
momentde l'aborder,le feuprit à une partiede sespoudres,
çnFonçasespontset ses gaillardset fitpérir plusde cent de
s,èsmarins. Il dut s'éloignerpour éteindre son incendieet
réparer son désordre , et pendant ce temps, le vaisseau
anglaisse servit de toutesses voilespour mieuxfuir ; mais
IpJason enlevait le Chester,après deux abordages.Quant
ail,Ruby,le Maurele tenait accrochéde sesgrapins,quand
i/l. de turbin survintau momentoù l'Anglaisse rendait.

Restait'lisDevonshire:Duguay-Trouinhésita un instant
entre cet énormevaisseauet le RoyalOak,t qui fuyait en
mauvaisétat et dont il aurait eu par conséquentfacilement
raison; mais s'apercevantque le Devonshireécrasait des
bordéesde ses quatre-vingt-douzecanons leBlackOmal,
commandéparM.dcTcurouvre,etleSalisbury, commandé.
par Jean Bart, qui s'étaientattaqués à ce colosseavecune
iiitTèpïdité héroïque (il le reconnaît lui-môme en ces
termes), il courut à leur secourset se mit en devoir de
l'aborder de long en long. Il était sur le point d'exécuter
c«Ueraanoeiivrcqu'il possédait si bien.,quand il s'aperçut.
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que des tourbillons d'une épaisse fûméd s'échappaient
delà poupe du Deionshire; craignant d'être atteint par
l'incendie, il s'éloigna et continua le Combatà portéede
pistolet. Pendant trois quarts d'heure 4il attendit que le
vaisseauanglaiseût éteint son incendie; mais vojânÈqdé
le feu formidablede ses canons n'en continuait pas moins
et avait déjà mis hors de combat plus de trois cents
hommesdu Lys, il retourna à l'abordage. Déjà ses mà*-
noeuvresétaient engagéesdans celles de l'ennemi*quattd
l'Unde seslieutenausvint le prévenirquel'inCendie, aller--
mé dans lesflancsdu Devonshire,dévoraitcevaisseauplu*
que jamais, Le Lyss'éloignade nouveauen toute hâte; il
était temps: au boutdequelquesminutes,lesflammesêtrei-
gnaient le Devonshirede l'arrière à l'avant, et il s'abfrrlàïÉ
bientôtdans la mer commeun volcanen feu,aveclestreize
centshommesqu'il portaitàson bord. Cet effroyablespèc^
lacleémut profondémentle coeurdo notre marin , et ri en
retrace le souvenirdans ses Mémoiresavec l'expréssîctti
d'une émotionviveencore.

Après ce sanglantcombat, terminé par une aussi hor^
riblo catastrophe, le Lysse trouvasi fortement maltraite,
qu'il resta deux jours entiers saris pouvoir gouverner.
Duguay-Trouinétait resté seulsur le champ de bafâilfé,
aprèsavoirvu lesautres vaisseauxse rallier ou se mettre à
la poursuite des deuxcents voiles privéesde leurs défen-
seurs. Il avaitvuavec regret que-le Royal Oak n'avait pà*
été inquiété dans sa fuite, et il se reprochait presque'de
n'avoir pas plutôt dirigé ses derniers effortssur ce lâche
adversaire que sur le vaisseau incendié. Les vaisséatii:
de sonescadreet de celle de M.de Forbin arrivèrent d'eux;
jours avautlni dans la radede Brest,et c'estavecutovisible'
sentiment d'amertume qu'il rapporte que le Cumberlafifi
était menéà là remorque,en triomphe,par le Vaisseaude
M. de Forbin. LesMémoiresdu temps laissentdeviner'que
ce chefd'escadrevoyaitavecjalousiela réputationde notre
héros et sa conduitedans les phasesdiverse d̂u combat',
que nousvenonsde résumer, a excitéplusd'une remarqua
de surpriseet de blâme.

Duguay-Trouinn'en jouit pasmoinsdé fouslesliônrieùrï
de songlorieuxcombat naval. Lébravechevalierde Tôù-*-
rouvre, chargéde porterau Roila nouvellede cet heureux!
fait d'armes,n'oubliapas l'assistancedonnéeau BlackOHeM
par le Lys,et il renditune éclatantejusticean commandant
de cederniervaisseau.Leservicerendu étaitofine peutplus
importantdans les circonstances; non seulementlesdeux
escadresavaientramenéavecelles troisvaisseauxdéguérr*
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anglaiset soixantebâtimensde transport, mais le restede
la flotteennemieavait été dispersé ou était tombéau pou-
voir des corsairesfrançais, et l'historien Rapinde Thoyras
convientque la destruction de cette flottefit presqu'auiant
de tort à la cause de l'archiducque la batailled'Almanza.
Ceprécieux résultat était en très-grandepartie dû à l'ini-
tiative résolueet à l'infatiguableardeurde Duguay-Trouin.

LouisXIVcrut lui prouversa satisfactionpar une pension
de millelivresqu'il voulut bien lui accordersur sa royale
cassette. Notrehéros eut l'honneur de l'en remerciertrès-
humblement,ainsiqu'il le dit; mais il n'acceptapas pour
lui, et il obtint que lesmillelivresseraientdétournéessurla
tête de M.de St.-Aubain,soncapitaineensecond,qui avait
eu une cuisseemportéeà l'abordage du Cumberland.Une
autre partiede sa récompense, ce fut de faireaccorderde
l'avancement à plusieurs autres des officiersqui avaient
servi soussesordres, entr'autres à MM.de la Jaille et de
Courserac, commandansde la Gloire cl du Jas'on, ses
si dévouéset si méritans auxiliairesdans les combats. Qui
n'admirera encoreavecnous, dans celteoccasion,ce noble
caractèrede Duguay-Trouinqui le pousseà l'oubli de lui-
même,pour faire profiter ceux qui ont combattuaveclui
de ses droits et de l'influencelégitimequ'ifs lui donnaient?
Certes nosannales maritimes ne manquentpasd'illustres
hommes de mer; mais il ne s'y trouve pas, que nous
sachions,un caractèreaussi complètement,beauque celui
de notre héros.

A son tour, il put se rendre à Versailleset donner lui-
mêmeau Roi les détailsde sondernier combat.Il n'oublia
pas M. deTourouvre, et c'est en présencedu maréchal de
Villars qu'il fit l'éloge de cet officierdistinguéqu'il savait
apprécier, commeil en avait été apprécié lui-même; les
belles âmes sympathisentet se comprennent facilement.•

C'est à celte occasion que, dans son récit de l'abordage
du Cumberland,ayant dit: « J'ordonnaià la Gloirede me
suivre, il reçut du Roi celte heureuse réponse: «Et elle
vous fut fidèle, M. Duguay! »

Commeprécédemment il ne fit qu'un court séjour à
Versailles; il avaittoujoursceltegénéreuseimpatiencede
prouver au Roi qu'il était digne de sa bienveillance, en
ajoutantsanscesseà la sommedes servicesrendus à l'État.
Il demanda cl obtint un plus grand nombre de vaisseaux
qu'il n'en avait commandésjusque-là pour une expédition,
dont il ne fit confidenceà personne, écrit-il, parceque le
succèsdépendaitd'un profondsecret. Il s'agissait d'enle-
ver la flottedu Brésil,défenduepar sept vaisseauxde haut
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bord', trois Portugais, trois Anglais et Un Hollandais. ï\
sortait de Brest, au commencementde 1708, à là fêtede'
neuf vaisseauxet frégates, dont une de SainUMalo',et
d'une corvette de construction anglaise devant servirde'
découverte. I-t montait encore le Lys, et leJason et là
Gloirel'accompagnaient,Il fut d'abord se placera la hau-
teur do Lisbonne, où un capitainesuédois lui donna'con-
naissanceque les-sept vaisseauxde guerre portugais et
anglaisse trouvaientauxAçores pour y attendre la flotte
du Brésil. Il cinglaalorsvers ces parages avec toutes les
précautionspossiblespour ne pas être aperçu.

Pendant trois moisil attendit sans rien découvrir, bien''

qu'il fut certain que les sept vaisseauxennemis étaient
toujours;auxAçores. Ce fut dans CescircoUstancesqu'il
donna chasse,maisen vain, à un bâtiment qui se dirigeait'
vers ces-îles; d'ès-lorsil ne doula plus que sa présence
n'eut été dénoncéeà l'ennemi. Il insista donc pour qu'on
allât attaquersans retard les sept vaisseaux,dont la prisé-
paieraitdu moins lesfraisde l'armement(onvoit qu'ilne
doutait pasdu succès); mais le conseilde guerre qu'il as-
sembla'nefut pas:de cet avis. «C'est lé seul conseilque

1
»' j'aie tenu de ma'vie, dit-il, poursavoir s'il était à propos
»•de combattre; et, si j'en suis le maître, ce serale der-
» nier. » On se souvientqu'il s'étaitdéjà élevécontre les
motifsde prudence et de Circonspectiontimide qui, selon
lui, inspiraientpresque toujours ces conseils de guerre,
mêmeà leur insu; et ces façonsindécises et tâtonnantes
répugnaientà sonesprit, si vifdans sesinspirations, dans
lé'choix des partis à prendre.-Il n'en'indiqua pas moinsl'ordre du combat, et il con-*
sentit encore à attendre pendant une semaine, bieu que
chaque'jour lui pesa sur le coeur commeune'année, écrit-
il',. Gtqu'il uc crut plus à la rencontre de la riche flotte
brésilienne.Un combatentre vaisseauxde guerre était en-'
corcalors chosecertaine, et il eût vouluce combat. Enfin,
il-put se diriger vers l'ennemi; mais il était trop tard ; il!
n'e'letrouvaplus Avertiedes forcesconsidérablesde notre
marin , la divisionanglo-portugaiseétait refournéeà Lis-*;
bonne. 11'ne put qu'aller faire d'efeau à l'île de Saint-
Georges', où il fit une descente à main armée, et qud:
s'emparer'delà capitalede cette île, pour le tempsdont il
avait besoin pour'mener à bonne fin son ravitaillement1.
Une tempête vint troubler son opération'; elle éclata si

.violenteqîïe tous lesbâtimensde sa division furent forcés1

de gagnerla-haute mer, et que plusieurs faillirent pêrii^
stir-Iesécuciis'desAçores'.ïl'eut beaucoupde peine à faire-
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rembarquer fout son monde, et il dut même abandon-
ner ses futailles d'eau, dont ses vaisseauxavaienturgent
besoin pourtant, et une partie des grainset des vins, dont
il s'était emparédanslavilleennemiepour sonapprovision-
nement. Bien qu'il eût assignépour rendez-vousgénéral
le port de Vigo, les vaisseauxde sonescadre, trop forte-
ment contrariéspar le vent et presséspar le manqued'eau,
gagnèrent les uns la France , les autres Cadix; et il
arriva seulà Vigo, avecl'Achille.Là, il apprit que la flotte
du Brésil avait touché aux Açores, huit jours après son
départ et qu'elle avait atteint Lisbonneet les ports de la
côte portugaise,le jour mêmeoù il entrait à Vigo.Sixna-
vires de celteflottefurentpris seulement; l'un vint échouer
à Pontcnedro et les Espagnols s'en emparèrent : deux
tombèrent au pouvoir de Duguay-Trouinà sa sortie de
Vigo, et trois, en celui de quatrede ses vaisseaux; mais
ces prises étaient insignifianteset ne pouvaientêtre consi-
dérées commeune compensationde l'énormedépensefaite.
Duguay-Trouinrentra avec sa divisionà Brestpour ydé-
sarmer, ressentant l'amertume d'un lourd mécompte,o La
» perte entière de cet armement, dans lequelnousavions
» risqué, mon frère et moi , une bonne partie de notre
«petite fortune , nous mit hors d'état de continuer des
» arméniensaussiconsidérables,» dit-il tristement. Ainsi
l'État mettaitbien à la dispositionde notre marin quelques
vaisseaux; mais la maisonDuguay-Trouin, de Saint-Malo,
les équipait et fournissait même*les renforts nécessaires
en vaisseauxouen frégates,provenantsoit de sa construc-
tion , soit des prises laites par ses membres,par l'un de
ses membressurtout, le plus renomméet le meilleur pour-
voyeurde tous, par René Duguay-Trouin, notre héros.

L'Etat était encoreplus pauvreque la maison Duguay-
Trouin ; il était réduit aux-expédiensfinanciers les plus
extraordinairespourréunir quelquesmillionsnécessairesà
la guerre dévorante qui durait déjà depuis six ans. Quoi
qu'il en soit, notre marin reprenait la mer au commence-
ment de 1709avec le vaisseau l'Achilleet les frégates la
Gloire,l'Amazoneet l'Aslrée. Il avait l'espérancede faire
cette nouvelleeampagneplus fructueuseque cellede 1708,
qui s'était consuméeen une seule, mais longueet ruineuse
croisière; il était informéen effetqu'une flotte de soixante
voilesdevait sortir souspeu de Kingsal, sous l'escorte do
trois vaisseauxde guerre anglaisdosoixante-dix, soixante
et cinquantecanons. Il la découvrit en vuedu capLézard,
cl la trop forteagitationdelà merlui interdisant l'abordage,
H,te décidait à attaquer ses ennemispar le canon, malgré
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leur supériorité sur lui, ne voulantpas manquerl'occasion*
qui se présentait,comptantaussisur sa témérité,si souvent
heureuse,et aussisur la cessationdu veut.

Après avoir fait le signal à l'Aslrêede donner dans la
flotte, il allaà l'ennemi qui l'attendait en ligneet au vent

'

des bâtimens marchands. Commetoujours,il s'adressaau
vaisseaucommandantqu'il parvint à mettre horsde com-
bat, après avoir tenté vainement l'abordagepar trois fois.
Puis il manoeuvraitpour couvrir la Gloire,que son adver-
saire, beaucoupplus fort qu'elle, avait totalementdésem-
parée. Il faisaitplus : il se chargeait de tenir seul tête aux
trois vaisseauxanglais, qu'il voyait fort maltraités ; il
envoyaitl'Amazonerejoindrel'Aslrêe à la chassedes bâti-
mens de commerce, et pendant qu'il maintenaitsousson
feul'escorteennemie,l'Amazonemoissonnait. Il fit même
baisser les voiles à quatorze navires qu'il plaça entre
l'Achilleet la Gloire,sansque lesvaisseauxanglaisosassent
s'y opposer. Malheureusementun violent orage s'éleva
subitement, et il eût la vivecontrariété de voir vaisseaux
de guerre et navires marchandslui échappersuccessive-
ment, sans qu'il put s'y opposer, en mettant le capvent
arrière sur les côtes anglaises. La tempête étant devenue
plus violente, il fut séparé de ses trois frégates, et il eût
toutes lespeinesdu mondeà regagneravecla Gloirele port
de Brest, où ils arrivèrent tous deuxen fort mauvaisétat.
Cependantl'Amazoneet l'Aslrêe purent entrer à St.-Malo
avecdeuxprises ; une troisième fut recueillie à Calais, et
deux autres firent naufragesur la côte d'Angleterre.

C'est tout ce qu'il recueillit de cette première expédi-
tion. Aussitôtqu'il eut faitpanser lesblessuresde sesdeux
vaisseaux, il sortit de Brest de nouveauet retourna en
croisière à l'entrée de la Manche.Vers le soir, il avait
connaissanced'un vaisseau de haut bord , qu'il conservait
toute lanuit. Aujour, il savaitqu'il avait affaireà un vais-
seau de guerre anglais; il s'avançaitsur lui, sans que le
combatfut accepté; enfin il l'atteignait, l'abordait de long
en long et s'en rendait maître au bout de trois quarts
d'heure.'C'étaitleBristol, vaisseauneufde soixantecanons.
Il avaità peine laissésaprise à une partie de son équipage,
quand on lui cria que le Bristol coulait. Il se mettait en.
devoiravecla Gloire,quisurvenait en ce moment,de cher-:
cheràlesauver,quand uneescadrede quatorzevaisseauxde
guerre anglaisvenait soudainement lestroubler dans leur
opération de sauvetage, les obligeait à abandonner une
partie de leurs gensà bord du Bristolet à prendre chasse
précipitamment.11pouvaitvoirce vaisseaucoulerau milieu
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de l'escadre en-nemiequil'entourait,et qui ne pouvaitmaî-
heuneusementsauver que la moitié des Français'et des
Anglaisqui y étaient restés.

Tout délabré que fut sonAchille, Duguay-Trouin'eut le
bonheur d'échapper aux ennemis qui le poursuivaient;
la Gloire fut moins heureuse; elle fut jointe par' troisou
quatre vaisseauxet obligéd'amener, après avoir fait une?
belle et longue défense, en tout dignede son brave corn*
mandant, de M, de laJaille, cevaillant;et constant corn»
pagnon d'armes de Duguay-Trouin.Quant à ce dernier,
le lendemain du combat et de l'exaspérante chassequ'il
avait dû prendre, il rencontrait une frégateanglaisequi
sortaitde la Manche, s'en rendait maître, et laconduisait
à Brest, où il désarmait.Maiscen'était pas là une indem-
nité pour lui; une plus complèteallait lui échoir;' une-
récompensevraiment royalepour l'époque,et nationaleen
mémo tempspar l'assentiment unanime qui vint la rati-
fier, des lettres de noblesseallaientêtre donnéesà lui et à
sonfrère aîné.

II.yavaitlong-tempsqu'il aspiraitaprôscctle dislinclionynon:pas pour lui, maispour 1honneurde sa famille',dont
les titres avaientété perdus par son frère , oblige, lors de
la déclarationde guerrede 1689,dequitter précipitamment
leconsulatde Malaga, occupé avec distinctionde père eu
filspendant plusde deuxcentsans. Ce fut' au moisdejuin
i709que LouisXIV accordaà seschers el bien-ârtiès Luc
Trouin.de-laBarbinais, ancien consul à Malagaet arma-
teur à St.-Malo, et à RenéTrouin du Guay(sic), capitaine
de vaisseau, à eux età leurs descendans, des lettresd'ano-
blissement,dont nousavons,pour la premièrefois',le texte
souslesyeux:, et qui sont formuléesde la manière la plus
honorable. LucTrouin-de la Barbinais méritait'cet hon-
neur pour les nombreux vaisseauxet frégates de guerre
qu'avecses propresressourceset son crédit, commerçant'
actif et bon citoyen, il' avait lancé du port de St.-Malô,
tant pour l'avantage du commercedes sujets du Roi que
pourfaircla guerre aux ennemisdela France, disentces
lettres. Pour-RenéTrouin du Guay,on ne pouvait rien lui
donnerdetrop en honneurset en litres, commerécompense'
des innombrableset extraordinairesactions d'éclat dont il
avait semésa voie de marin; les vaisseauxqu'il avaitcom-
mandésavaient laisséen quelquesortesur toutes les mers
un splendideet éblouissantsillage. A celle époque,notre'
héros,,c'est le lieude répéter cemot, avait'déjàprisà l'en-'
nemivingt vaisseauxde guerre et plus de trois cents na-
viresmarchands. Sagrandioseexpéditionde Rio-Janeiros
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devaitconsidérablementaugmenterle nombrede sesprises*
de ses trophées.

Lesdeux frèresobtinrent en outre le droit de porterdes
armoiries timbrées,et d'y ajouterdeuxfleurs-de-lysd'or et
cette belle et exactedevise au cimier: Dédit hoecinsignia
virlus, qui signifie, traduite littéralement: La vertu leur
donnacesinsignes(1).Duguay-Trouinreconnaîtqu'ilse tint
plusheureuxd'avoir mérité sa noblesseque de la devoirà
ses ancêtres; soncoeur,si haut placé, devait penser ainsi,
et c'étaitchoseméritoire alors que la noblessede naissance
était si orgueilleuseet si exigente! Il alla remercier le Roi
en personneet lui fit la cour, comme de coutume, en fai-
sant armer leJason, l'Amazonecl l'Aslrêe, pour ne pas
perdre sontempspendant qu'il était à Versailles,et en fai-
santfairediversesprisessur l'ennemi par M.de Courscrac,
l'un de sesfidèleslieutenans,qui rentrait désarmerà Brest,
aprèsavoir remplidignementson mandat.

« Monséjourà Versaillesne futpaslong, écrit-il; j'étais
» persuadéqu'en cherchant les ennemisdu Roi, je lui fai-
» sais infinimentmieuxmacourqu'en faisaotlepersonnage
» de courtisan, auquel je n'étais pas propre. » Aussipre-
nait-il congé de Sa Majestéet retournait-il à Brest, où il
faisaitarmer, celle foispour son propre compte, le Lys,
qu'il montait, l'Achille,laDauphine,leJason et l'Amazone.
Il avait reçu l'avis que cinq bâtimensanglais, venant des
Indes-Orientales,devaient aborder, sous l'escortede deux
vaisseauxde guerre de soixante-dixcanons, à la côte d'Ir-
lande, où l'amirauté anglaise avait dépêché deux autres
vaisseauxd'égale force, pour rendre la protection plus
efficaceencore. Il ne demandaitqu'une chose, rencontrer
ses adversaires, tels redoutablesqu'ils fussent, et les ri-
chessescachéesaux flancsdes cinq bâtimens étaient à lui
avec l'escorte, il n'en doulait pas.

Il sortaitde Brest au commencementde 1710, et posté
un peu au largede la côte d'Irlande, il apercevaitbientôt

(I) Enlatin, le molvirlusestpluscomplexeeta plusde force,
plusde portéeque noiremotfrançaisvertu;il signifieen effet,
dansl'espèce,touteslesespècesdémérites, U couragecivilelle
couragemilitaireà lafois.Aussi,pourbienrendrelaglorieusesi-
gnificationde celledevise,devrai!on paraphraserla concision
latine,direparesemple:Ilsdurentleurnoblesseà leurcourage,à
leurdévouementaupays,j routéparmilleserricesnttnbles.

Lesaimolricsé:aieniunécud'argent;iuneaucrede sableetan
chetd'azur,chargéde deuxfleurs-delysd'or; l'écutimbrédun
casquede profil,ornéde seslambrequinsd'or,d'azur,d'argentet
desable;cl au-dessus,en cimier,ladevise.Voilàpourlasatisfac-
tiondesamateursdelasciencehéraldique.
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un des vaisseauxanglais dépêchés au devant des riches
navires; il le joignait long-tempsavant que sa suite put
arriver à lui, et, au boutd'une heure de Combat,il en était
maître. C'était le Glocesler,navire tout neuf, monté de
soixante-sixcanons; et, commeil marchait très-bien,
notre marin lui donnait bon nombre de sesofficierset dé
ses matelotset s'enfaisaitune excellenterecruede combat.
Peu de jours après, il découvraitle compagnondu Gloces-
ler, qu'il poursuivait, mais sans pouvoir l'atteindre. Il
espéraitsedédommagersur les bâtimensdes Indes, quand
une Violenteindispositionvint le saisir. Puis un brouillard
si épais pesa sur la mer pendant quinze jours avec tantde
persistance,que lesbâtimenssi vivementattendus purent
en profiter pour passerinaperçus.Quand lebrouillardfut
dissipé, notre maladechercha à rattraper le temps perdu
à forcede diligence, mais il arriva juste en vuede la côte
irlandaise,du cap de Clare,juste au momentoù les cinq
bâtimens indiensy attérissaient, et il put les voir entrer
dans les portsde Cork et de Kingsal. LeJason put seule-
ment envoyerquelquesbordées à une frégate anglaisede
trente-sixcanons,maissans pouvoirl'empêcherde se réfu-
gier à la côte. Ce mécompte rendit triste le reste de la
campagne,qui ne fut pas bien heureuse. Duguay-Trouin
put seulement ajouter à son Gloceslerun navire chargé
de tabac, et ses vivres étant finis, il revenaitdésarmera
Brest. Il fut débarquémourant, el fut long-tempsà se ré-
tablir. Enfin sa nature de fer fut plus forteque le mal, et
il put faire un nouveauvoyageà Versailles.

Cefutdans le cours de cette nouvellevisite au Roi, au
commencementde 1711, que la pensée de son expédition
de Rio-Janeirogermadanssonesprit, et cènefûtpasl'appât
des trésors immensesde cette riche colonie qui la lui
donna , maisdes sentimensde générosité et l'honneurdo
son pays. A Versailles, il avait appris que le capitaine de
vaisseauDuclcrcavaitcomplètementéchouédans uneen-
treprise tentée contre Rio-Janeiro avec une divisionde
cinq vaisseauxet mille soldatsdes troupes de la marine;
que trois cents hommesde ses troupes avaientpéri à l'as-
saut qu'il avaitdonné à cetteville; qu'après avoirété fait
prisonnier, il avait été lâchementassassiné, et que sixou
sept centsde ses soldats gémissaientencore dans les pri-
sons , mourantde faim elde misère, en but enfinaux irai-
terrienslesplus barbaresde la part des Portugais. Cer cit
avait rempli son âmed'indignation, et il avait été saisidu
désir de vengeret de délivrersesmalheureuxcompatriotes.

L'entrepriseétait excessivementpérilleuse; elleétait en-
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touréed'énormesdifficultés,et ses proportionsparaissaient
démesuréesenprésencedesseulesressourcesà ladisposition
de notre marin. Le Portugal, averti par la tentative de
Duclerc, avait fait en outre augmenterconsidérablement
les moyensde défensede sa précieusecolonie. Mais, on le
sait, lespérils n'effrayaientguère notre marin; son cou-
rage, jointà son habileté, en triomphaitordinairement, et
son esprit vaste et ferme embrassait facilement les plus
grandeschoses, se mettaità leur niveauet mêmelesdomi-
nait. Il ne pouvaitpascomptersurles ressourcesdu gouver-
nement; ellesétaient,dans ce moment, plus épuiséesque
jamais, épuiséescommela France, dont l'étoile semblait
s'éteindre commecelle de son vieux Roi; il s'adressaità
ceuxde ses meilleursamis , qui, confianseu lui, avaient
prispart, de leur bourseet de leur crédit, à toutes sesen-
treprisesde mer; et, commeil lefaisaitavecun plan parfai-
tement conçu et mûri , où tout était calculé et prévu,
dépenseset moyensd'exécution, il futentendu. L'expédi-
tion devaitcoûterdouzecentmillefrancs, selonlui ; il les
trouva auprèsde sept citoyens,dont il est bonde rappeler
les noms:auprèsde M-de Coulange,contrôleurgénéraldo
la maisondu Roi, LucTrouin de la Barbinais,son frère,
de la Sandrede for. de Beauvais,de Belle-Isle-Pepin, de
FEspined'Anicanet de Chapdelair.e, ces six derniers'de
Saint-Malo,la villesi entreprenante.

Il fallut aussi des vaisseauxet des troupes du Roi; et.
bien queles entrepreneursdussentéquiper lesunset payer
les autres, ils n'en eurent pas moinsbeaucoupde difficul-
tés à les obtenirdu gouvernement.Mais enfin Sa Majesté
approuva le projet, ainsi que l'écrit Duguay-Trouin, et
donna sesvaisseauxet sessoldatspour allerporter le nom
français dans un nouveaumonde; M. le comte de Tou-
louse, amiralde France, prit mêmeun gros intérêt dans
l'entreprise. Duguayse rendait, sansperdre de temps, à
Brest, où il faisait armer activement les '.aisseauxle Lys
et leMagnanime, de soixante-quatorze; le Brillant, VA-
ehilleet te Glorieux, de soixante-six; les frégatesl'Argo-
naute et l'Amazone, de quarante; la Bellonearmée en
galiote,de deux mortierset de trente-sixcanons ; l'Aslrêe
et la Concorde, de vingt-deuxet vingt. Ce n'est pas tout ;
il faisaitarmerà Rochefortle Fidèle,de soixante,et l'Aigle,
de quarante; à Saint-Malo,les frégates le Chancelieret la.
Glorieuse,de quaranteet trente canons; à Dunkerque, le
vaisseau le Mars, de cinquante-six, monté par M. de la
Ctté-Danican; et à la Rochelle,deux galiotesavocchacune
deux,mortiers. Il se mettait ainsi à la tête d'une flotte
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de dix-septvaisseauxet frégates,'comptantsept cent trente-
deux bouchesà feu, dont six mortiers, et près de quatre
mille hommesde débarquement.Il avait soinde s'entourer
des officierssur lesquels il avait appris à compter, tels
entre autres, que MM.de Courserac,de Goyonet de la
Jaille, ce dernier revenu récemment de l'Angleterre où
il était prisonnier, maisoù il laissait sa bonne frégate la
Gloire.Troisde sesofficiersétaient deSaint-Malo: c'étaient
MM. de Chenais-le-Fer, de Rogon et de Pradcl-Daniel.
. Touscespréparatifs se firent le plus secrètementpos-

sible, et, au bout de deux mois,ils étaient terminés.Ayant
eu avisqu'une escadreanglaisese disposait à mettre à la
mer, il se douta que c'était pourvenir le bloquer dans le
port de Brest. Aussi, au lieu d'yattendre la réunion de
toutes ses forces, il se hâtad'en sortir avec lesvaisseaux
qu'il avait sousla main. C'est le3du moisde juin (l) qu'il
mit à la voile, et il était temps; car deuxjours après, une
escadreanglaise, do vingt vaisseaux, fermait le port de
Brest. On ne saurait croire combien cet armementfitsen-
sationen Angleterre et inquiétanosennemis; ignorantsa
destination,ils commencèrentpar bloquerle portde Brest;
puis craignant une nouvelledescentesur les côtes d'Ir-
lande en faveurdu Prétendant, ils tirèrent de Flandresix
millehommeset firentde sérieux préparatifs de défense.
Cen'estpas tout; ils envoyaientpar précaution,dans lenrs
principales colonies, des avisoset des navires de guerre.
AinsiDuguay-Trouin,par l'effroide sonseul nom, cau-
sait une utilediversionpourla France, alors si près d'être
vaincue. Le 6, il arrivait aux rades de la Rochelle,et le 9, •
il en parlaitavec toutes ses forces qui étaient venues l'y
joindre , moinsla frégate l'Aiglenou encoreprête, ma!sà
laquelleil assignaitun rendez-vous.

Maintenantsuivons-lerapidement dans sa marche: lo
21, il faisaitune priseanglaisequi venait de Lisbonne, et
il en fortifiaitsonescadre. Le 2 juillet, il mouillaità l'Ile
St.-Vincent, où lafrégate l'Aigle venait le rejoindre, et
après avoir mis toutes ses troupesà terre et leur avoirfait
répéter lesmanoeuvresd'une descente, il se rembarquait
et continuaitsa roule. Il était contrarié pendantplus d'un
moispar des vents contraires et assezviolons; le 11août,

(I)Ici et plusloin, contresaconlumeet pour la première,rois,
Duguay-Trouinmentionneavecsoin,danssesMémoires,lesdates
parjonrdesdiversévénemensquiontmarquésonentreprise; c'est
d'abordqu'elleétaitla plus importantedesacarrière, etensuite
qu'ellefjrraepour ainsidire le dernieractede sa vieaclivede
maiin, commeelleformelesdernièrespagesdoset Mémoires.
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il passait la ligne, et là, sous l'impression.des ardeurs du
Tropique,'sousceciel splendide, il dut se souvenir,,aye.c
'toute l'émotiondu contraste, que quelquesannéesavantîl
'manquaitde;se'perdre,par lesnuits profondesét'froidésdu
'nord , surles bancs de glacedu Spi.tzberg."Le19,, il avait
connaissance'derite del'Ascension, et,,le.'27,.se'trouvant
à la hauteurdéla baié'desSaints, il avait le,projetu^y.âllér
prendre ou brûler tout,ce qu'il,y trouverait de bâtimens
-ennemis;'mais, s'étant assuréque son escadreallait man-r
quer d'eau1,'il ilëéidaitqu'il continueraitsa route et irait
tlroita sades'tina'tion,sans.pluss'arrêter.

'Qiiin'zb'jb.ursaprès, le 12-septembre.aùjnatin, il arri-
vait ala piïirite de 'la baie de Rio-Janeiro. Il comprit
qu'il ne 'fallaitpas donner le temps aux ennemis de.se
reconnaître, et que c'était en frappant comme la .foudre
qu'il pouvait voir sonentrepriseCouronnée.de succès. La
baie de .Rio'élantfermée par un.gouletfort étroit,,-et un
rocherse'.dressantau milieude cegoulet, il y avaitdès-lors
nécessitépour lesnaviresde passerà très-petiteportéesous
le feudesfortsqui eh défendaientl'entréedes deuxcôlés(ï).
Duguay-Trouin, d'après cette situation dés lieux,, eût
bientôt'arrêté'Son ordre.de marche.pour forcer une aussi
dangereuse entrée ; il fit placer tous les bâtimensde.son
escadreà la suite l'un de l'autre , levaisseaude M. de Cour-
serâcentête, Ie.sien au milieu, pour mieuxsurveillerles
mouvcmensdes deux extrémités, et il donna'l'ordre,de
marcheren'âvant. ,

M.de Côurseracfraya Je chemin de l'escadreavec.un.'
sang-froidet une.'fermèté.héroïques,sans hésiter un seul
moment sousla tempête de feu qu'il essuya le ;premier..
L'élan était bien donné, et il fut suivi admirablementpari
toute l'escadrequi forçal'entrée.du goulet, malgré le feu
croisé de l'artillerie des forts, de quatre vaisseauxet de
trois frégatesde guerre qui la défendaient.Cesvaisseauxet.
ces'frégates,se voyantmêmesur lepoint d'être abordées,,
coupèrentilêurscâbles et vinrent s'échouersousles balle-,
ries de la place. Diiguay-Trouineût trois cents hommes
horsde combatdans cette premièreaction, et il put'.enfin,
s'assurerpar lui-même et avec surprise des forceset des'
moyensdéfensifs accumulés autour.et au-dedans ,de .'la
ville,€n.camp retranché,'deux places d'armes,, douzo.ou
treize mille hommes de troupes régulières et un grahd;
nombredenoirsdisciplinés'ladéfendaient.Il apprenâitplus

*

.(i) BnguayrTrouindonnedans sesMémoiresunetopographie-
fortdétailléedeRio-Janeiroet desesabords;.nousfiTOUS=çonsei'Jré.
touteequiétait;nécessaireà.l'intelligencedutexle.

• •
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tard quele gouvernementanglaisavaitexpédiéun paquebot
au Roi de Portugal pour lui donner avisdes armemens
considérablesfaits à Brest, et que cepaquebot, ayant eu
le bonheur de devancer de quinze jours à Rio, l'escadre
française, il avait pu ainsiavertir le gouverneur de cette
villequi avaiteu letempsde prépareret d'assurerla défense
par tous les moyenspossibles.

Toute la journée s'étant passée dans celte première et
capitale opération, il fit avancer, pendant la nuit, ses
gàliotes à mortier pour commencerle bombardement;et
le lendemain,au jour, il s'emparait, à la têtede cinqcents
hommes,de l'île desChèvres, où il faisaitétablir des batte-
ries de canonset de mortiers, à causede son avantageuse
positionpour l'attaquede laville. LesPortugais, en l'éva-
cuant avecprécipitation, avaientbrûlé deuxgrosbâtimens
et fait sauter deux de leurs vaisseauxde guerre; un troi-
sièmeavaitété sauvé par lesvainqueurs, qui y arborèrent
le pavillonblanc, maissanspouvoirle remettreà flot.Le 14
Septembre, il débarquaità latête de troismille huit cents
hommes, dont il formaittrois brigadesde-trois bataillons
chacune, faisait descendre à terre vingt grospierriersde
fonte et quatrepetits mortiers, plaçait sous sa main une
centained'hommed'élite pour se porteravec eux partout
où besoinserait, se rendait maître de deux hauteurs qui
dominaientla campagneet une partie de la ville, et assu-
rait ses communicationsavec son escadre, qui pouvait
ainsi facilement s'approvisionnerd'eau et lui envoyerles
vivreset lesmunitionsdeguerre dont ilavaitbesoin.Lechef
d'escadrese montraitdonc aussi habile et aussiénergique
manoeuvriersur terre que sur mer, et c'est unemanifesta-,
tion nouvellede sa nature privilégiée.

Avecaussipeu de monde,il ne pouvaitpenser à bloquer
la villeet à couper la retraiteaux ennemisdu côté de terre;
maisil ne négligeaaucundes moyensde les tenir en res-
pect , d'éventertoutes leurs attaques, tous leurs pièges, et
de s'emparerde la villede viveforce, du côté de la mer.
Le 10,il faisaitdresser sur une presqu'îleune batteriede
six canons, quiprenait à revers les batterieset une partie
des retranchemens d'une des hauteurs qui couvraient le
mieuxla ville , et le lendemain, l'ennemiétait obligéde
brûler des magasinsremplis de munitions, d'agrès et dé-
caissesde sucre, et de faireencoresauterun de leurs vais-
seaux, et de plus, deux frégates. Nousdevonsdire qu'un
Français, un Normanddu nom de Dubocagc, ex-corsaire
et méprisablerenégatde son pays, aidapuissammentà la
défensede Rio-Janeiro et fitbeaucoupde mal aux assa.il-
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lans. En sedéguisantet en se faisantpasserpourprisonnier
françaisà ceuxdes marins de l'escadrefrançaisedont l'en-
nemiavaitpu s'emparer, il en obtenait des renseignemens
dont il profitaitpourtenter l'attaque ducampfiançais.Mais
les Portugais,heureusement découverts, étaient repoussés
avec perte.

Le 19, Duguay-Trouins'étant assuréque ses batteriesde
l'île des Chèvresétaient en mesure de battre la villeen.
brèche, faisaitsommerlegouverneurde se rendre. Il exi-
geait qu'ellese rendît à discrétion,que tous les prisonniers
français fussent remis et qu'une large contribution fût
payée, tantcommeindemnitédes frais de l'expéditionque
commepunitiondes cruautés exercéessur les prisonniers.
« J'attends, monsieur, votreréponse, disait-il au gouver-
» ncur, à la fin de sa sommation; faites-la prompte et
» décisive,autrementvous connaîtrez que si jusqu'à pré-
»'sent je vous ai épargné, cen'a été que pour m'épargner ,
» à moi-mêmel'horreur d'envelopper les innoncens avec
» les coupables.Je suis,monsieur,très-parfaitement,etc.»

Le gouverneur,don Franciscode CastroMorais, remet-
tait au tambourporteur de cette sommation une réponse
qui se terminaitainsi: « Pour ce qui est de vous remettre
» laplace, quelquesmenacesque tous fassiez,le Roi,mon
«maître, me l'ayant confiée,je n'ai pointd'autre répons*
» à faire, sinonque je suis prêt à la'dôfendrejusqu'à la
» dernière gouttede mon sang. J'espère que le Dieu des
» armées ne m'abandonnerapas dans une cause aussi
» juste que celle delà défense de cette place, dont vous
» voulezvousemparer sur dés prétextesfrivoleset horsde
» saison. Dieuconservevotre seigneurie,etc. »

Cetteréponse, toute courageusequ'elle fût, ne pouvait
satisfaireDuguay-Trouin,et il se mit en devoird'appuyer
ses parolesdu feude tous sescanons, de l'effortde toutes
ses troupes. Le 20, il faisaitavancer/<?Mars et le Brillant
entre les batteriesde l'île des Chèvreset de la presqu'île,
et leur feusoutenuayant détruit une partie des retranche-
mens, par lesquels il avait décidé que l'attaque aurait
lieu , il disposatouteschosespour qu'un assautgénéral fut
livré, le21, auxpremièreslueurs du jour A cet effet, dès
qnela nuit fut venue, il fit embarquerdans des chaloupes
lestroupes destinéesà l'assaut, avec ordre d'aller Seloger
silencieusementdans cinq naviresportugaisde commerce,'
mouillés près désretranchemensque ses canonsvenaient
d'entamer. Leschaloupesse mirent en mouvement; mais
un orageéclata tout-à:coup, et l'ennemi lesapercevantà
la clarté des éclairs, dirigèrent sur elles un feu três-vif
de mousqueterie.
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DuguayrTroninavait,prévucet orage à des signespré^
curseursqu'ïlavaitremarquôsau ciel et qui étaient certains
pour sa vue exercéede marin, et le parti dont l'ennemi
pourrait en tirer. Aussi, pendant le jour, avait-il eu la
précaution de faire pointer d'avance toutes ses batteries
sur le point de l'attaque , et de recommander de fairefeu
dé partout, au momentoù il en donnerait le signalpar un.
coup de canon qui partirait d'un endroit qu'il indiqua.
Aussi, dès que l.enncmieut commencé,à tirer sur les cha-
loupes;,il mit le feu lui-même au canon de signal, et à,
l'instant sesbatteriesde terre et cellesdu Mars et du Jlrilr
Zànt'sfàllumèrentettonnèrentaveeune précisiondéportée et
un-ensembletellèmentmeurtriers,qu'ellesdevaientéteindre
et éteïgnirenten effetles feuxde l'ennemi.Ce.momenteût
untel'caractèrededramatiqueet d'imposantesolennité,.que
nôtre intaèpidé marin en fut lui-même impressionné,,
comme il apparaît dans sesMémoires.Et il en devait être
aïnsi; avec cette tempête de fèu qui éclatait à la. fois
au ciel etsur la terre, avecle doubleet retentissant fracas
des canonset de lafoudre,qui sejpignait auxélilquissanies.
clartés'db la poudre enflamméeet dés éclairs d'une nuit
d'orageSQUSlé ciel des-tropiques. Pendant qu'une espèce
d'enthousiasmereligieux exaltait l'esprit et le coeurdés
soldatsdé là France, l'effroi'et la consternation s'étaient
emparés.deshabitansde Rio-Janeiro, qui s'attendaient.aus
horreurs d'un assautde nuit.

Aussi, quand au petit jour, Duguay-Trouinébranlait
toutessesforcespour les menerà l'assaut, il voyaitarriver
à lui M. de la Salle,aide-d'e-campdu malheureuxDuclorc,
qui avait la villepour,prison, et qui lui apprenaitque.les
habitans'avaient été saisis d'une terreur paniquedont n'a-
vaient pu.sedéfendreles troupes elles-mêmes, et que tous,
s'étaient,enfuisde Rio d'ans une confusionextrême',,après
avoir mis'le feu aux magasinsles plus riclïeset laissédes.
mines sous quelques-unesdes fortifications..Il profitait
sansretard de cet avis, auqueld'abord il s'était refuséde
croire, pénétraitdanslaville et s'emparaitde tous lesforts,
agrès avoir eu soin de faire éventer lès mines. A son
eiîtrécà Rio , il trouva sur sonchemince qui resta.itdes.
soldatsde Duclerc. Profitantde laconfusion.générale, ils
avaient brisé lesportes de leurs prisonset se livraient au
pittage, quand Duguay-Trouinlesrencontra et fut obligé
de.lès fairegarderdans un des fortsde la ville.Il s'efforça,
ensuite d'empêcher le désordre, en faisant fusillerquel-
quespillards et en donnant un travail presque incessant.à
ses troupes; mais il en vint difficilementà bout: l'ivresse
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de la victoireet l'amourdu lucre dans une villeregorgeant
de richessesrestèrent long-tempsles plus forts, et desexcès*
de toutes lessortesfurent commis.

Pendant qu'il s'attachait à rétablir l'ordre intérieur, il
apprenait par des transfuges que le gouverneur de Rio-
Janeiro et le commandant'de la flotte portugaise, don
Gaspardd'Acosta,avaient rallié leurs troupes, s'étaient re-
tranchésà une lieue de laville et attendaient un puissant
renfort, sous la conduitede don Antoined'Albuquerque,
généralde renomchez les Portugais. Comprenantqu'il ne
pourrait conserverlong-tempssa conquête, à causedu peu
de vivresqu'il y avaittrouvéset de la difficultéqu'il aurait
à s'en procurer dans un pays ennemi, il fit signifier au
gouverneurque si, dans un bref délai, il ne rachetait pas

'

savillepar une contributionsuffisante, il étaitdécidé à la
réduireen cendreset à la sapperjusqu'aux fondemens.Et
en même temps, pour donnerde la force à sa menace et
prouver qu'il ne craignait pas d'être attaqué, il faisait in-
cendiertoutesles maisonsde campagneà une demi-lieue à
la ronde,et il culbutaitun corps considérablede Portugais

'

qui voulaits'y opposer.
Alors legouverneurlui fitoffrirsHeeut millecruzades(1)

pour le rachatde la ville, en disant qu'il ne pouvaitoffrir
plus, les habitansayant emporté leur or et l'ayant caché
dansles bois(cequi était vrai), et demandaun assez long
termepourle paiement.Duguay-Trouinrefusacesoffres,et
apprenantl'approchedu générald'Albuquerque, il mit sur
pied toutes ses troupes, recrutées des débris des corpsde
Duclerc, montantà cinq cents soldats environ,et comprit
qu'il fallait encore frapper un coupavantla jonctionde ses'
ennemis.Ait commencementdu moisd'octobre, il se pré-
sentait, menaçant et en bon ordre, aux Portugais. Le
gouverneur,surpriset inquiet<surlerésultatd'une bataille,'
lui fit alors proposerd'ajouter dix mille cruzadesaux six
cent milledéjà offerts, et de plus , cinq cents caissesde
sucre et tous les bestiauxdont il aurait besoinpour la sub-
sistancede ses troupes, en s'engageant à,s'acquitter sous
quinzejours.

Duguay-Trouin comprenant, à la manière dont ces
offresétaient faites,qu'ellesavaient atteint leur chiffreex-
trême , fit assemblerun conseil le 10 octobre , et sur un
avis unanime, il lesacceptaavec la garantiede la remisé
de douzedes principauxofficiersporlugaiscommeotages.il
fut convenuen même temps qu'il serait permis aux mar-
chands portugaisde venir racheter, en payant comptant,

(!) Lacrazadevalaitdeuxfrancsdenoiremonnaie.
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ceux.déleurs effetset marchandisequ'il leur conviendrait;
de reprendre; c'était une ressourceet une indemnitépé*'
cuniairede plus,

Lelendemain., 11 octobre, d'Albuquerquearrivait avec
unrenfort de neuf millehommes.,mais trop tardsDuguay
se mit.ccpendantsur ses gardes,,et s'occupa,à faire emma-
gasiner,activement à bord.desa;flotte toutesles ricbesses,,
fruits de: sa magnifiqueconquête. Deux bâtimens furent
chargesde marchandiseset d'objets propres seulement'au
comnicr.ee,de.lamer.dusud; la plusgrandepartiedesdé-
pouilléside Rio-Janeiro fut destinée pour la France,. II
vendit,en outre,aux Portugaisune partie des naviresmar-
chandscapturés et les.marchandisesavariées.

Le 4 novembre, il recevait duigouverneur le dernier
terme de la,contribution,;faisaitmettrele feuà un bâtiment-
marchandqu'il n'avait pu vendre„ toutes ses troupes,se
rembarquaient, et il remettait la ville aux Portugais, en.

ayant soinde garder ceuxdes fortsqui assuraientsa sortie

djûport. I) mentionne, dansses Mémoires,,qu'il fit la, re-
mise gratuitede lous lesvasessacrés,de l'argenterieet des
or.nemens.deséglises, •qu'il avait réunis avec soin et à
force de sévérité.
Hé 13 seulement, il quittait Rio-Janeiro,avec son es-

cadre, sur laquelleil recueillait tous lessoldatsdeDuclerc
retrouvés dans cette ville, et il avait même le dessein
dïaller recueillir le reste;à la baie des Saints, qju/il-aurait-,
aussi,frappé,decontribution, s'il n'avait été traversé,dans
ses-philanthropiquesintentions par dès vents contraires;
qui.soufflèrentpendant plus.de quarante jours,et qui lui
laissèrent à peine assezde vivrespour regagner la France.

Le 20 décembre, il repassait la ligneôquinoxialej.elle
29janvier 1712, il se trouvait à la hauteur des, Açores,
Jusque-là, il avait eu le bonheurde voir,toute l'escadrese:
Ëien,conserver; mais il fut pris;,danscesparages.,de trois,
cwiips.devent consécutifssi furieux, que vaisseauxet fré-

gates furent-jetés,loin,l'un de I!autreet restèrent, séparés,
jusqu'au termedu voyage.
; Tonte la flottecournt les plus grandsdangers. Duguay-
jfrouin futobligéde se tenir lui-même augouvernail pen-
dant,plus de sixheures, tansil était inquietpour le sortdu.
vaisseau,le Lys, qu'il montait, et qui n'en eut pasmoins,
ses voiles emportées,toutesses chaînes de haubans rom-
pues et son grand mât brisé entre les denx ponts. Lei
péril devint même si pressant, qu'il fit tirer le canon,
de détresseet mettre des feux à seshaubans. La frégate
l'Argonaute'put seule se tenir à sa portée, en s'èxposaht
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beaucoup- La tempêtedura,deux,jours, avecla mêmevio-
lence„et un moment il se crut, perdu,,,à-la, suite d'une-
manoeuvrepourfairevent arrière sur troisde,ses navires,,
qu'il appercevaitsous le vent.. Le Lysfqt.pris,unsinstant,
de l'ayant,et de l'arrière,, entre deux'vagues,énormesqui,
faillirentle faire chavirerctl'engloutir..«Ceffortque.levais-
» seau fit pour,déplacercette immensecolonned.^eau,dont,
» il était affaissénous fit dresser les cheveux» avoueptrU'.
» dans sesMémoires.,,et envisagerpendant-quelques*ins,-
» tans une mort inévitable,au milieudês.abimes.delàmer.
» La secoussedes mâtset de toutes,les parties du.vaisseau
» fûtsi grande, que c'est une espèce,de miracleque nous.-
» n'y ayons.paspéri, et je ne le comprendspas encore.,»,
Nous:comprenonsque l'âmesi,fortede Duguay-Trouindut
s'émouvoir uu moment, en,présence d'une catastrophe
aussi.Imminente; aprèsune entreprisesi,vaste et conduite-
afin avectant de bonheur, malgré les balles,et. lesboulets
ennemis, êtreemporté tout-à-coup par une tempêteet dis-
paraître misérablementdans les profondeurs,inc6nnueside:
l'océan, alorsqu'on revient,en triomphateurvers sonpays,
c'était exaspérantde.désespoir.Duguayne devaitpaspérir
ainsi: c'était enveloppédesa gloireet sur.le sol de France:
qu'il deyaits'endormirdu sommeildes braveset des-justes,,
on peut-ledire de.luien tonteassurance..'

L'orageapaisé, il rejoignaitsuccessivementléBrillant,
l'Argonaute,la Bellone,^l'Amazone.et.l'Astrée; et, après;
avoirmis inutilement plusieurs fois,en travers avec eux,
pour attendre le restede l'escadre, il continuaitsa route,,
et le 6 février, ilentraît dans la rade de,Brest,, huit mois-
aprèseu être sorti. Lesurlendemain,,l'AchilleetteGloriewX'
touchaient,le port à leur tour. Le.Mars, quiavaitéléde-
mâléde tous sesmâtsetav.aitbeaucoupsouffertdu,mauvais
tempset du défautde vivres.,fut,contraint,derelâcherà la.
Corogne,,d'oùUse rendit au.Port-Louis. L'Aigle, resté en,
arrière avec,un navire chargé de sucre, avait relâché,à.
Cayc.nneet y avaitpéri,à l'ancre;,mais.sonéquipagese;sau-
yait à bord du navire.decommerceetpouyait repasser en,
France avec lui. Quant aux.vaisseauxle Maguanimeet,te.
Fidèle, on lesattendit d'abord.longTtemps,.puison neles
attendit.plus: on avaitla triste,certitude que ,, moinsh'eu^
reux que te Lys contre la,tempête, ils étaient descendus
pour toujoursdans l'abîme,,aveclés.douzecents,hommes
d'équipage,; les officiersde mérite et de naissance, les;six
cent millelivres en or et en-argent et toutes,lesmarchan-
dises,qu'ils,portaient. C'étaitdonc une.perle déplorableà
tous égards. Duguay-Trouinregretta vivementsurtout, à
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l'égal de sesfrères, dit-il, le chevalierde Courserac, qui
commandaitteMagnanime,et qui était avecM.de laJaille,
l'un de ses compagnonsd'armes le plus sûr, le plus fidèle
et le plus aimé.

Malgréla perte de trois de sesvaisseaux, il put encore
couvrir tous les frais de son armementet donner quatre-
vingt-douze pour cent à ceux qui y avaient concouru;
sans lespertessurvenueset indépendantes de toute pru-
dencehumaine, il eût comptécent pour cent de plus à ses
co-intéressés. La prise de Rio-Janeiro n'en fut pasmoins
un désastrepour le Portugal,'qui yperdit quatrevaisseaux
et deux frégates de guerre, plus dé soixante navires de
commerceetdes sommesincalculables, tant en or qu'en
marchandises, en maisonsbrûlées ou endommagées, en
fortificationsdétruites,etc. Celtepertea été évaluéeà plus
de vingt-cinqmillions; maisnous ne la trouvonspas en-
core assezélevée, en repassant dans notre mémoire tous
lesfaits qui se rattachentà la prisede Rio-Janeiro.

Deux moisaprès sonretour à Brest, il se rendit à Ver-
sailles, où sa présenceproduisitbeaucoupd'effet, comftio
celle d'un homme revenu d'une merveilleuseaventure,
d'un guerrier grandi par de prodigieux exploits. Le Roi
l'accueillit avec plus de distinction que jamais, mais le
laissacapitainede vaisseau.La jalousieet l'intrigue firent
ajourner la récompensequ'il méritait, la seulequ'ondût'
lui donner,sa nominationde chef d'escadre.Maistoujours
bon et généreux, il s'en consola en disant qu'ilyavailà
récompenserbeaucoup d'officiersdistinguéspar leurs ser-
vices et par leur naissance, ajoute-t-il, et plus anciens
que lui. Cependant le Roi lui donna une pension de deux
mille livres sur l'ordre de Saint-Louis, avec l'espérance
d'un avancementà la premièrepromotiongénérale.

Maisce futsurtout parmi le peuple, si chaleureusement
sympathiqueaux gloires nationales, que Duguay-Trouin
fut accueilli avec transport, salué d'applaudisscmens.Il
fut l'objetde telsentraînemens,dételles admirations,qu'un
jour une femmesejeta au devant de lui avecempressement
et le considéraavecun bonheuravide, en lui disant, pour
dissiper sa surprise, à ce que rapportent les Mémoiresdu
temps : a Pardon , monsieur,si je vousarrête et si je vous
regarde de si près, moi qui voussuis inconnue; maisj'ai
vouluvoirun hérosvivant. » Cetenthousiasmepopulaire,
qui éclatait si spontanément et avec tant de forceautour
de lui, valait certesces faveurs des cours qui vont plus
souventencoreà l'intrigue qu'au mérite.

A partir de celle époque(avril 1712),nous trouvonsune
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lacune de plus'dé trois ans,dans lés Mémoires,de,Puguayr
Trouin, et c'est celte lacune.quenousallons,succinctement:
combler,notre marih'.nes?oççupant.l'eplus souventqueides-,
faitsqui lui sontpersonnels,sarisles rattacher aux circon,--
staoceshistoriquesoù ils sesont produits. Lefait d'armes,
déRio-Jàneirotermine, à'vrai,dire, là vieactivedu.maw).;
plus,tard1le capitaine de vaisseausera nommé'chef d'esr
cadre, lieutenant-général des,armées naya|es,TmKisnous-
nfe-retrouveronsplus l'hommede mer et d'abordage,s'éle-
vant à' la.tailledeshéros fabuleuxsur ses.vaisseaux, qu.i-,.
couronnésde fumée et dé feu , se changeaientsi,-souvent
en chars de triomphe, en traînant ses ennemis,à leur ce—̂
mqrque. Nous n'allonsplus que.voir l'administrateur,,1Q>
négociateur;et'presqUelediplomate,touj.ours.gfand, nobles,;
dévouéau1

pays, c'est vrai; mais agissant,dausuneatmosr
phère-tranquille'etmoinSiradiêuse.,
JLa mortdel'empereurJoseph1er,arrivéele l.tavril 17li„

avait débarrasséPhilippeV de son compétiteur,l'archiduc
Charles; ce dernier, en ceignant la couronne-d'empereur,
de son.frère Joseph, abandonnait le trône si.disputé de
l'Espagne.au petit^fifsde LouisXIV,,et la France,respirait,
enfindu côté desPyrénées. L'Angleterre,de soncôté, com-
mençait à se lasserde son-r-ôle-dispendieuxde combattant
et à changerd'opinion sur l'équilibre européen, par suite
de cetévénement; un ministère de guerre était remplacé,
par un ministèrede-paix;.Marlboroughétait disgracié,(et,
1aspremièreconférence-dececélèbre,congrèsd'Utrëcht,qp.v
devaitfaire cesser là longueet désastreuseguerre de su.C-'
cessionet'mener à la paix:générale, avait liÊule 29janvier,
1712.La suspensiond'armes.,convenueentre là'France et
l'Angleterre-,Iei7 juilletde-cetteannée, faisait, à'vraidire,,
cesserla lutté surmer et concentrait lé théàtrede la guerre
dans tesFlandres, Villars, qui annonçait1le sauveurde, Ift
France par sa glorieusedéfaitede Malplaquet,gagnait.là,
décisivebataille de Denaiflsur le prince Eugène, le 2<£
juillet 1712,et Ia-paixapprochaitde plus en plusdesaçorjr
clusion. Voilà Itesévénémens politiques qui expliquent;
l'inactionde Duguay-Trouinet le silence de ses Mémoires
de 1712à-1715.

'

Au commencementdu moisd'août1715,nousTetrquvon,s,,
notre hérosà Versailles. Un jour de ce mois, se trouvantr
dans;la-fouledescourtisanssur lbpassagedtitvieuxRoi,q,U,i,
se^rendâitàla messe, Sa Majestél'aperçut^âlia à'lui'e.t.ïuk..
annouçaelle-mêmequ'elle venait de le nommer,chef'd!'es-.
cadre, de l'honorer delà cornette(1),..ainsi' qu'il l'écr|tj„

(1)Pavillonblanccarréqn'uncherd'escadreporteau grandmât,
quandil commandeenchef.
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Cetterécompense, à laquelle il avait cependantdroit de-
puis long-temps,le pénétrad'une reconnaissanceprofonde,
et c'est en termes réellementtouehans qu'il parle de ce
vieillardroyal, pourlequel il avaitune affectionsi admira-
tive, et qui alorsdescendaitdéjà tristementvers la tombe.
En effet, LouisXIVs'éteignaitpresqueabandonné, le 1er
septembre1715,à l'âgede 77ans, épuiséde sesamours, de
sa gloire et deses soucisde Roi. Dumoinscette mortaffli-
geasincèrementDuguay-Trouin,qui, âgéseulementà cette
époquede 42ans, avait cependantdéjà fourniune carrière
marquée à chaque pas de faitsremarquables, éclatans,
impérissables. Il prenait la poste et allait se confiner,
commeil ledit, dans un coin de sa province,sansdouteà
Saint-Servan,dans la solitudede sa chère maison de la
Flourie , pour y être plus seul avec son chagrin, avecle
souvenirde ses luttes de mer contre les Anglais, et ses pa-
triotiquescolèrescontre le traité d'Utrecht, qui détruisait
le port de Jean-Bartau profit de l'Angleterre et portait à
nosforcesnavalesun coup dontelles eurent tant de malà
se relever. Et Duguay-Trouinne reprenait plus la plume
pour continuer sesMémoires;il n'avait plus de victoires
de mer, de défaitesanglaisesà dire à la-France.

Maintenantque nous avonscesséde puiser nos impres-
sions dans les Mémoires de Duguay-Trouin, que nous
n'allonsplus écrire en quelquesorte sous ladictéeduloyal
marin, nous tâcherons de résumer plus brièvement que
nous ne l'avonsfaitencore, sa biographiesi constamment
palpitante jusqu'ici d'un intérêt élevé et dramatique. Il
nousresteà parcourir une dernière périodede vingt et un
ans, mais commeles faits s'y pressent moins nombreux,
moinsimportans que dans celleque nousvenons de par-
courir, il nous sera facilede la resserrer dans dos limites
assez étroites, mais suffisantesencore. Ce sont quelques
papiers trouvésaprès la mort de Duguay-Trouin, qui ont
fourni les faitset documensque relate le conlinualeurde
ses Mémoires.

Le duc Philipped'Orléans,devenurégentpar sonhabile
cscamolagedu testament de LouisXIV, fit populaires les
commencemensde son règne, en ouvrant les portes de la
Bastilleauxprisonnierscachés dansses mystérieuxabîmes
eten éloignantdu trône les influencesdesjésuites. Malheu-
reusement les jésuites à robes courtes remplacèrentles
jésuitesà robes longues; l'immoralitéet les débordeniens
les plus révoltansinfectèrentla cour sous l'influencede la



— 155 —

conduite du Régent; et ce qui achevade désaffectionner
le pcnple, ce fut l'allianceanglaise,dans laquellece prince
se jeta à corpsperdu et qui paralisa d'une manière fatale
les développemensde notre marine , si nécessairescepen-
dant aux besoinsde l'avenir. Duguay-Trouin surtout fut
affligéde celte abandonde la marine , où il voyaittant de
moyensde puissance pour la France. Aprèsavoir vécu
long-temps à Saint-Servan (1), se livrant avec ardeur à
sonétudefavoritede la cdnstruction navale.de la naviga-
tion et de la tactique, ses fonctionsde chef d'escadre lo
rappelèrent dans les ports; il vint s'établir à Brest, qui
était sondépartement, et il s'occupaà répandreautour de
lui l'instruction nautique, à établir partout l'organisation,
la disciplineet l'ordre.

Le 11octobre1718,la liquidationgénérale des parts de
prises de l'expéditionde Rio-Janeiroavaitseulementlieu ,
et les directeurs intéressés de l'entreprise, désirant lui
donnerune preuvede satisfaction,lui offrirentune sommo
de donzemille francs, produit de la vontedes poudres en-
levées de la coloniebrésilienne. Il ne voulutpas accepter
celte gratificationpour lui, et il la répartit entre ceuxde
ses officiersqui s'étaient le plu»distinguéssoussesordres,
par leur courage et leur désintéressement, et en faveur
desquels il avait en vain soilicité de l'avancement.Cette
générositéde sa part était d'autant plus méritoire, qu'il
était loind'avoir une fortune en rapportavec sa position.

Au commencementde 1723seulement, te Régentjela les
yeuxsur Duguay-Trouin; ses mémoires pleins de sagesse
au conseilde la marine sur le sciencenavale et lé com-
mercemaritimeavaientattiré l'attentiongénérale. Il yavait
trois ans que le systèmede Lawavait aboutià un désastre
financier,et le Régent espérait que l'expérience du chef
d'escadrejdonneraitau nouveauconseildesIndes une im-
pulsion favorable au crédit de l'Etat. Duguay se trouvait
à Paris, quandil fut invité à fairepartiedece conseil; tou-
jours animé d'un ardentdévouementà la chosepublique,
maisgravementmaladealorset souffrantbeaucoup,il écri-,
vit au cardinal Duboisune lettre peu connueet, où nous
remarquonsle passagesuivant:

({)Ilhabitaitsamaisonde laFlourie,an norddesjardinsdela-
quelleonmontraitencore,ilya quelquesannées,ungrosormeau
quiavaitconservélenompopulairedeBerceaudeDuguayTroniu,
Wonsdevonsà MiG.de la Landelled'excellentesconsidération»
générales,respirantunespritnetetélevé,sur Duguay-Trouinjngo
aupointdevuedescirconstances,au milieudesquellesle grand
marinvécutde1715à 1736.
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<r....J'ai tant de foissacrifiéma santé et je me suis livré
» 'à'tant de périls pour le servicedu Roi, qtiej'e ne balan-
» cerai jamais surl'obéissance que je dois à sesordres.
» Ainsi,-monseigneur,disposezde monsort, si vous.ni'es?-
» timezassezpourcroire que le sacrificedemasanté et.du
» repos, dont j'ai grandbesoin, soit nécessaireau .bien-d.e
n 'l'Etat': ordonnez,'et vousserezobéi avecfoule l'ardeur
i>et le zèledont le suis capable.»

Voilàcertes 'de belles parolest tout imprégnéesde Fex-
cellente nature de l'homme qui lesécrivait. Elles avaient
d'autant plus de mérité.,que réellem'enfDuguay-Trouinse
trouvait dans Un état de santé fort inquiétant, et que les
médecinslui ordonnaient,.è^lUi,le robusteet Firifatiguable
marindu passé,'lé repos , le lait'd'ànesseet les eaux.miné-
rales. Lui-même confesseces chosesdans sa missive à
Dubois,à ce.pourvoyeurmitredesdébauchesde.sonmaitre.
Il se'laissait dont attacherau conseildes Indes,, indiquait
drutilesrêformes:,.unevoieplus simpleet plus avantageuse,
que cellesuivie jusque-là; maisses avis,écoutésaveccon-
sidération, n'étaientpas suivis,oudu moinsils ne l'étaient
que trop tard et après sa mort. Cependantle conseil des
Indes fut modifié, simplifiédanssa forme, mais cen'était
pasassez.

Aprèsia mortdu cardinàlDubois, qui le consultaitnon
séiilemcntsur les affairesde la marine, maisencoresur
cellesde l'Etat,'Duguay-Trouinapprochaplus intimement
le Régent, et il fitvaloir égalementauprès deluiles inté-
rêts de'la marine', en vue de l'avenir ; mais,sa voixresta,
encoresans écho,la pressionde l'allianceanglaise rélonf-
fait. Lc.2décembre1723, le Régentsuivaitdans'la tombe
le'cardinalDubois, qui l'y avait précédé 3e,'hmt mois,et
Duguay-Trouin'ne'luidevàitd'autre faveurque celled'avoir
été attaché au conseildesIndes; il restait Chefd'escadre.
Toutefois il conservaitàlacoUr le crédit qu'il devaitàson
beau Caractère, à ses services éminens du passé, à sa
haute expérience,et M. de Maurepas, le ministrede'lama-
rine du jeune'LouisXV,lui demandaitdésconseilscomme
sesdevanciers.

-Enfinses ancienset sesnouveauxservicesétaient po'nvc-.
nablement récompensés.Le "l'e'rmars 1728, LouisXV le

'

nommaitcommandeurde Tordrede St.-Louis, etle 27du
mêmemois il était.proniuau .grade de lieutenant-général .
désarmées navales. Oh 1 isi Duguayavait eu ce grade
durant lesdernières guerres, quelsservicesplus importais
encoren'eût-il pasrendus à la tète dé nos flottes, avecla
chaleureuseet'entTaînantenature qui élççtrisâït si bienles
marinsplacéssousses ordres.
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Le simpleet vertueuxcardinal de Fleury, alors premier
ministredeLouisXV,s'attachaà son tour à Duguay-Trouin
et le protégeaen toutescirconstances; il l'aimaitparcequ'il
l'appréciait,et il reconnaissaitavecnotre marinla nécessité
de s'occuperà développer notre marine; mais l'inaction
continuait, on ne profitaitpas de l'avertissement reçu de
1718à 1720, alors que les intrigues du cardinal Alberoni
étaientsur le point de rallumeruue conflagrationgénérale;
et en 1740,quandle gouvernementlançamalheureusement
la France, au profitdel'Espagne,dansune guerremaritime
contre l'Angleterre, il n'eût à opposer aux deuxcent qua-
rantevaisseauxet frégates de celte vieilleet habile enne-
mieque trente-cinq vaisseaux, et il n'y avaitplus alorsde
Tourville,de d'Estrée, de Jean Bart. et de Duguay-Trouin
surtout, poursoutenir l'effortdes flottesennemies,lesatta-
queret les détruire eu détail.Maintenant encore,il semble
que l'esprit du Régent et de LouisXV inspirenoshommes
d'état, etlesempêchede donnerl'essorauxélémenssi nom-

s breux et si pÉH de notre puissance maritine.
Presque au même moment où Duguay-Trouin était

nommélieutenant-général(I), la bonté de son coeuret son

(I)C'esten costumede lieutenantgénéralquelesportraitsdu
temps, et notammentceluiqui précèdesesMémoires,publiés
quatreansaprèssa mort, représénlentDuguay-Trouin:il porte
leslongscheveuxpoudréset bouclésà laLonisXIV,diviséssur le
frontendeuxpartségales;lacravateblancheauxboutsdedenlelle;
l'habitouvertauxbrandebourgsd'or, lacuirassesousl'habit,et le
cordondecommandeurdeSaint-Louisau-dessusdel'habitetdela
cuirasse.—C'estle lieud'acheverde lemontrertoutentiersous
quelquestraitsnouveaux,tracésparunde sesparens(sonneveu
M.de la Garde) admisdans son intimité, et quelquetemps
aprèssa mort. Il étaitgrandet bienfait, soupleet gracieux;
sa figureétait belle, ouverte, expressive,empreintetantôt
d'éneigie, tantôtd'unedoucemélancolie.Son front était bien
développé,et dessourcilsparrailementarquéssurmontaientses
yeoxbleusvertsde mer, pleinsde feuet d'intelligence.Son
esprittoujoursoccupé,et souventde grandesetsérieuseschoses.
ledétachaitunpeudecequi s? passaitautourde lui dansla vie
ordinaire,et lerendaildistrait;ainsi,il arrivaitqu'aprèsluiavoir
parlélong-lemps,ons'apercevaitqu'iln'avaitniéconlé,nientendu.
Ona déjàpuvoirqu'ilcroyaitaux presseulimenset à laprédesti-
nation; Napoléonet d'autreshommesde génieycroyaientaussi,
etnousnevoulonspasrecherchericisiparfoisunevoixmystérieuse
neselaitpasentendreennous, nousdonnantdesaverlissemens,
desappréhensions,annonçantà uotreâmeqn«tressaillerapproche
dubonheuroudumalheur.Aucunsluiont reprochésa sévériléà
bord; elleétaitnécessaire,et c'estàelle sansdoulequ'ila du si
souventd'incroyablessuccèsdansle combat; niaisà côtédecette
sévérité,decetlerigueurmilitaire,il yavaitunespritprofondde
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dévouementà ses frèresd'armesde la marine avaient l'oc-
casionde se révélerune foisde plus,dans une circonstance
restée historique.En 1709,JacquesCassard,sur la garantie
du commercede Marseille, avait fait les frais d'un arme-
ment avec,lequelil devait protéger un convoi, venant du
Levantet portantun chargementénormedegrainsdestinésà
atténuer la famine,quidévorait la France à cetteépoque.
Avecdeux vaisseaux, il tenait tête à une escadreanglaise
de quinzevoiles, sauvaitle convoiet donnaitdu pain à la
France affamée.Quand il venait réclamer le salairequ'il
avait si héroïquementgagné, il était repoussé par une
odieuse finde nonrecevoir. Lajnsticedes tribunaux elle-
mêmerepoussait sa réclamation, et il la portait jusqu'au
parlement, jusqu'auRoi. Nommécapitaine de vaisseauet
chevalier de Saint-Louis en 1713, au retour de sa belle
campagne au Cap-Vert et dans les Antilles, il continuait
à faire valoirses droits, consacrait tout son temps et toute
sa fortune à leur défense. De déni dejustice en déni de
justice, il arrivaitjusqu'à l'année 1728,fflrne"êtexaspéréde
se voiréconduit partout.Or, à la finde mars 1728,le rude
et inflexiblemarin se trouvait dans l'antichambredu car-

jiislireet de générositéqui la faisaitcomprendreon pardonner.
Celaitl'hommed'honneuret dedésintéressementdansla forcedu
terme; il pouvaitêtreimmensémeatriche, maisses mainspures
ne conservaientaucundestrésorsquiypassaient,etil laissaità sa
mortsi pouderorlune, qu'ilétaitobligéd'appelerlagénérositédu
Koisur ceuxqu'illaissaitaprèslui.Unede sesqualitésnotables
aussi, c'était«asobriété;il ne s'adonnajamaisaux plaisirsdelà
table.Maisenrevanche,il ressentaitpour lesfemmesdesentrai-
nemensirrésistibles,clil luiétaitd'autantplusfaciled'ysatisfaire,
qu'il était doué,commeon vientde le voir,d'unensemblefort
séduisantdequalitésphysiques.Sonbeaucaractère,saviesi pleine
do périlscourus, de merveilleuxexploitsaccomplis,degloireac-
quiseà tantdelilres, donnaientà toutsonêtreuntelprestige, à
soufrontuneespèced'auréolesi élincelanie,que,par lecoeuron
l'amour-propre,il devaitfairede nombreusesconqaêtesdansle
mondedesfemmes,etilenfit.Malheureusementilenabusacontre
lui-même;et l'on pourraitdire, en employantcertain langage
poétique,quecelait soncorps,fatiguédesesdoublesetinuoin-
lirablestriomphes, qui faisaitpencheravantle temps,vers la
tombe,sonfrontpresqu'aussichargéde myrtesquede lauriersI
«Cependant,dit sonparentavecune sincériténaïve,ne pouvant
résisterà sonpenchantpourlesfemmes,il ne s'étaitattachéqu'à
éviterlespassionsTories,capablesdetropoccuperlecoeur.»

TerminonsparunderniertraitquipeintencoreDuguay-Trouin:
jamaisil n'oublialesofficiersqui avaientservisousIJJU; jusqu'au
derniermoment,ils'employaà leurfaireobtenirdeIavancement,
et à lafindesesMémoires, samaina dresséla listenominativede
tout cesofficiersde 1Ï02à 1711.
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dinal de Fleury, et lescourtisanset la valetaillebaffouaicnt
le solliciteureu haillons, qu'ils avaient surnomméderisoi-
remenl le bonhommeJacques, quand Duguay-Trouinpassa
etle reconnut.Ému, entraîné par l'état de misèreoù il voit
le bravemarin, il s'élanceà lui, le serre dans sesbras et lui
demande les causesde son infortune, en présencede tous
les courtisans étonnés de celte scène , qu'ils ne compre-
naient pas.Duguay-Trouin, s'apercevantde leur surprise,
prend Cassardpar la main, le présente avec orgueil aux
courtisans: «Vous ne connaissezpas cet homme, mes-
» sieurs? tant pis pour vous! mais lesAnglais, les Hol-
» landaiset les Portugaisle connaissent, eux; cet homme
» est le plus grandhomme de mer que la France ait en ce
» moment.»

Cemouvement,cettechaleureusedéclarationfaisaientune
vivesensation.Duguay-TrouinassuraitsonappuiàCassard,
entrait indigné chez le ministre et lui recommandaitson
protégé. Le ministrepromettait, maisoubliait bien vitesa
promesse; Cassard, toujours opiniâtre et raide , conti-
nuait à réclamerles trois millionsauxquelss'élevaitlégale-
ment sa créance, el commesa voix finissait par s'élever
trop haut, on l'étouffaitentre les murs de'la prisondu fort
du Ifam , et tout était dit. Duguay-Trouin, absorbépar le
travailelles soins de sa santé délabrée, écrivait bien en-
core de Brest, où il était commandant de la marine eu
1729,pour rappelerau ministre sespromesses; maisonlui
répondait vaguement, et avec une cruelleperfidie,qu'on
avait avisé au sort du marin, et il ne s'en enquérait plus.

Commandantde la marinedo Brest et chargé de la sur-
veillancede toutesles côtes de Bretagne, il y donna une
grande impulsionaux travauxmaritimes, perfectionnales
constructionsnavaleset améliorale servicedes ports dans
beaucoup de sesdétails.

En 1731, il était nomméau commandementd'une es-
cadredestinéeà protéger lesintérêts du commercefrançais
dans laMéditerranée, et à imposer aux puissances barba-
resques.Il sortaitde Toulonà la tête de sonescadre, le 3
juin, et il se présentait bientôt devantAlger. Là il dût
penserà Duquesncsqui bombardadeux foiscette ville, et
qui mourait, en 1688, presqu'au moment même où le vo-
lontaire de Saint-Malodébutait en mer sur la frégatela
Trinité.Duguay-Trouin,précédéde sa brillanterenommée,
obtenaitdu Deytoutesles réparationsde griefsdemandées,
et en outre la mise en liberté de plusieurs prisonniers
françaiset italiens.ATunis, à Tripoli, où il s'arrêtait suc-
cessivement, il faisaitrendre hommageau pavillon de la
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France.Puisil serendaitdansl'archipel grec, réglait avanta-
geusementlesaffairescommercialesdans toutesles échelles
du Levant, représentait partout avec honneur, avec éclat
la nation française,et le1ernovembre, il rentrait à Toulon,
ayant ajoutéà saréputationde marin, cellede ferme,habile
et heureuxnégociateur.

Il y avait un peu plus d'un an que Duguay-Trouinétait
rendu à sesoccupationsordinaires et que son corps était
livré de nouveauà la maladie, parce son esprit n'était plus
tendu sur de grandeschoses,sur des affairesoù i'honneur
du pays était immédiatementintéressé, quand la royauté
électivede la Pologne, vacantepar la mortd'AugusteII,
arrivée le 1erfévrier 1733, vint remuer l'Europe monar-
chique.L'Angleterrefitdesarméniens,et laFranceinquiète-
crut devoir en fairede son côté.Duguay-Trouinfut chargé
de l'équipementà Brest d'une escadre, dont le comman-
dement lui fut donné. Dès-lors la maladie fut oubliée, le
corps reprit sesforceset son élasticité; l'activitéde l'es-
prit domina tout chez lui. 11donna le mouvementde
tous les côtés avec une incroyable énergie: personnel et
matérielétaient surveillés,dirigés par lui avec un soin et
une constanceextrêmes; il recherchaitlesmoyensde rem-
placer l'infériorité navalede la Francepar les plans à la
fois les plushardis et les plus habilement conçus; et la
solution il la trouvait dans un débarquement en Angle-
terre , dans une lutie corpsà corps sur le sol anglais, où
l'on tarirait cette source si abondantedes moyens navals
de l'orgueilleuserivalede la France.

Maisla paixvenaitbientôtmettre finà tous ces prépara-
tifs, calmer ces rêves, ces fièvres de gloire; l'énergie
morale s'affaissait,les souffrancesphysiquesreprenaient le
dessus, et celte fois, le corps était atteint mortellement'.
11le sentit bien, et se fit cependant transporterà Paris où
la sciencede lamédecinese déclara impuissante.Il écrivit
une dernière fois au cardinal de Fleury pour le prier de
recommander sa famille aux bontés du Roi , et quand il
eut reçu la réponsequi le satisfît, il abandondasonâmeà
Dieu et il attendit la mort.Elle vint le 27septembre-173(5,
et il la vit venir aveccalme,sans demander grâce, comme
il l'eut reçuedans le combat, à bord d'un de ses vaisseaux.
Il mourut âgé seulementde soixanle-deuxans, deux ans
aprèslesmaréchauxde Villarset de Bcrwick,aveclesquels
il avait si bien soutenul'honneur de la France, eux sur le
continent, lui sur mer.

Sa mort eut autant de retentissement au dehors qu'au
dedans: la France le regretta commeun de ses plusvail-
lans défenseurs de moins; les étrangers rendirent une
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Unanimejusticeà l'illustre marin qui disparaissait,et ils
convenaientqu'il formait une nouvelle gloire nationale
que la France pouvait inscrire avec fierté dansles fastes
de son histoire.A Saint-Malo,tout le mondeprit le deuil;
et, le 8 octobre,laville faisaitcélébrerà ses frais,dans l'é-
glise des Bénédictins, un service solennelà la mémoire
du marin si universellementregretté. St -Malo,ce berceau
privilégiéde tant d'autres illustrations, d'hommesaucoeur
inébranlable commesa basede rocher, de Jacques Cartier
le navigateur,de Surcoût, l'aventureuxforban; d'hommes
de scienceprofonde, de Broussais; d'hommesdé foi pro-
fonde, de poésiesublime, de Chateaubriandet de Lamen-
nais; Saint-Maloa-t-il pensé à ériger des statues ou des
monumensà cellesde ces illustrations descenduesdans la
tombe, et avant tout à Duguay-Trouin,dont le bronze ou
le marbre, rendu éloquentpar le ciseaud'un Davidd'An-
gers , donnerait une permanenteet si salutaire leçon de
patriotisme et de courageà notre population maritime?
Nous l'ignorons, mais nous désirons que Saint-Maloait
acquittéceltedette,mûparun sentimentde reconnaissance
et de généreuxorgueil; car les monumenshistoriqueset
les statues des grands citoyens sont des enseignemensde .
chaquejour et Je haute portéepourles masses.Voilàpour-
quoinousavonsbattu desmainsà lacolonnenapoléonienne
à Boulogne, à la statue de Duquesnesà Dieppe, à celle
de Jean Bart à Duukerque, au monumentcommémoratif
du siège de Lille; pourquoi nous appelons de tous nos
vieuxl'érection, sur la placede Calais,de la statue d'Eus-
tache de Saint-Pierre. ce pur modèle de dévouement,
d'abnégation civique.Cesmonumens,ainsi échelonnéssur
nos frontièresde terre et de mer, seraientun rempart, une
force immensede plus contre l'ennemi, au jour où il
viendrait nous attaquer.

Quoiqu'il en soit et quoiqu'il arrive, le couragecivilet
le courageguerrier, l'élan et le génie militairesne man-
queront jamaisà notre France! Viennentencore les jours
de dangeret de guerre, les jours des coalitions de Rois
contre lespeuples,etavecsa natureexpansiveet généreuse,
enthousiaste de liberté, d'indépendance et de toutes les
grandes choses,la France fera jaillir, de son sein toujours
fécond,des générauxcommeceuxdont lavieilleBlonarchie,
la Républiqueet l'Empire avaient le droit d'être le plus
fiers; desamiraux,deshommesdemer,dans l'âmedesquels
aura passé celle des Duquesnes, desTourville, des Jean
Bart et des Duguay-Trouin, de Duguay-Trouin, notre
héros d'aujourd'hui et ce type si pur, si complet de la

fouguevaleureuseet de la générosité de notre nation.
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Ce n'est pas une oeuvrelittéraire (1) que j'ai voulu faire
avec la viede Duguay-Trouin, hommede mer auprincipal,
mais un résuméhistoriqueplus exactet surtout plus com-
plet que ceux qui ont été publiés jusqu'ici de cette vie
extraordinairede marin; et j'espère y avoir réussi par le
soindifficile et minutieuxque j'ai mis à faire entrer dans
mon cadre, si étroit relativement, lesfaits et les détailssi
nombreux dont se trouvait chargée la biographie que
j'entreprenais. L'uniquerécompenseque j'ambitionne est
de trouverdes lecteurs, qui s'émeuventau récit deshauts-
faitsde monhéros, et auxquelsce récit donnela penséeet
le fermedésir do servir leur pays, commeil l'a fait, de leur
épée et de leurs travaux. C'était le but sacré assignépar
Duguay-Trouinlui-mêmeà la publicationdeses Mémoires.

Décembre184G. ERNESTLEBEAU,avocat,
Secrctairc-arclÙTÏste.

(I)M.Pitre-Chevaliervientdefaireuneoeuvrede cettenature,
de publier uu charmantfeuilletonsur la jeunessede Duguay-
Trouin,oùil faità lafictionbienpluslargepartqu'àl'histoire.

RÉSUMÉDES OBSERVATIONSMÉTÉOROLOGIQUES
DE1844-ET 1845.

La températuremoyennede 1844a été de 10',5; les deux
points extrêmesauxquels la colonne thermométriques'est
arrêtée ontété 26»au-dessuset 9» au-dessousde zéro.En
1S4D,la moyennede l'année a été de 9o,9seulement, et les
points extrêmes 25»au-dessus et 9<>au-dessousde zéro.
Voiciles moyennesdesmoisde chaqueannée :

1844.
Janvier .... 4<\4
Février .... 3<>,9
Mars 6«,9
Avril llo,9
Mai . - . . . . 12o,0
Juin 16o,2
Juillet .... 17o,8
Août lfio,3
Octobre. . . . llo,6
Novembre . . . 8»,4
Décembre . . . Oo,5

1845.
Janvier .... 4»,
Février .... 1°,6
Mars 2o,4
Avril 8o,8
Mai 14o,
Juin 16o,4
Juillet .... 16o,6
Août 150,9
Septembre . . . 14',3
Octobre.... ll°,8
Novembre . . . 9o,2
Décembre . . . 7o,3
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Les observationsfaitessur ladirectiondesvents,pendant
les deuxannéesdont il est ici question,ont donné lesrésul-
tats suivans:

1344;
Nord ....... 50
Nord-est 240
Nord-ouest . . . 235
Sud. .... . 33
Sud-est . . , . 114
Sud-ouest. . . . 245
Est ..... . 91
Ouest 90

1845.
Nord ...... 62
Nord-est . . . . 231
Nord-oust. . . . 203
Sud..... . 33
Sud-est. .... 114
Sud-ouest. . . . 270
Est 34
Ouest 137

OBSERVATIONSBAROMÉTRIQUESPOUR1844.

/Maximum, 774 /Maximum, 772
nivvr Minimum, 745 Minimum, 753JArn'

Moy.le matin, 763
JULL1-

M„y,le marin, 761
( Id. le soir, 763 » Id, le soir, 761
/Maximum, 768 /Maximum, 771

FtfTfn Minimum.,. 780 m Minimum, 7451LVli-
Moy.le matin, 754

auUl.
Moy_le mal;ni 75g

[ Id. le soir, 755 l Id. le soir, 759
/Maximum, 777 /Maximum, 774

„,K Minimum, 74i Minimum, 754
MAtlS.

Moy iemaljni 75g
Sbri.

Moy le maliB>?65
( Id. lesoir, 75S

'
Id. le soir, 763

!

Maximum, 779 /Maximum, 776
Minimum, 754 Minimum, 74'
Moy.lematin, 763

ULl1-
Moy.le malin, 757

ld. lesoir, 7G6 ( ld. le soir, 767

!

Maximum, 775 /Maximum, 7?3
Minimum, 757 Minimum, 739
Moy.lumalin, 764

mjv<
Moy.le matin, 759

Id. le soir, 764
' Id. le soir, 755

/Maximum, 76g /Maximum, 778
T Minimum, 755 û JMinimum, 747
JUliv

jMoy.le malin, 761
utL- IMoy.lematin, 764

l Id. le soir, 762 [ ld. le soir, 764

OBSERVATIONSHYGROMÉTRIQUESPOUR1844.

i

Maximum, 75 /Maximum, 75
Minimum, 43 . Minimum, 4i

Moy.le matin, 67
tMtt'

Moy.le malin, 65
ld. le soir, 67 ( ld. lesoir, 67
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Il y a eu, en 1844,147jours de pluie, 20deneigeet 26de
gelée; en 1845, 190 jours de pluie, 25de neige et 30de
gelée.

'

/Maximum, 73
MATÎC(Minimum, 52MAli&.

Moy_Iemalhl) c6
( ld. le soir, 5g

!

Maximum, 69
Minimum, 28
Moy. le malin, 5g
Id. lesoir, tfi

i

Maximum, 68
Minimum, 52
Moy.le malin, 60
Id. le soir, 52

!

Maximum, G5
Minimum, 20
Moy.le malin, 56
Id. le soir, 48

I

Maximum, '71
Minimum, 48
Moy.le malin, 61
ld. le soir, 55

!

Maximum, 73
Minimum, 55

Moy.le malin," 67
ld. le soir, 65

!

Maximum, 78
Minimum, 5o
Moy.le malin, 63
ld. le soir, 64

!

Maximum, 79
Minimum, 48
Moy.le malin, 7»
Id. le soir, 68

i

Maximum, 81
Minimum, 59
Moy.le malin, 74 .
Id. le soir, 68

i

Maximum, 75
Minimum, 5a

Moy.le malin, 66
ld. lo soir, 65

ÉTATCIVILdeCalaisetdeSàt-Pirfs-Calais, pto 1845.

CAKAIS.

NAISSANCES.—Légitimes:Garçons,157;Filles,1S3.—iVatu-
rcls:Garçons,25; Filles, 29.—Total, 562.

MARIAGES.—Garçonset Filles,81; GarçonselVCUTCS,5;
Veufscl Filles, 6; Veufsel Veuves,5.—Total, 95.

SA1!*X-PBEHKIÎ-I,ÉS-CAI/AÏS.

NAISSANCES.—Ldjilimcs:Garçons, 207; Filles,160.- Natu-
rels: Garçons,16;Filles,1S.—Total,401.

MARIAGES.—Garçonsel Filles, 69; Garçonsel Veuves,«;
VeufsclFilles,7; Veufset Veuves,4. —2'ottit,S0.
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TableaudesDécèsdansla villede.Calais,

Avecdistinctiond'âge, deseoeeet d'état de mariage,

POUR1845.

HOMMES. FEMMES.

AGES. . w en-
C;CJ;o i < ='-£ .g U ^
B2 5 S r° 3:» '« g O

Morls-ncs, 9 ; » » 9 6 » • ' 6
5i"s m.,delanaiss. i5 ! « » j5 8 » » 8

De5 à 6mois,4 * » 4 ' • ' » i-
' De6 à ta -— 6» » 6 - « ». '7

Dansla1™année, 54 i » » 54 2» ». ' » ' 22
!De 1 à 2ans, 11 » • n i5 » » i5

p.à 3 — 5» » 56»» 6
51 < - 5 » » 5 i • » • 1

i 4 à 5— 5.» , 5 2» « 2
5 à 6 — 1 » » 1 1» s 1
ôà^.— » » » » i-»» 1
;i 8 — .2 » » 2 1» » 1
S à g •— 5n » 3 l » » 1
9 à 10 — * » » » Û-^.» »

voài5 — 5 » » 5 2 »;i)I3
i5à20 — 3 » » 5 1 » » ' 1
20à 25 — 6 » s G 4 6 » ' 10
l5 à 3o — • » , » 2 2 » 4
5o à 35 — 2 2 » 4 2 - 3 » : 5
55à 4o — » 5 » 5 » 3 ; » 3
4o à 45 — » 2 » 3 » 5 i » i 5
4-5â 5o — 1 6 » 7 1 2 " » i 3
5o à 55 — 1 4 ï 6 »i i!2
55 à 60 — 1 5 • 6 » - » 2 ! 2
60à 65 — 1 5 1 5 1 • » - 4 ' 5
65à 70 — » 6 » 6 » - 3 ' a •' 5
70875 — » 1 2 3 3 - 4 : 2 " 9
75à 80 — » 1 4 5 » » 5'5
80 à 85 — » » 3 3 » 1 6 7
85à 90 — 0 » 3 5 » » 4 4
90à g5 — » » » » » » un

TOTAL,83 53 16 i34 66 13o 27 123
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TableaudesDécèsdansla villedeSt.-Pierre-lès-Caïais,

Avecdistinctiond'âge , de sexeet d'étal de mariage,

POURi84S.

HOMMES FEMMES

AGES. ".• |
" "

T ""1 ": "T" ."~"
g.-s s =2 - g.-g .-a g ;o t_ t. p H S s n * H

sa >H sis s H

Moils-nés, 10 » » to 9 • » 9
51ersm.delanaiss. i4 » s i4 17 » » 17
De3 à 6 mois, 5 » » 5 1 » »i
De6ài2— i4 » »i4 9 » » 9

Dansla 1" année, 43 » » 4^ 36 » » 36
De 1 à 2 ans, 9 » » 9 10 » » 10

2 à 5 •— 3» » 54» » 4
Si i - 4» »48» » 8
4 à 5 — o a B 5 3 » s 5

: -5 à 6 — 1 » » 1 »'• »
6i y — 1 » » 1 1 D » 1
7 a 8 — 1 » » 1 1 » » 1
Sàg— » » » » » s , a
9 à m — 1 » » 1 » » » •

ioài5 — 2 » » 2 3 « » 3
l5 a 20 — » » Ù j> 2 » » 2
20à 25— 3 D » 3 5 1 ! 5
25à 3o — 2 » » 2 2 1 0 3
3oà 35 — 1 » » 1 2 7 1 10
35 à 40 — 1 5 » 6 » 3 » 5
4oà45— » 7 1 S » 2 1 5
45 à 5o — 1 5 » 6 1 5.i 7
5o0 55 — » 4 » 4 i 2 1 4
55 à 60— » 1 2 3 » 2 Î 4
60 à 65 — 1 4 » 7 » 2 2 4
65à 70 — » 1 1 2 » 3 3 6
70 à 75 — » » 1 ! „ , 5 5
?5 à So — 1 5 5 7 D » a 2
80à 85 — u 1 1 2 » » 6 6
85 à 90 — „ » » „ » ! , ,
go à 95 — » » „ „ , » , ,

TOTAL.78 51 II 120 77 29 25 !|29
M 1 I
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FAMILLE ROYALE.

LOUIS-PHILIPPE1er, né à Paris le 6 octobre 1773;
Roi des Français le 9 août 1830; marié le 25 novembre
1809 à Marie-Amélie, née le 26 avril 1782, fille de
Ferdinand1er,Roi des Deux-Siciles.

Enfansde leurs Majestés:
HÉLÈNE-LOUISE-ELÏSABETH, princesse de Mecklem-

bourg-Sclvwerin,néeà Ludwigslust, le 24 janvier 1814;
mariée le 30 mai 1837; veuve, le 13 juillet 1842, de
Ferdinand-Philippe-Louis-Charles-Henrid'Orléans, duc
d'Orléans, prince royal. Decemariage:

LOUIS-PHILIPPE-ALBERTD'ORLÉANS, comte de Paris,
prince royal, né à Paris le 24 août 1838.

ROBERT-PHILIPPE-LOUIS-EUGÈNE-FERDINANDD'OR-
LÉANS, duc de Chartres, né à Paris le 9 novembre1840.

LOUIS-CHARLES-PHILIPPE-RAPHAELD'ORLÉANS, duc
de Nemours, né à Paris le 25octobre 1814; marié le 27
avril 1840, à Victoire-Autoinette-Auguste,princesse de
Saxc-Cobourg-Golha,née à Vienne, le 16 février 1822.
Decemariage:

LOUIS-PHILIPPE-MARIE-FERDINAND-GASTON-D'OR-
LÉANS,comle d'Eu, né à Neuillyle 29avril 1842.

FEUDINAND-PHILIPPE-MARIED'ORLÉANS,ducd'AIençon,
né a Neuillyle 12juillet 1844.

MARGCERITE-ADÉLAIDE-MARIE,princesse d'Orléans,
née à Paris le 16février 1846.

FRANÇOIS-FERDINAND-PHILIPPE-LOUIS-MARIED'OR-
LÉANS,prince de Joinville, vice-amiral, né à Neuillyle
14août1818; mariéle 1" mai 1843,à Françoise-Caroline-
Jeanne-Charlotte-Léopoldine-Romaine-Xavière-de-Paule-
Michelle-Gabrielle-Raphaëlle-Goiîzague,princessedu Bré«
sil, née à Rio-de-Janeiro, le 2 août 1824. Dece mariage:

FRANÇOISE-MARIE-AMÉLIE,princesse d'Orléans, née
à Neuillyle 14 août1844.

PIERRE-PHILIPPE-JEAN-MARIE, duc de Penthièvre,
né à Saint-Cloudle4 novembre1845.

HENRI-EUGÈNE-PHILÎPPE-LOUISD'ORLÉANS,duc dAu-
male, né à Paris le 16 janvier 1822; marié à Naples le
24 novembre 1S44à Marie-Caroline-Augustedes Deux-
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Siciies,princessede Salerne, née le 26 avril 1822. De ce
mariage:

LOUIS-PHILIPPE-MARIE-LÉOPOLD, prince de Condé,
né le 15 novembre1845.

ANTOINE-MARIE-PHILIPPE-LOUISD'ORLÉANS,duc de
Montpeusier, né à Neuillyle SI juillet 1S24-;marié le 10
octobre 1846à Marie-Louise-Ferdinande, infante d'Es-
pagne, née le 30janvier 1832.

LOUISE-MARIE-THÉRÈSE-CHARLOTTE-ISABELLE,prin-
cesse d'Orléans, née à Palerme le 3 avril 1812, Reine
des Belges.

MARIE-CLÉMENTINE-CAROLINE-LÉOPOLDINE-CLOTILDE,
princessed'Orléans, néeà Neuillyle 3 juin 1817; mariée
le 20 avril 1843 à Auguste-Louis-Victor, duc de Sase-
Cobourg-Gotlia.

Soeurdu Roi:
EUGÉNIE-ADÉLAIDE-LOUISE, princessed'Orléans, née

le 23 août 1777.

CONSEILDES MINISTRES.
Président du conseil: M. le maréclial Soult, duc de Dal-

nxalie,gardedes sceaux.
Mimistrede la Guerre: M. le comtedeMolinede St.-Yon,

lieutenant-général.
Do de la Justice et desCultes: M.Martin (duNord).
Do des affairesEtrangères: M.Guizot.
Do de l'Intérieur: M. le comteDuchâtel.
Do des Finances: M. Lacave-Laplagne.
Do de la Marine:M. lebarondeMackau,vice-amiral.
Do du Commerceet de l'Agrre: M. Cunin-Gridaine.
Do desTravaux-Publics: M Dumon.
Do del'Instructionpublique:M. lecomtedeSalvandy.

jîcpartenient da Pas-de-Calais.

ADMINISTRATIONCIVILE.

Préfetdu Département, M. Mercier,0.&

CONSEILDEPREFECTURE.

Conseillers,MM.Liger, Harbaville^ , Perrot, Monel;
B. Dauchez,secrétaire-général.
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LISTE GÉNÉRALE

DÉS ÉLECTEURS POLITIQUES ET DU JURY
DSEAVILLEETDOCANTORCECALAIS,

POUR1846-47.

MM.
Banse,aubergiste.
Beauvois,propriétaire.
Jiellart, négociant.
Bénard-Dëfrance.,commis-

sionnaireideroulage.
Bènard-Ramloux,mdde vins
Bodarl, propriétaire.
Bonard,spus-iuspecteurdes

douanes.
Cardon(L.).,négociant.
Cardon-Stepsmaght,rentier.
Cardon-Wiart, tapissier.
Caron,aubergiste.
Castaing-Dufay,md.de vins.
Charlier,négociant.
Collin,inspr. desdouanes.

Coucy, boucher.
-Courvoisier,négociant.

. CrèvecceurcSfc,propriétaire.
•Bamiens,négociant.
Darquer(J.-Hyp.),propriét.
Darquer (L.-Ch.), d».
Debette-Wissocq,,ft.detulle.
Dehorter-Louf,aubergiste.
Déjardin,quincailler.
Delaoutre,md, chapelier.
Delattre(V.),,banquier.
Delhaye,fabricantde tulle.
,pemol-Devot,mdcorroyeur.
De Uheims,courtiermarit.
Dessaux,greffierdu tribunal

- de commerce.
Dessin,aubergiste.
Devosse,propriétaire.
Dévot(Ph.),négociant.

MM.
Devot-Mooistrol,propriét.
Devot-Quillacq, do.
Dezoteux-Dévot, id°.
Duboutpère, do.
Dubout.fils,fab.-detulle.
Ducastel,entrepreneur.
Ducrocqfils,propriétaire.
Dufaitelle, 4°.
Dumont,pâtissier,
Duniagou-Pecquet,négpct.
Dupont(Henry), d».
Dupuis-Mauhaillarcq.,prop.
Faillant-Joly, négociant.
Fasquelle,md. devins.
Fasquel(H.), cordonnier.
Fasqael(N.),md. épicier.
Foissey, trésorier des inva-

lidesde la marine.
Fourmentin, md.,corroyeur.
Fournier, épicier en gros.
François, propriétaire.
Garet,boulanger.
Gonard(B.), carrossier.
Grandir», vérificateur des

douanes.
Grandin,pharmacien.
Guillebect,négociant.
.IJauchecorne,entrepreneur.
Helbert, marchand devins

en gros.
Hcnneguier, propriétaire.
Herbelotpère, d».
Herbelot fils, fab. de tulle.
Honvault, d».
Houette,propriétaire.

i5
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Isaac (Jacob),raffin*.de sel.
Isaac(Ph.), propriétaire.
Jsaac-Sagot, juge-de-paix.
Labyaîné. md.de grains.
Lagache-Dccroix,fi.detulle.
Lambert,vérif. desdouanes.
Landot, propriétaire.
Lange-Debaecker,ft.d'huile.
Langefils, md.de vins.
Langlois,capitainede malle.
Lavoisier-Wilquin, épicier.
Ledoux, mercier.
Lefebvre-Culié,entrepreat,

de voitures.
Lcfebvre-Mascot^, md. de

liquides en gros.
Legraudifc,professeurd'hy-

drographie.
Legrand-Meunier-fë,cafet".
Legrand-Mouron, propriét.
Legros-Devot^:-,maire.
Lejeune-Nolt,propriétaire.
Leleux,imprimeur.
Lemaire, notaire.
Lemoine(A.),courtiermarit.
Lemoine-Beudar,propriét.
Lemoine(V.)fils, tapissier.
Lengaigne(Et.),md.devins.
Lengaigne(R.),propriétaire.
Leroux, aubergiste.
Le Roy(D.),imprimeur.
Leveux&, négociant.
I.inquette, propriétaire.
Louchez,md. de vins.
Mallet-Trouille,me.maçon.
Maressalde Marsilly,ancien

officier.
Margollé ainè&, capitaine

de vaisseau, électeur ad-

joint
Martin, négociant.
Matis(Alfred),négociant.
Matis(M.-Ch.), do.
Matis(Ph.-G.),propriétaire.

MM.
Matis(Laur*.)^, capit. auSe

bat. de chassrs.d'Orléans.
Mauricheau-Beaupré,O.3£,

chirurg. princ. enretraite,
électeur adjoint.

Ed, Mayer,négociant.
Mercier-Buscot,boucher.
Mesureur,mercier.
Moriey(John),négociant.
Mouron-d'Ètaulle,propr.
Mullot, commissionnaire.
Pecquet-Hugon,propriét.
?etit, receveurmunicipal.
Pigault de Beaupré^-, pro-

priétaire.
Quillacq, négociant.
Reisenthel, do.
Remy, propriétaire.
Renard-Piquendaire,fab. do

savon.
Richebourg,rentier.
Sagot(ChJ, md.de vins.
Sagot (Ed.), négociant.
Sailly-Roubier,fab de tulle.
Sambourg,commissionn".
Sanson,rentier.
Soubitez, pharmacien.
Spiers(A.),nég.-commissre.
Spiers(G.-F.),court, marit.
Spiers-Rignolle,cre-priseur.
Stival-Bresson, quincaillier.
Stival(O.),pharmacien.
Tellier-Castre,cabaretier.
Teneur, chirurgien.
Thin, propriétaire.
Toron,docteuren médecine.
VanGrutten,courtiermarit.
Vendroux, négociant.
Vogue, d".
Waguet, marchandde vins.
"Warnier,boulanger.
Wille, rentier.
Wilquin, marchandde Tins.
Yardin, propriétaire.
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DEUXIÈME LISTE DU JURY.

Officiersen retraite.
MM.Beanplan,chirurgien-majoren retraite.

Ducrocq, lieutenant en retraite.

Docteurs, licenciéset membresde sociétéssavantes.

Boulenger,docteuren méd.
Ducastel, d».
Foucques, do.
Gravis, do.

Le Beau, avocat.
Mouron, do.
Rébier, d».

Notaires. MM. LelièvreDubroeuilleet Michel,

LISTE DES ELECTEURSPOLITIQUES ET DU JURY

DUCANTONDECALAIS.

VILLEDESAINT-PIERB.E-LÈSCALAIS.
André , dit Lafranchise,pr.
Bertrand, fabricantdetulle.
Bimont-Sergeant, md. de

pannes.
Blancheville(de), propriét.
Cailliette,md.de charbonet

de bois.
Champaillerainé,négociant.
Choisnard, do.
Compiègne,cultivateur.
Couvet,épicier.
Débuche, cultivateur.
Demis (Nap.), md. de bois

en gros.
Dewailly(Alex.),propriét.
DewaillytL.-M.), do.
Fougère,md.de planches.
Hénin, md de liquides.
Hermant, fab.de tulle.

Hochedé, fabricantde tulle.
Leblond,agi. comptabledes

subsistancesmilitaires.
Leblondfils,fab. de tulle.
Leconte-Sergeant, md. de

vins.
Lefebvre-Lengaigne,cafet.
Lengaigne-Coeuilte,marchd.

épicier.
Licke-Duval, directeur de

barques.
Mnllié, fabricantde tulle.
Pecquet-Isaac,propriétaire.
Rault, maitre-maçon.
Ridoux, d».
Tourneur, propriétaire.
Valdelièvrepère, fondeur.
Valdelièvre-Destombes,d°.
Webster (W.), fab. de tulle.

ATTAQUES(LES).
Brunet, cultivateur.
Compiègne, d».
Cordierdclalïoussaye, pr.
Duchâteau, cultivateur.

Hamerel, cultivateur.
Lavoine(L.-Mic), d°.
Lavoine(J.-Fr.), do.
Sy (Pierre), d°.

BONNINGUES-LÈS-CALAIS.

Bouclet, propriétaire.
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COQUELLES.
Boutroy-Parenty. propr.
Delhaye-Prudhomme, do.
Dupont, maire.
Parenty-Level, propriétaire.

Pigacbe, fabricant d'huiles.
Rohart-Parenty, cultivai.
Vasseur, propriétaire.

COULOGNE.
Guche-Lecomte, cultiva- I

leur,
Pruvost-Daudenthun,rece-

veur de ventes.
ESCALLES.

Boutroy(Dominique),maire.
Boutroy,propriétaire.

Joly-Fournier,propriétaire.

FRËTHUN.
Baude-Rohart, maire.
Codron, propriétaire.
Delannoy(J.-M.), do.
Dufeutrelle, do.

Dupont, cultivateur.
Fourcroy, propriétaire.
Hubert-Codron, do.
Mancel(Henri), d°.

MARCK.

Becquet-Muchery, cultiva-
teur.

Brcton-Bouclet, propriét.

Buret-Darcy,cultivateur.
Renault, d».
Trouille, do.

NIELLES-LÈS-CALAIS.
LacroixBlct-Baude,propr, j Pruvost, maire.

PETJPLINGUES.
Boutroy-Hérbet,propriét.
Fournier, d*.
Levcl, do.
Parenty (Ant.), do.

Parenly-Bouclet,propriét.
Parenty (A.-Rob.), do.
Parenty (François), do.
Rohart-Parenty, d».

SAIIST-TRICAT.
Boulanger, propriétaire.
Boutroy (L.-A.), do.
Boulro.y-Compiègne,do.

Parenty-Blet, propriétaire
Rohart-Boulanger, cultiva

teur.
SANGATTE.

Barras--Bigourd,propriét
Rohart, do.
Tournant, cultivateur.

Trouille-Pruvost, propriét
Vieillard, cultivateur.
Vieillard-Delhaye, d».

CONSEILGÉNÉRAL.— Membresdu conseil:
MM.Cornille , président du tribunalcivil d'Arras.

Proyart, maire à Morchies.
Dudouit, propriétaireà Arras.
Goudemetz,propriétaireà Fresnoy(Vimy).
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MM.Dubuisson, maired'Inchy (Bertincourt et Marquion).
Lantoine-Harduin, propriétaire à Arras( Bcaumetz-

lès-Logeset Bas).
Léond'Herlincourt, propriétaireàÉterpigny (Vitry).
Baggio, mairedeCarvin.
Blondel-d'Aubers, propr. à Vendin-le-Viel (Lens).
Delebecque, député (Cambraiet Laventie).
Guille, à Lillers.
Lefebvre-Dupré,présidtdutribunal civil de Béthune.
Défouler,propriétaire à Lillers.
Adam, mairede Boulogne O.&
Chauvean-Sire, banquierà Boulogne(Desvres).
Legros-Devot, maire de Calais.3£
DeRosamel(l'amiral),à Paris(Étapleset Hucqueliers).
Enlart, président du tribunal civil de MontreuiL

(Campagneet Fruges).
Lefebvrede Lahouplières,prop.à Lépine(Montreuil).
Prévost, maired'Hesdin.
Lesergeantde Monnecove,mairede Saint-Omer.
Mahieu-Milon, maire d'Aire.
DcKeysère, juge au tribunal civil de Saint-Omer

( Ardreset Audruick).
Quenson, président du tribunalcivil de Saint-Omer

(Fauquembergucset Lumbres).
Lcfcbvre-Hermant, propriétaire à Saint-Omer.
Billet, avocatà Arras (Avesnes-le-Comte).
Mathieu, maire de Camblain-Labbé (Aubigny et

Heuehin). ...
DeRamecourt-Dambrines,maireàRamecourt(St-Pol).
Piéron, député, conseillerà la cour royalede Douai

(Auxi-lc-Chàteau et le Parcq).
Léon de Guizelin, propriétaireà Guînes.

ARRONDISSEMENTDE BOULOGNE.

Sous-préfet, M. Bourdon, ^t
Députéde l'arrondissement, M. FrançoisDelessert.4£

CONSEILD'ARRONDISSEMENT.—Membresdu conseil:

Mi|. AchilleAdam, Boulogne.
Baudier,notaire à Samer.
Isaac-Sagot, juge-de-paix à Calais.
Guillebert,négociantà Calais.
Podevin, propriétairea Pihen.
Poulain-Sta, juge-de paixà Desvres.
Boulanger,maired'Audres.
Leduc-Domps, négociant.



— 174 —

MAIRESDU CANTONDE CALAIS.
Calais,chef-lieu,M.Leeros-Devot.

Attaques(les), MM.Lavoine.
Bonningues-lfes-Cat.,Delehayc.
Coquelles, , Dupont.
Coulogne, Mouron,
Escalles, Bontroy.
Frélhun, Baude.

Marck, . MM.A.Carré.
Nielles-lèsCalais, Pruvost.
Penplingues, A.Parenly.
Sangatle, Trouille.
Saint-Pierre, Hermant.
Sainl-Tricât, Parenty.

P(0)FWILJv.T]î®lio
Recensementde 1841.

Habitans,
France 34,194,875
Départementdu Pas-de-Calais. . 685,031
Arrondissementde Boulogne . . 113,143
Cantonde Calais 29,164
Vi||edeCalais(r.del846). 11,4441
Vil'e de Saint-Pierre-lès- \ 22,365

Calais (ou Basse-ville).10,921)

COMMUNESRURALESDU CANTONDE CALAIS.
Habitans.

Attaques (les). . . 1,259
Bonningues-lès-Cals. 302
Coquelles .... 436
Coulogne .... 659
Escalles 319 ,
Fréthun 495

Hfmtans.
Marck â,074
Nielles-lès-Calais . 205
Peuplingues . . . 438
Sangatte .... 941
Saint-Tricât ... 400

ADMINISTRATIONDE LA VILLE DE CALAIS.
MM.Legros-Dévot, maire$£; Lemaireet A. Quillacq,

adjoints.
Bureaux.—MM.A. Lefebvre,secrétaire; Clipet, secré-

taire-adjoint; Pitet,E. Pestre,1?.Ducatel,expéditionnaires.
Policegénéraleet passe-ports.—M.deBligny, commis-

saire ; Dutel, secrétaire.
Policeurbaine. —M. Leblond, commissaire.

Receveurmunicipal, M. P. Petit.
Servicede santéde la prison et membre,pour lecanton ,

du Comitédevaccineinstitué par le gouvernement.—M.
Gravis, docteuren médecine.

Architectedela ville, M.Vilain.
Conducteurdestravaux, M. Dusautoir.

Bibliothécaire-archivistedela ville,M. H.DeRheimsfils.
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CONSEIL MUNICIPAL.
MM. Bénard-Decroix.

Bodart.
Denemppnt.
Dessin.
Foissey.
Gravis.
Grandin.
Helbert-Broutier.
IsaaCrSagot,
Lambert.
Lange.
Lebeau.
Legros-Devot.3fc

MM.Lejeune.
Lemoine-Petit;
Lengaigne(Et,).
Lemaire.
Le Roy.
Leveux.$fe
Louchez.
Matisfils aine.
Mayer.
Mouron-d'Etaulle.
Néhou. &
Quillacq.
Vogue.

GARDE NATIONALE.

État-Major.
MM. L. Pierredon , commandant.

Devot-Quillacq,capitaineadjudant-major.
A. Lefebvre, capitaine rapporteur.
A. Pierredon, Jieut'.-secP.du conseilde discipline.
Lagache, lieutenant d'armement.
Fr. Sagot, spus-lieutenant, porte-drapeau.
Gravis, chirurgien-aide-major.

Capitaines.
MM.

A. Vogue, artillerie.
Ed. Mayer, pompiers.
V. Lemoine,grenadiers.
Gjandin, 1" chasseurs.

MM.
Ducastel, 2e chassêijrs-
Ose.Dupont, 3e do.
Lambert, 4e do.
Ed. Sagot, voltigeurs.

Lieutenans.
MM.

Denempont, artillerie.
Dubois, pompiers.
Millavaux, grenadiers.
Pilet, l'e chasseurs.

MM.
Helbert, 2echasseurs.
Ledoux, 3« do.
Demotier, 4e d».
Lagache, voltigeurs.

Sous-Lieutenans.

MM. Salembier,en premier . . Artillerie,
le Beau, en second. . . Do.
Brullé-Legrand.f . , . Pompiers. .
Ringot . . Grenadiers.
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MM. Beauvois lro Chasseurs.
Ouestabledit Amyot. . . 2e Do.
H. DeRheimsfils. ... 3° Do.
Braure 4e Do.
Bénard voltigeurs.
Flament, adjudant-sous-officier.

OCTROI.
Préposeen chef, MM.Delaplace.
Receveurcentral, Porquet-Woillez.

Receveurs,Pichon et Cardon.
Préposés, MM. Lacroix-^ , Debacq, Nicolas, Picard,

Delvallée,Drouot; Beaugrand, brigadier.

HOSPICE CIVIL.
TransportéeSaint-Pierre-lès-Calaisen 1660.

Commissionadministrative.
M. le Mairede la ville, président.

Ph. Dévotpère.&
H. Dupontpère.
Pigaultde Beaupré.&
A.Vogue.

MM.L. Dessin.
Sacleu,secrre-écon™<\
A. Parenty, receveur.
Gravis, médecin.

M. Duchêne, aumônier.

MONT-DE-PIÉTÉ.
Crééparordonnanceroyaledo24juillet1832.

Les emprunteurspaient 12pour cent.

Commissionadministrative.
M. le Mairede la ville, président.

MM.Dévotpère.-^
Lejeunc-Nott.
A. Lemoine.

MM. Pigaultde Beaupré.^
Lambert.
L. DenemDont.

L. Pierredon,directeur-caissier.
A. Leroy,garde-magasin-appréciateur.
H. Ducrocq, 1« commis.
A. Pierredon, 2e 40,
Sacleu,secrétaire.

ADMINISTRATIONDU BUREAU.DE BIENFAISANCE.
J@M.le Mairede la ville, président.

Lejeunepère, vice-président.



—. 177— ..

MM.Foissey.
A. Lemoine.
Pierredon.

MM.Ed. Sagot
P. Petit,. receveur.

SoeurshospitalièresdeSaint-Paul, Mme»Mathilde,soeur
supérieur; Asèleet Edile, soeurs.

Médecins,Boulenger,Bodart, Toron et Gravis.

ADMINISTRATIONDE LA CAISSED'ÉPARGNES.
La Caissed'épargnes de Calaisa été créée par ordon-

nance royale du 9 novembre 1834. Elle est ouverte les
dimanches, de dix heures à une heure. Les déposans
reçoivent4 pour cent. ;
MM.le Mairede la ville, président honoraire.

François, président.
NestorAudibert.
Décrois.
P. Petit.

Bruxelles-Meyns.
Aug.Moleux.
Parenty,commis-caissier.

SOCIÉTÉ HUMAINE,
LaSociétéHumainede Calaisa été forméele 5septembre

1834;elle se réunit chaqueannée en séancepublique. Les
membresqui composentsoncomité s'assemblentune fois
par mois; ils sont renouveléstouslesanset sont rééligibles.• La SociétéHumainea établi une écolede natationet un
service de surveillance sur la plage, à l'ouest du port,
pendant la saisondes bains. La nouvelleorganisation de
cette société date du 28 juillet 1842. Sont membres de
l'associationles personnes qui souscrivantannuellement
pour une somme,de 5 francs.

Comitéd'administration.—MM. le Maire de la ville,
président honoraire; E. Mayer, président; A. Lemoine,
vice-président ; Eug. Leleux, secrétaire; A. Decroix,
trésorier.

Comitéde surveillance.—MM.Cardon-Wîart,Marcotte,
G.-M. Scholey.

Comitémaritime,—MM.Magré^, président; Fiquoy,
pilote ; Alexis Pollet, pilote ; Mulard^ , écorpur;
professeur du cours sur l'asphyxie, M. Boulanger,d.-m.

DAMES INSPECTRICESET DÉLÉGUÉES
DELASALLED'ASILE.

La Salled'Asile a été ouvertele 1eroctobre1838.On y
admetplusde 200enfansqui n'ont pas encore atteint leur
sixièmeannée.
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MmesLambert, présidente; Grandin, vice-présidente;
Mollien, secrétaire.

MmesDessin, Dupont, Isaac-Sagot, Legros-Devot,Mo-
leux, Pigault de Beaupré,Renard, Reisenthel,Sagot (Fr.),
VanGrutten.

Dameshonoraires,Bodart,Dévotde Monistrol,François,
Lemaire.

Directricesdela salled'asile, soeursHydulpheet Ssint-
Charles,de l'ordre de Saint-Paul.

SOCIÉTÉD'AGRICULTURE,
DUCOMMERCE, DESSCIENCESET ARTSDECALAIS.

Membreshonoraires.
MM. Le Préfetdu départementdu Pas-de-Calais.

Le Sous-Préfetde l'arrondissementde Boulogne.
Le Mairede Calais.
Bauplant, ancien pharmacien-major.
Blanqnartde Baileul,archevêquedeRouen.
Delessert(Fr.), membre de la chambre des députés.
DeRheims père (Ch.), ancien pharmacienà l'armée

d'Espagne, membrede la Sociétédes Antiquaires
de laMorinieetde laSociétéEclectiquede Londres.

Dupinaîné,député,,procr.-gén.à lacourde cassation.
Dupin (Ch.), pair de France, membrede l'Institut.
HéricartdeThury, membre del'lnstitnt.
Hugues, vice-président de la SociétéCentraled'A-

griculturede la Gironde.
Leleux, imprimeur-libraire.
MmeLucienBonaparte, femme-de-lettres, à Canino.
Mauricheau-Beaupré,O. &, docteur-médecin.
Michelet, professeuran collègede France.
Pigault de Beaupré, $£ membrecorrespondantde la

Sociétédes Antiquairesde la Morinie.
Walckenaër(baron de), membrede l'Institut.

COMPOSITIONDDBl'BFAUPOUR1847.
Le mairede la-ville, président honoraire.
H. Goedorp,ifc médecinen chefde l'hôpitalmilitaire

de Calais, président.
Teneur, horticulteuret propriétaire, vice-président.
Le Beau,avocat,homme-de-letlres,sécrét.-archiviste.
Matis (Alfred), propriétaire, trésorier.
Fourdin (Eug.), homme-de-lettres,secrétaire-adjoint.

Membresrésidons.
Audibert (N.),professeurd'hydrographieet de ma-

thématiques.
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MM. Baudronfils,pharmacien.
Bodart, docteur-médecin.
Bonard(R.),# d.-m., chirurgien-majorde l'hôpital

militaire,membrede laSociétéRoyaledes Sciences
de Lille.

Boulenger,docteuren médecine.
Carpot, conservateurdu Musée, membre fondateur

de laSociétéLinnéenncdu nord de la France.
Decroix, pharmacien.
De Rheimsfils, bibliothécaire, membre correspon-

dant de la Sociétédes Antiquairesde la Morinie,
correspondantde laSociétéPolytechniquede Paris.

Dessin(L.),négociant.
Dévotde Monistrol,propriétaire.
Durand, archéologue, membrecorrespondant de la

Sociétédes Antiquairesde la Moriniè.
Foucques, docteur en médecine.
Gageot&, lieuteaani-coloneldn génie à Calais.
Gravis, docteur en médecine.
Hallemes, pharmacienen chefde l'hôpital militaire.
Hamy(G.),propr ethorticnU à St.-Pierre-lès-Calais.
Hénocq, directeur de l'écoleprimaire supérieure.
Isaac, juge-de-paix.
LelièvreDubroeuille,notaire.
Lemaire, notaire.
Lemoine(A), courtier maritime.
Mouron(Àlp.),avocat.
Matis (C), négociant.
Matis (Ph.),propriétaire.
Néhou, & ingénieur en chef des ponts-et-chaussées.
Quillacq,négociant.
Remy,propriétaire et agronome.
Roberts, négociant.
Sansonfilsaîné , proriétaire.
Scholey,homme-de-lettres.
Spiers(G.-F.),courtier maritime.
Vilain, architecte.

Membrescorrespondant,rësidansdam le canton.
Blancheville(de), propriétaireà St.-Picrre-lès-Calaii.
Brunet, propriétaire-cultivateurauxAttaques.
Cailliette,propriétaireà Saint-Pierre-lés-Calais.
Degrez (Hyp.),propriétaire-cultivateurà Marck."
Delhaye,propriétaire-cultivateurà Coquelles.
Dupont(J.-C), prop.-cultivat.et mairede Coquelles.
F. Mouron,propriétaire et mairede Coulogne.
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MM. Hcrmant(Am.),négociant, mairede Saint-Pierre.
Hubert-Codron, propriétaire-cultivateurà Fréthun
Levelfils,propriétaire-cultivateurà Peupiingues.
Parenty(Ant), propr.-cultivat.,maire à Peupiingues
Pigache, propriétairecultivateurà Coquelles.
Thin , propriétaire-cultivateurà Coulogne.
Trouille(Aug.),propriétaire-cultivateurà Marck..
Trouille, propriétaire-cultivateur,maire à Sangatte

ADMINISTRATIONJUDICIAIRE.
COURROYALEDEDOUAI.

Premier président, M. Lerouxde Bretagne.
Présidens de chambres, MM.GossedeGorre , Leroyde

Falvy,Maurice, Petit.
Procureur-général, «i. Rouland.
Avocats-généraux, MM.Danel,PouillaudedeCarnières,

Demeyer.
Greffieren chef, M. Lagardepère.

COURD'ASSISES.
La cour d'assisesdu Pas-de-Calaisse'tientà St.-Omer;

elle a quatre sessionspar an, qui ont lieu aux mois de
février,mai, août et décembre.La durée dechaquesession
variede dixà quinzejours.

TRIBUNALDEPREMIÈREINSTANCEDEBOULOGNE,
Crééle18mars1800.

Ses audiences ont lieu à dixheures du malin , pour les
affairesciviles, les jeudis et vendredis; pour les affaires
correctionnelles,le mercredi, à.dix heures du matin.

Président du tribunal, M.deCaudaveine.&
Juges du tribunal, MM.Caronde Fromentel, Buisson.
Juges suppléans, MM.Carmier,Martinet$$ et Morand.
Procureurdu roi, M. dePoucquesd'Herbinghen.
Substitut, M.Gardin.
Greffier,M.Duflos.

TRIBUNALDE COMMERCEDE CALAIS.
Ce tribunal.aété créépar la loi du 19 janvier 1701, ins-

tallé le 17décembre 1791 et maintenu le 6 octobre 1800.
Sa juridiction s'étend sur lescantons de Calais, Guîneset
Marquise. Il tient sesaudiencesles mardis, à dixheures.

Président du tribunal, M. Champaillerfilsaîné.
Jugesdutribunal, MM.Louchez,E. Lengaigne,Chartier.
3ugessuppléans, MM.Ed. Mayer,Courvoisier.
Greffier,M. L. Dessaux.
Commis-greffier,M. Gombert.
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JUSTICE-DE-PAIXDUCANTONDE CALAIS.

Juge-dc-paix, M. Isaac.
Jugessuppléans,MM.Rébier et Michel.
Greffier,M.Wimet.
Commis-greffierassermenté, M. Yardin père.
Huissier-audiencier,M. Harrouart.
Secrétairearbitral, M. Gombert.
Audiencesles vendredis, à dixheures.

CONSEILDEPRUD'HOMMES.
Le Conseilde Prud'hommesa été instituéparordonnance

du15janvier1825,pour statuer sur toutes lescontestations
entre les.fabricansetlesouvriers, se rattachantà lafabrique
de tulle;'il embrassedans sa circonscriptionlescantonsde
Calais,Guînes, Ardres, Audruicket Marquise.
MM.L. Denempont,président; Hermant, vice-président.

Membres.—MM.Herbelot, Debette-Wissocq,Jacquette,
Brux'elles-Meyns,A. Dagbert.

Suppléans, MM.Genet-Dufayet Hochedé.
Secrétaire, M.Ern. Le Beau, avocat.
Huissierdu conseil, M. Harrouart.

Inspecteursdu travail desenfansdans lesmanufaeturts,
MM.A. Legrandet A. Moleux.

COMMERCE.

Membresdu conseil-généraldu commerce.
M. Legros-Devot,maire.

CHAMBREDE COMMERCE.
MM.le Mairede la ville, président d'honneur.

A. Vogue, président.
Ph. Devoti^. MM. Denempont.
Bodart. Jacq. Leveux,$£
J. Morley. F. Sagot.
Champaillerfils aine". Hermant.

Secrétaire-rédacteur,M.Ern. Le Beau.

CONSULSDES PUISSANCESÉTRANGÈRES.
Suède I MM. Dupontpère, consul-général,
Norwegc . . . . > chey_de rordre dc w
Prusse ; .

Do , Ringot, chancelier.
Angleterre .... Ed. Bonham,consul.

Belgique t. Dessin, do.
Do V.Guillcbert, vice-consul.

16
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Autriche . . . . ]
Hollande. ... I Le^eux e&,oo;nsnl,etchcva-
Étais-Unis . . , > calier de l'ordire;du Lion
Portugal . . . . | néerlandais,
Dancmarck ... ;
Russie Dupontfils aîné,vice-rcoiisul.
Espagne J..-H.DeRheims;, do.
Villes anséatiques. . J. MiQïley, do<.

TRAYAUX PUBLICS,
1ngénisur en chef djU-département, M. Baumal$i.
Jngénieu.reu.chefdu port de Calais,,M..Néhou.
Ingénieur,ordinaire pour lesroutes de l'acrondissemenit

(Saint-Omer,Calais et Boulogne),M-Harduin,, chargédu
rçefviçe,spécial,dela navigation, à SainfrOmcr.

Conducteursembrigadés,et auxiliaires, à Calais..
MM. Bacquet, aux routes.. MM,.Pouiljypère, au port.

Ledoux, au port.., I PQuillyfils, do..
Gaudet, d<>. î

GPMMJSSI.ON,SYNDICALEDES,DIGUESETDUNESDE,CALAIS.
MM.Stoclin, déléguéde la V section des waltriagues.;

F. Hubert, id. de la 2»; G.Francovilleet L. Renault,id. do
la 3e; Pigaultde Beaupré,présid1,et le baron de St.-Paul,
id. delà 4s; Pierre Compiègne,id, de la 5P.

3meSECTIONDESTyATTRIN.GlffiS.
MM. Pigault de Beaupré, président; Louis Renault,

Chr. Matis, Devot-Quillacq,J. Trouille, Francoville, De-
buche-Lepri.nce,administrai!; receveur,Vasseuc,à Marck.

4meSECTIONDESWATTRINGUES.

MM-lebaronde St.-Paul,président ; Pigaultde Beaupré,
C. Baude, Compiègne, H. Darquer, L. de, Guizciin, L.
Dewailly,administrateurs.—Receveur,M-Parenty,à Calais.

MINES.,
Ingénieuren chefdu département,M.Dusouich,à Arras.

EQRÈT.S,
Conservateur,M Sansot, à Boulogne.
Inspecteur du Pas-de-Calais.M.Henheqùin, à Boulogne,.
Sous-inpecteur,Desgodins, do.,
Garde principal,, Dussaussoy,à Saint-Omer.

AGENS:YO¥ERS,DE,L'ARIIONDISSEMENTDE BOïJfcQNS.
MM.Gavrois,aîné,agent-voy.erprincipal.

Sie.czkow.ski, dok
*

adjoint.,
Bouioch, d°. conducteur.
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ADMINISTRATIONDU TÉLÉGRAPHE.
MM.Morris,directeur; Cârrette,inspecteurintérimaire.

Employésstaïionn'airèêdu leléqrapfieSeCalais.
MM. Didisse^ 1*-*classe.

Carpentier, do.
.Lacroix, do.

MM.Carôri, ire classe.
Hautefeuillc,3» do.
Ducrèux,surnuméraire.

ADMINISTRATIONSFINANCIERES.
Receveurgénéraldu département, M. Calluaud, %-.
Receveurfiattèf.de l'arrondi,de BoUléghè,M.À'dâinfils.

Payeurs dudéparlement.
Payeurà Arras, M. A.Roguin.
Préposé-deire classe&Calais, M. Fr. Sago't.

COB.TRIBUTIONSDIRECTES..
Direct àArras,MM.Renard.IContrôla Calais,MMiMàury.
Inspecta d«. Lob'ry.(Perceptr do, Henry.

Percepteursdu cantonde Calais.

Coulogne,lesAttaques, Marck . . . . MM.Vasàeur.
Bonningues,Coquelles,Escalles,Fréthun,

Nielles, St.-Tricât, Sangalte, Peupiingues. HedQe.

Commissairesrépartiteurs de la villepour lesconîtihiitions
directes'.

MM.Lefebvre-Mascot̂ , Lemoine-Bcudar,YardiS,...
Suppléans, MM.Foisscy( Fourdin , L'Ange, Linqugtte,
Lejcune.

ADMINISTRATIONDESCONTRIBUTIONSINDIRECTES.
Directeur du département, M. Molroauicr,i8.

Delaplace,contrôleur,
Villain,receveurparticule.
Jacquàrt, commisà pied.
Desmé, d».
Beckand, do.

Trobert, commis à pied.
Hecquet, do.
Ramilliot, do.
Férand , do,
Trannoy, d»,

ADMINISTRATIONDEL'ENREGISTREMENTETDîiSDOMÀïSfcSt
MM. Dupuy-Lafarge,receveurà Calais.

Dévot, surnuméraire.

Commissaire-priseur,MiD. Spiers-Rîgholle.

Vérificateurdes poids et mesuresde l'arrondissement,
M. Janin, à Boulogne.
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DOUANES.
Directionde Boulogne,M. Marcotte, directeur.

INSPECTIONDE CALAIS.—PRINCIPAUTÉDECALAIS.

Servicesédentaire.
MM.Eudel de Gord . . . inspecteur principal.

Boyetetde Bagnaux. . inspecteursédentaire.
Florimont receveur principal.
Lhoste-Bulaine . . . sous-inspecteursédentaire.
Valois . ..... contrôleuraux entrepôts.
Lambert contrôleur.
Grandin vérificateurde 1" classe.
Millavaux do. d°.
Chuppin de Germigny. d». do.
Cor ....... do. d°.
Thorent do. <fo.
Lefebvre vérificateurde 3e classe.
Dubois-Mouron. . . commisprinc1.de lre classe.
Gilardin do. de 2e classe.
Le Royde Brée ... do. do.
Le Ber do. do.
Lasescuras-Lépine. . commisde l" classe.
Sanson do.
D'Hailly . . . . '. commisde 2°classe.
L'Hôte do.
Boulay do.
Le Buhotel .... surnuméraire.

Serviceactif.
'

Guericy capitainede brigade.
Dusevel lieutenantde ire classe.
Andrieux do de 2e classe.
Horlandynio, lieutenant, commandantla patacho.
Doublet, capitaineà Peupiingues.
Delannoy,lieutenantde 3eclasseà Sangatte.
Quélin, do do aux Hemmes.

Médecinde la douane, M. Boulenger.

ADMINISTRATIONDES POSTES.
M. Sesoine-d'Augis, inspecteurdu département.

MM. Bienvenu, directeurà
Calais.

Despinoy,sous-inspr.

MM.Blanche, ler commis.
Despointes,2e do.
Ch. Bienvenu, surnr*.

Facteurs, MM.Legrand, Brachet, Ducreux.
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Arrivées.
Angleterre, États dû Nord, Dunkerque, Gravelin.es,

Saint-Pierre, Lille, Saint-Omer,le département du PaS"
de-Calais,le départementdu Nord,à septheuresdu matin.

Le 2ecourrier deDunkerque, Armenliéres, Bailleul,
Bergues, Bourbourg, Cassel, Gravelines, Hondschoûte,
Sainl-Pierre , Wormhoudt, à onzeheures du matin.

Le Midi, l'Est et l'Ouestde la France, les divers États
d'Allemagne et du Midi de l'Europe, Paris, le Havre,
Dieppe, Rouen, les déparlemens de l'Oise, de la Seine-
Inférieure,de laSomme,lesvillesdu Pas-de-Calais,servies
par le courrier de Paris, à midi.

Départs.
i'r Courrierpour Dunkerque,à huit heuresdu matin.
2e Courrierpour Dunkerque,immédiatementaprèsï'ar-

rivéede Paris.
Courriersde St.-Omer, Guînes, Ardres, Lille, lesÉtats

du Nord, à deuxheuresaprèsmidi.
Paris , les villes serviespar ce courrier, l'Etranger, le

Midi, l'Est et l'Ouestde la France, à midi.
L'Angleterreet lesColonies,aprèsl'arrivée de Paris.
Lesdernières levéesde boitesont faites une demi-heure

avantles départsdes courriers.
Le bureau est ouvertau public depuis huit heures du

matin jusqu'àsept heuresdu soir.
Les lettres jetées à la boîte de Saint-Pierre pour Calais,

avant neuf heuresdu soir, sont distribuéesà Calaisà huit
heures du matin; cellesjetées avant onzeheures du matin
sont distribuéesà midi.

Les lettres jetées à laboite de Calaispour Saint-Pierre,
avant sept heuresdu matin, sont distribuéesà Saint-Pierre
à huit heures du matin ; cellesdéposéesavantonzeheures
et demie, à Calais, sont distribuéesà Saint-Pierreavecle
courrier de Paris.

Le servicerural est quotidiendans tout le canton,
SERVICEDESPAQUEBOTS.

MM. Legros-Lefebvre,directeur de ce service.
Samatraki,garde-magasin.
Ravan,commis, garde-magasinde lre classe.
Lanlaigue, commisde 2eclasse.

Capitainesde paquebots.
MM.Dévot,Langlois, Leconte.

POSTEAUXCHEYAUX.

M. Parenty, maîtrede poste.
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COURRIERSD'AMBASSADE.
MM.Bachelier,Lebas, Périer, Quique.

CHEMINDE FERDUNORD.
M. Petites, ingénieurde la ligned'Hazebrouckà Calais,

résidant à St.-Orner.
M. Cuvelier,conducteur des travaux, résidant à Calais,

AUTORITÉS MILITAIRES.
16e Division militaire.

Commandantla division, M. le lieut.-général Négrier,
G. O.efc

Colonelchefd'ètat-major, M.Tatareau, &.
ÉTAT-MAJORDÉPARTEMENTAL.

Commandantla subdivision, M. le maréchal-de-camp
Carrelet, C.>%

GÉNIE.
Colonel directeur des fortifications, à Saint-Omer, M.

Guillcmain, O.efë

PLACE DE CALAIS.
Colonelcommandantlaplace, M.Guigou, O.&
Adjudansde place, MM.Diavet$£, capitaine; Krettly,&

lieutenant.
Secrétaire-archiviste,M. Croisier.&
Portiers-consignes, MM.Laut, Lefebure,TaIobre.

GÉNIE.
Commandantdu génie, M. Gageot,O.& licut.-colonel.
Capitainedu génie, M. LefebvreSt.-Amour.
Gardesdu génie, lre classe, M.Reposle;2e,MM.Lesur

et Bregand.
Concierges des bâtimens militaires, MM. Lecornez,

I.iard, Lôtendart.
ARTILLERIE.

Commandantd'artillerie, M. Mareschal.&
Garded'artillerie, M.Serieys.&

GENDARMERIE.
M. Armand, maréchal-des-logisde la gendarmerie.

VÉTÉRANS.
M.Merlin, sergent, commandant le détachementde la

S«compagniede canonniers-vétérans.
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GARNISON.— 29e DE LIGNE.
Colonel, M. Dulac.&—État-major à Dunkerque.
DÉTACHEMENSA CALAIS,BERGUESET GRAVÈLINES.

0°Bataillon en garnisonà Calais.
MM.Maury$£, chef de bataillon; Ressejac, capitaine

adjudant-major.
Capitaines,MM.Gavetife, Véniel. De Baltisti, Lyon,

Duhamel,Montagne.Garnier etTrcvalon.
Lieutenans, MM.Bigot, Dupuy, Lécussan,Dardenne,

LecomteetGodire.
Sous-lieutenans, MM.Chauvin (trésorier), Delpeuch,

Delaguette,Petit Jean et Jodosius(directeurde l'école).
HOPITALMILITAIRE.—OFFICIERSDE SANTÉ.

Médecinen chef, M. Gcedorp.&
Chirurgienen chef, M. Ronard^.
Pharmacienen chef, M. Hallemés.
Chirurgienssous-aides,MM.Chasle,Gosset,Quatrefages.

OFFICIERSD'ADMINISTRATION.
Sous-intendant militaire, M.Lombart^.
Secrétaire, M. Pelletier.
Adjudant-comptable, directeur de l'hôpital militaire,

M.Gilbert.
Adjudanten 2e,M.Orsini.
Aumônierde la chapelle, M. Delannoy.

SUBSISTANCESMILITAIRES.

Adjudant comptable, M.Grillon.
LITSMILITAIRES.

Agentdes lits militaires, M. Lagache.

ADMINISTRATIONDE LA MARINE.
MM.Quéhen^s, sous-commissairede lre classede l'in-

scription maritime.
Foissey.trésorierdes invalides.
N. Audibert, professeurd'hydrographie.
Crèvecoeur(L), Létard, Louis(E.), commisde marine.
Guichon(And.),syndicdesgens de mer.
Seuillot, brigadier commandantla gendarmerie.

Commissiond'examenpour les chirurgies des navires du
commerce,lescoffresdesmêdicamens,etc., établiepar le
minisirede la marine.
MM.Gravis,d.-m., médecin; Maurichcau-Beaupré,d.-

m,, chirurgien;Sanson[ère, pharmacien.



— i88 —

SERVICE DU PORT ET PILOTES.
MM.P.MargôIlé^t, lieut. de vaisseau, capitaine déport.

Beaugrand,lieutenantde port.
PILOTES.

Benoit (Nicolas).
Fiquoy.
Gremain.
Lefèvre(Jacques).
Magré(A.-N.'i*.

Maquignon.
Mascot(Pierre).
Mulard(Ëlôonore).
Pollet (Charles).
Pollet(Jacauesl.

Aspirons,MM.Delpierre(Ph.),Laidezet Mascot(Const.).
Commissiondesurveillancepour lesbateauxà vapeur.
MM.NéhOu$:, président ;Quéhen$fc,Ph. Margollé$£,

Isaac-Isaac, Ad.Darquer.
CAPITAINESAULONG-COURS.

MM.
Beaugrand(Charles-Franc.).
Beaugrand(Louis-Jean).
Campion(Constant-Joseph).
Chenet (Pierre-Guillaume).
Crèvecoeur(Pierre-Louis).&
Dévot(Philippe).
Dieffenbach(Amant-L.-Fr.).
Paillant (Jacq.-Fr.-Didacej.
Paillant (Louis-Bernard-F.).
Fourneau(Philippe-Fr.-D.)
Gobert(Fulbert-Théophile).
Gossein(Paul-Auguste).
Guichon(André).
Guichon(Franç.-Toussaint).

MM.
Langlois(Pierre-Judc-îh.)
Lamy(Eugène).
Leconte (Pierre-Ant.-Jos.).
Lefebvre(Jean-Fr.-Achille).
Legros(Antoine-Fr.-Ad.)ej£
Legros(Pierre-Adrien).
Lengaigne(François-Félix).
I^oeil(Jean-Louis).
Margollé(Philippe-Ant.).^s
Margollé(Pierre-Jean-B.)&
Pollet(Louis-Eugène).
Préager (Frederick).
Sagot(Pierre-François)^.
Smith(Pierre-Jean-Joseph).

COMMISSIONSANITAIRE.
M. le Mairede la ville, président.

Legros-Lefebvre.
Ch. Matis.
Ed. Sagot.
Jacq. Leveux.

D. LeRoy.
Ed. Mayer.
Sansonfils.
OscarDupont.

Agenssur le port, MM.Ph. Margollé, Beaugrand.
Secrétaire-trésorier,M. A. Lefebvre.
Gardiensdu port, MM.Ch. Robbeet PierreRoussel.

AUTORITÉS ECCLÉSIASTIQUES.
ÇL'évêchéd'Arrasestsuffraganlde l'archevêchédeCambrai.)
Archevêquede Cambrai, Mgr.Giraud.&
Évéqued'Arras, Mgr. LaTour-d'Auvergue-Lauraguais,

G. $j, cardinaldu titre de Stë.-Agnèscxtrd-moenia.
Vicaires-généraux,MM.BaillyetWallon-Capolle,arebi- :

diacrede l'arrondissementcivil de Boulogne.
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CLERGÉ DE CALAIS.
MM.Predhomme, curé-doyen, chanoine honoraire.

Delannoy,vicaire,chanoinehonoraire.
Gobert, Fleury,Hiculle et Routier, vicaires.

e Bailly,vic,-sacristain.
Nivert,organistedelaparoisse.

Membresdu conseilde fabriquede l'égliseNoire-Dame.
A.Bénard, président.
Prcdhomoue,curé-doyen.
PigaulldeBeaupré.
Isaac-Olivier.
Lefebvre-Mascot,e&.

LelièvreDubroeuîlle.
Sagot-Marcotte,&.
François, ancien notaire.
Isaac-Sagot.
Hembert-Lemaire.

CURÉSDUDOYENNÉ.
LesAtlaqucs, MM.De Wintre.
Bonningues-lèsCal.,Lallaignant.
Coquelles, Renaud.
Coulngne, Mesmacre.
Escalles, Lavoine.
Frélliun, Mille.

Marck, MM.Bouverne.
ISielles-lès-Calais,Macaire.
Peupiingues, Lavoine.
Saugalle, Selingue.
St.-Pierre-lès-Cal.,Charles.
Sl.-Tricât, Macaire.

CULTE PROTESTANT.
Le-Revd.Th. Clark, minisireprotestant de la chapelle

épiscopalede St.-George.(Lachapelleest rue des Prêtres.)
Revd.G. Leale,ministreWesleyen. (La chapelleestrue

de l'Étoile.)

INSTRUCTIONPUBLIQUE.
ADMINISTRATIONSUPÉRIEURE.— Académiede Douai.

Recteur, M.Rraire.
Inspecteur del'instructionprimaire, M.Prunier,! Arras.
Sous-inspecteursde l'instructionprimaire,MM.Flament,

Choquetet Didier, à Arras.

Correspondantdu Ministère del'Instruction publiqueet
du comitédes Artsel Monumens, M. Pigaultde Beaupré.

Membresdela commissionarchéologiqueduPas-de-Calais,
séanteà Arras : MM.Pigaultdc,Pcaupré,H.-J, DeRheims.

Déléguésdu comitésupérieur del'Instructionprimaire :
MM.N.Audibert, Isaac, juge-de-paix.

Comitélocald'instruction primaire.
M. le Mairede la ville, président.

Predhomme,curô-doy.I H.-J. DeRheims.
AlfredM3tis. I N. Audibert.
Hembert-Lemaire, secrétaire.
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Médecindesécolesdelavilleelmédecincotrespondanlpour
les épidémiesdans tecantondeCalais, M. M.-Beâupre.

ÉCOLE PRIMAIRE SUPÉRIEURE, rue desPrêtres.
Cette école est établie depuis le 3 octobre 1836. Les

enfansqui demandentà y êtreadmisdoivent: 1° avoirdix
ans accomplis; 2o avoir déjà reçu l'instruction primaire
élémentaire; 3ojustifier, par un examen subi devant 1G
comitélocal, qu'ilspossèdentréellementcette instruction.
L'écolepeut recevoirde 60 à 70 élèves.

Elle est dirigée par M. Hénocq, instituteur primaire
supérieurdu premier degré.

Instituteursprimairesdu canton.
Calais, MM.Hénocq.
St.-Picrrc, Lcttoy.
Marck, Riagot.
Les.Attaques, Doret.
Conlogne, Boulanger(J.).
Coquelles, Boulanger(Fr.)
Nielles-lès-Cal.,

Saint-Tricât, MM.Bêlerais.
Escalles, Lacroix.
Frélhnn. Sauvage.
Peupiingues, Daudruy.
Sangalte, Bonclet.
Bunningtiés-lès-

Calais, Ringot.

ÉCOLE CHRÉTIENNE DES FRÈRES.
MM.Éthère, frère supérieur; Domitien,Eubert, Ediste,

Eusé , Emétère, Forlunatien, frères.

ÉCOLECHRÉTIENNEDESDAMESBÉNÉDICTINES.
Aumônierde la chapellede l'école, M. Routieri
M"iesSt.-Maur, soeur supérieure; St.-Étienne, Ste,-

Scholastique, St.-Benoit, St,-Louis, soeurs.
Professeurde dessin, M.Vilain.—Classede il h. à midi.

ÉCOLE DE DESSIN ET D'ARCHITECTURE.
M. Vilain,professeur.—Classede 6 à 8 heuresdu soir.

Boursiersde la ville au collègeroyal de Douai,
MM.EugèneMulard et Vaillant.

ÉTABLISSE™ DIVERS.

BIBLIOTHÈQUE DE LA VILLE DE CALAÎS,
nOTEL-DE-VILLE.

Commissionadministrative.— MM.Mauricheau-Beau-
pré, président; Pigault de Beaupré, secrétaire.
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MM.DeRheims (Ch.) père, membre de la Société,des
Antiquairesde la Morinie, del'Institut historique.

Bcauplant, DeRheimsfils.
La bibliothèquedeCalaisest ouverte lesdimanches(fêtes

exceptées), mardis, jeudis et samedis, de midi à deux
heurescl de cinq heures à huit heuresdu soir.

MUSÉE DE.CALAIS;,RUEDESPRÊTRES.
Lemuséeestouverttouslesdimanches,jeudiset samedis,

depuisdixheures du matjnjusqu'à cinq heuresiiu.soir.
Administrateursdu musée.

MM.Pigaultde Beaupré,président.
Carpot, secrétaire-conservateur;
Bpnard,d.-m., Durand, Sanson,DeRheimsfils.

COMMISSIONHISTORIQUEDELAVILLEDE CALAIS.
Leeros-Devot,maire, président: Néhou. viee-nré'sirlent.

Pigault de Beaupré.
Mauricheau-Beaupré.
Gageot.
Goedorp.
Quéhen.
Ch,.DeRheimspère..

L'abbé Delannoy.
N. Audibert.
DeBligny.
A.Lefebvre.
Vilain-
H.-J. DeRh.oims.fjls,sçer.

COLLECTIONSPARTICULIÈRES..
MM.BEA,CELANT,cabinetdephysiqueel dechimie.

Boiutp,,.d.-m.,ornithologieetentomologie,
BOULENGEB,d,-ro.,tableauxetobjetsd'art.
CXEPOT,cabinetd'ornithologie.
DEltnEiMs.cabiuetdephysique,chimie,archéologie,objets

d'art,planselmanuscritspourl'histoiredeCalais.
DEYOT(Ph.),minéralogiecl reptiles.
DUEAND, ufmiismaliqne,objelsd'art,,antiquités-,écriteet

médaillessurlaRévolulioii,
HENKEGDIBB,,cabinetde conçhyologie,minéralogie,objéti

d'artet porcelaines..
ISAAC-OLIVIEB,lableaux.
LKGBOS-DEÏOT.d".

Mtt*LEMAIBE,objetsd'art, antiquités,tableauxetaulbogr.apbes.
M,M.MACKIGHEABBRAUPBÉ, drogueries,,herbieret.col/efilionde

produitsnaturels,,uli|es.et,nuisibles.,
ÇÉBiEa..lalileaiix.
PIGAULTDEBEAUPBÊ, médailles,antiquitéset manuscrits.

PRINCIPALESBIBLIOTHÈQUESPARTICULIÈRES.,
MM.DeRheims,MauricheauBeaupré,Pigaultde Beaupré',

Guiljebert,Boulenger,Le Beau,Telul, Lemaire.Failiant,ltéb'ier.,
Gosseiu,EmauaélSlcrismaght,LegrosDevqt,Goedorp,Gravis.
A.Lemoioe,etc.,etc»
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SALLE DE SPECTACLE, RUEDE LACOMÉDIE.
La troupe de comédiensqui dessert le théâtrede Calais

est une troupe sédentaire. On y joue l'opéra, l'opéra-
comique, la tragédie, lacomédie,le drameet levaudeville.

Directeurpour184G-47,M.NapoléonDupré.

SOCIÉTÉ PHILHARMONIQUE, RUES'.-MICHEI,.
L'abonnementannuel est de :

30fr. pour les souscripteursnon-exécutans.
25fr. pour les membrescxéculans.

Pour lescartesd'étranger, s'adresserauxadministrateurs.
Le prixdecescartes, fixépar le comité,dûment autorisé

en assembléegénérale, est de :
Pour une carte 2f 50
Pour la seconde 2 t
Pour la troisièmecarte cl plus, par carte. 1 5o

La Société Philharmoniquedonne, pendant la saison
d'hiver, six concerts et sixbals, auxquelsles abonnéset
lesétrangersprésentés par euxont seuls le droitd'assister.

Lesrépétitionsmusicales"ont lieu touslesvendredis.
Membresdu comité.

Président,M. Isaac-OIivier; vicc-présid.,M. Florimont.
Directeursd'orchestre, MM.Dubout filsaine, J. Isaac,

Lejeune-Mollien. Pierredon.
Administrateurs, MM.L. Dessin, A. Lemoine, Devot-

Monistrol,Bonard.—Secrétaire, M. Eug. Leleux.
Secrétaires-adjoints, MM.A.Pierredonfils et Dezotteux.
Trésorier,M.Bellartfils.—Chefd'orchestre,M,Neuland.

BAINSDE MER.
L'établissementdesBains de Mer deCalais est ouvert,

pendant l'été , à partir du i" juin 1837.
L'ouverturedes salonsa lieudepuisseptheuresdu matin

jusqu'àdix heures du soir. Les voitures-baignoiressont à
la dispositiondesbaigneursdepuisle leverjusqu'aucoucher
du soleil.

L'établissementrenferme, outrela salle de réunionet do
danse, un cabinetde lecture avec une nombre choiside
revues, de brochureset de journauxfrançaiset étrangers,
une salledestinéeauxdames, dans laquelleun piano est à
leur disposition, une sallede billard, un buffetet tous les
jeuxautorisésdans ces réunions.

Le mercredi , l'administration offre aux abonnés une
soiréedansante , à laquelleles étrangers sont seulsadmis,
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avecdes caftes demandées^-par-un^abonné,Quand.ilya
bal, les.salonsrestent.ouv.erts..au-delàde l'heure ordinaire.
Lesautressoirées,sèsteEminent,si les abonnésle désirent,
pardës dansesau piànp. ,r,,,„,,t„

Toutfaitespérerque, cette année, un omnibustranspor-
tera lesbaigneursdu centre de la ville jusque sur la plage.

Administrateursde l'établissement.

MM.Dessin.,président.
Delhayeaîné.
Duboutfilsaine.
Guillebért.
Isaac-Olivier.

MM.A.Qu.ill.acq.
Roberts. .
A. Matis.,secrétaire.
F. Sagot,trésorier. ,
Boulenger,méd.-inspr.

Gérant, M. Boutcnjéun.

SALONSDÉ LECTURE.

CERCLELITTÉRAIRE,rue Saint-Michel, n3.

Cecercleestouvertdepuis1̂832. Il reçoit les revues, lès
journauxfrançais,anglais, efc>,et,,iJLs'ytrouve un billard.
Lesadmissionsson.tvotéesau scrutin secret, sur la présen-
tationde deux membres. La souscriptionannuelle est de
50 francs, plus 5 francs,pour l'entrée.

Les.personnes,qui paient.30francs.d'entrée ont droità
une part du mobilier,en casde dissolution.

Comitéd'administration —MM. H. Dupontpère , pré-
sident ; Léjeune-Nott,Aubertde Berlaër, François et A.
Durand, administrateurs; F. Sagot, trésorier.

SOCIÉTÉDÉ LECTURE,rue dela Mer, 385.

La Sociétéde Lecture a été'forméeen 1833.:On y.reçoit
lesjournaux français et il.'s'ytrouve un billard. Lesadmis-
sionssont votéesau scrutin secret, sur la présentationde
deuxmembres.,La souscriptionannuelle est de 36 francs,
plus 10francs pourl'entrée.

Comitéd'administration.—MM.Vogue,président;.Rin-
got, vice-président; Andry.,Beauvois,,Lange, Lenioine-
Beudar, administrateurs; N. Fasquelle, secrétaire; Ed.
Petit, trésorier.

>7
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PROFESSIONS LIBÉRALES

ET COMMERCIALES.

Armuriers.
Carpculier.rueNeuve.
Lamard,rueRoyale.
Teslut, d°.

Avocats.
Faillantfils,ruedeThermos.
ErH.LeBeau,ruedeGuise.
Alp.Mouron, rueSaint-Michel.
Rébier,ruedeThermes.

Bains cliaudscl froids.
Dehorler,ruedeGuise.
L. Dessin, rueRoyale.
Ducrocq-Darqùer,rueEuîtacbe

deSaint-Pierre.
Loûehet,rueFrançaise.

Banquiers et Changeurs.
Bellartetfils, iuc Rpjale.
L. Cardon, grandeplace.
V.Delaltre.ruedelaCitadelle.
Duniagon-Pecquet,gr.place.
V. Guillehert. d°.
F. Sagot,rueSaiut-Denis.

Bijoutiers, Horlogers.
Baslaerl,grandeplace.
Drouet,ruedesMaréchaux.
Guerlain,grandeplace.
Lâbat, . d".
Hlarcolte,niede-laCitadelle.
Paclot-,rueFrançaise.
Ramelol.ruede laMer.
Ravisse,graudeplace.
Watcrloot, ri".
PI.Wiart, nie Royale.

Blanchisseusesdefin.
M"1"Arnaud. rueNeuve.
Mlle.Doiicy-iruedelaCitadelle.
Mm"Ducalel, rue des Maré-

chaux.
Mlle.Judas,rueEuslachedeSt.-

Pierre.
Mlle.AdèleLenoir,rue Notre-

Dame.

Blatiers,
Marchandsde grains.

Bailly,ruedelaCloche.
Bayart, d".
Labyaîné,ruedesMaréchaux.
Renard,rueduHasard.

Boîtiers, Cordonniers.
Baebelel-Leroy,ruedeTheniies.
Cauchois,meRoyale.
Coffre, ruedesBoucheries.
Declercq,ruedeGuise.
Dezègre,rueNotre-Dame.
Ducreux, ruedesMaréchaux.
Ducreux,ruedesDeusMoulins.
Ducreux.rnedelaCitadelle.
Fasquel,rueduHavre.
Lecointre. ruede Guise.
Lecoruez,rneNotre-Dame.
LegrandPichoD,delaCitadelle.
Outin,rueRoyale.
Ronssct,ruedeThermes.
Villy,rueduHavre.
Woillez,ruedesBoucheries.

Boucliers.
Aniéré,ruedeCoiirlenvean.
Aniéré-Messéanl,rueFrançaise;
VeBrepson, ruedesPrêtres.
Concy,ruedelaCloche.
Dezombre,rueduH;'ivre.
Larraricbise-LoSh,rueduHavre.
Ledez,marchéansherbes.
MercierBuscol,grandeplace.
Musscl,rueISolre-Dame.
Pouilly,ruedelaCitadelle.
Siaudl,grandeplace.
Vandercaël,rnedeThermes.

L'abattoirpublicdelavillede
CalaisestsituérueFrançaise.

Concierge.M.Ravisse."

Boulangers.
Bonvoisin,rueRoyale.
Brame,ruedelaOiladclle.
Bcitez,rueFrançaise.
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Fr.Conslant,Cotirgaio.
DammaD,rueRoyale.
Aug.Darc'y,ruedeThermes.
Duiot,Courgain.
Durieux,rneNoire-Dame.
Fourcroy,ruedelaCitadelle.
Fossette,ruedesBoucheries.
Fournie!',ruedeGuise.
Garet, rueRoyale.
Gavel,Courgain.
Hébert,meduHâsre.
Hennuyez;grandeplace.
Heruelé,Courgaiu.
Lavoine-Drouot,r.Noire-Dame.
Lalouetle,Courgain.
Lécaillez,rueNo.tre-Dame.
Leleii,r.EuslachedeSt.-Pierre.
LetnaireCaux,rueNotre-Dame.
Leporcq, ruedelaCloche.
Leuliet,ruedeThermes.
VeMathieu, ruedesMaréchaux.
Masson-Gomberl,Courgain.
Pelit, ruede laCloche.
Pillet,rueNeuve.
Renard, rueduHasard.
Sergeant,ruedesMaréchaux.
Tronille-Robbe.r. doThermes.
Venelle,grandeplace.
J. Vci'cecqiie, r. delaCitadelle.
N.Verrecque,ruedeThermes.
VeVermculen,rueFrançaise.
Warnier,rueduHavre.
Willeman,grandeplace.

Cafetiers.
Bouclier,rue delaCloche.
Brebion,rueNotre-Dame.
VeCaloin, ruedela Mer.
Chalillqn, d".
Crcspin,grandeplace.
Délélrés,Courgain.
Diefenbach,ruedéla Mer.
Ducrocq-Motisigny,gr. place.
Fiquoy,Courgain.
Guilliani,rueRovale.
Heudes,ruedelaTèle-d'Or.
Lachair,grandep'aee.
Lamour,grandeplace.
Legrand,rueduHavre.
Lemaire-Clément,grandeplace.
Magré,Courgain.
MalFoy, d».
Maucel,ruedelaComédie.
Marine(dela),rue Notre-Dame.

Middlcloii,rueduRempart.
MoscsDay,rueRoyale.
VeMunchablon,r.delàComédie.
Olagnier,ruedela Citadelle.
Ringot. grandeplace.
Robert-Delabaye,d°-
VeRoche,rueduHavre.
Sisco.Courgain.
Tellicr,grandeplace.
Vandenabeelc,r.desBoucheries.
MmeVillers, medeGuise.
Wasselin,rueNotreDame.

Carrossiers.
B.Gonard,ruedeGuise.
GonardCotte, rue Euslachede

Saint-Pierre.
Hembert,ruedeGuise,

Chapeliers.
Dclaontre,rueduHavre.
A.Lefebvre, rueRoyale.
Noyon,rueRoyale.
Sancier,rueFrançaise.

Charcutiers.
Agnéray,rueRoyale.
MmeFrisconrt,ruedelaCloche.
Leuoir. ruedeThermes.
Mmeye £,eleil, d".
Saison,rue Française.
Tellier,ruedelaCitadelle.
Waulf,ruedelaCloche.

Charrons.
bevineq,courde Guise.
Ducrocq, rueSaint-Michel.

Chaudronniers.
Ant.Leulielle,rueRoyale.
Malle,ruedesMaréchaux.
Mory-Morieux,ruedelaCloche.1

Coiffeurset Perruquiers.
Bony,rueRoyale.
Caplan,grandeplace.
De>camps,rueFrançaise.
MmeVeFollet,rueNotre-Dame,
Gorré, d".
Coporte, rnedeGuise.
LaudcHébert,rue duHavre.
Laurier,grandeplace.
Leroy, d°.
Leprèlre-Coile,ruedeThermes
Loisel,grandeplace.
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Mathieu,rueduHavre.
Ch.MinotvrueRoyale.
Minst-XJaron; rueRoyale.
Porilain;grande'placc-i
Saladin,rueRoyale.
Vincler.ruedesBoucheries.

Commissionnairesde

-'rbûlàgb.
Ch.Bénardet Hermant,ruede

laCloche.' ' -• -

MiillètV'rtaeRoyale.

Compagniesd'Assurances.— Agensà Calais.
COIÏTBBL'iNCENDIE,ETC.

Bienfaisante(la).
"
.' . MM.Guiltehert.

FrançaiseJduPhénix . Pofquet-Woillez.
France(la).. . . . Boulenjeunr
Générale. .... Morley;"'
Palladium(le) . . . Faillant.
Paternelle(la) . . . Goinbert.
Royale-."'i . . . Mayér.-
Soleil(du) .... <D.GautieretHavar,

Receveurdeta MutuelleduPas-dcCalais'pour i'afrôn'dissementr
M.LelièweDubroeuille.;::'' \ .....:.,-.. .. . ;

"' 'ASSUBMCESMABITIHESETLLOTD.
Agent,M.J. Morley,ruedéGuise.

BUEEADCENTBAL,'PARISETANVEBS.—ASSDBANCESMARITIMES.
Agent,MiA.Moleux,rueEuslachedéS'ainl-Pièrréj.

'':"
11' ' ' '" ' ÀSstiBA'KCESMDTuÊLLEs'sDRLAVIE.

DirecteurdelacaissedelacaissedésEcolesetdesFamillespour
lacirconscriptiondeCalais,M.A.Audibertiruede.laDouan": •:
L Sous-directeurdelaMinerve,M.Gônibert| ruéNeliver46.

Directëùr-'dé'l'Économie>M.Blakcway,"rueâé-Guise'.•

Constructeursde navires.
Aeb.Béâùgran'd,riieduSoleil.
Dclpierre,Courgain^
Et.Devat.Tiied.elaCloche.
Haucheeorne,ruedela.Mer.

''"'"'
Çordièrs.' VePichon,rueRoyale.

Seiilier-Choisnard/delaCloche.

Corroyeûrs:
Demol.rùedé'laCitadelle.
Fourmenlio,1rueNotreDame.

Courtiers maritimesel

Interprètes'jurés.
G.De'Rliéirris;r-debrCitadeHe.|A.Lemoine.rncde'laDouane.|G.-F,Spiers,delaPoissonnerie.
L.-D.VahGru'tlerf,delaDouane,i

. Couteliers.

Lamard,rueRovàle.
Testut, : d«."

Couturières.

Clara-Agnéray,r. Notre-Dame.
Denéfre,rueSaintMichel.'''h
Flore,;rueRoyale; '.. '
Lamare,rue'Eost.deSt.-Picrre.
Laroy.grandeplace.

; ':'-.•'
LucieSebèque,:rùëEuslachede

Saint-Pierre.;J ' ri' i-'": '
LucieTes'tiit.TiiedesJuirs.
Prudence.ruéFrançaise.-
Reyl'nieFrançaise.';.~
Vogue,rue'délaPoissonnerie.
Vincler.ruqdps-,Bbuebeties.'
F. Woutisseth;".-'delaCitadelle.
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Débitsde tabacs.
Bagnéris,rueRoyale.
Castaing,ruedeï'Éloile.
Flamcnl,rueduHavre.

Jlmes
Guichou,rueNotre-Dame.
Lelong,rueNeuve.
Martinet,grandeplace.
Moreau,rueduHavre.
Hornuard, ruede laDouane.
VeSailly,rueFrançaise.
VeVesle,ruedesBoucheries.

Dentistes.
Philippe,ruede laTète-d'Or.
Teneur, . ri°.

Ébénistes.
Hondscboote,r. E.deSf.-Pierre.
L. Carou ruedeThermes.
Breton, rueduRempart.
hcoreurs, mAs.depoisson.

Butel,ruedelaMer.
Mayer,Courgain.
P. Mulard,d".
Oueslable,rueNeuve.
Pavie,rueduHavre.

Entrepreneursde travaux
publics.

Boulanger,ruedelaComédie.
Hanchecorne, ruedelaMer.
Standrërt,ruedelaMer.

Épiciers, Liquoristes.
Alain, ruedelaCitadelle.
MmcVeAllen,r. desMaréchaux.
Bagncris,rueRoyale.
Baude,ruedelaCitadelle.
Bénard-Randoux,rueduHavre.
Bienveignac,ruedesMariniers.
Bouloille-Stival,r. delàRivière.
Carpot,ruedesBoucheries.
Carréetsoeurs, d°.
M»'V°CbiccaThiolifere,Neuve
Clément,rueNotre-Dame.
Couvois,ruedesBoucheries.
Courquin,ruedesMaréchaux.
Mm<,VDéjardin,r.Notre-Dame.
Delacre-Danel.r.delaCitadelle.
Dclrue-Floure.rueNotre-Dame.
Demarch,ruedelaCitadelle.
V.Dévot,rueduHavre.
Dorival,rueNoireDame.

Ducas'el-Armand,delaComédie
Dumortier,ruedeThirmes.̂
N.Fasquel, d".
NoëlFasquel, d°.
Fasquel-Mory,rueduHavre.
Fossette,rueîloyale.
Fourtiier(engros),rueNeuve,
Galant,rueNotre-Dame.
Gestetsoeur,rueduHavre.
G<nin-Mahien.r.desMaréchaux
Gombert,rueNeuve.
Lahochc,rueFrançaise.
Lavoisier-Wilquin.deThermes.
Lebeurie,ruedesMaréchaux.
egrand-Pichon,r.delaCiladelie

Lehoùcq-Wilquin,rueRoyale.
Mlles.Martinet,r. delaCloche.
Pain, rueduHavre.
Pion, ruedesBoucheries.
Quiuet,rueRoyale.
Ribëry.Marchéauxherbes.
Rousseaux,rueRoyale.
Mlle.Spybrouck,rueFrançaise.
SlivalBiesson,Marc,auxherbes
Tétnt,ruedesBoucheries.
Rousseau-Vasseur,ruedesMa-

réchaux.
Wagman,ruedelaCitadelle.
Hyp.W.iguet,grandeplace.
Fabricans de chandelles,

Ciriers.
Delannoy,rueNotre-Dame.
Fossette,rueRoyale.
Tboumin,rueNeuve.
Fabrique d'eau de Javelle.
Baudron, pharm.,rue Royale

Fabriquedépassementerie.
CoucyetSillard,ruedel'Etoile.

Fabricansde savons.
L. Petit, ruedetaDouane.
Renardet Duniagou, rue du

Hasard.
Renard,rueduHasard.

Fabricans de tulle,
Apprëteurs.

Agnéray,rueRoyale.
Bacquet,rueduHasard.
Beaugrand,ruedelaCitadelle.
Bigot-Cresson,rue delaTète-

d'Or.
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M"10Bonûet-Legaigneur,ruede
la Citadelle.

Brouillard,rueduParadis.
Broulicr,ruedesDeux-Moulins.
Bruxelles, ruedesMariniers.
L.Cardonel,Ç%Marc.auxherbes.
Chauvin,ruedesMaréchaux.
Debe't|e-\Vissdçq,r.,desPrêtres.
Dénért)pont,r.uedeThermes.
Diibouffils,ruéSt.-Denis..
DnhoulétC\ ,"d°.
D^br,a;uil!e,.r,desP,eiix-Moulins.
Eloin,rueduPar&'dis,.'.',,;
Grebey,ruedûÇygdè.
Hjzard, ruédesï?rêtres.
Helloin,rue;duPâ'radis.
Herbelotét,Genct,rii,é,^t.-Deuis.
Honvault,'l'Uedes.Ma'réchaUx.
Houzel,Courgain.;; , ,,

Aug.IsaacetCe.,rueSt.-Denis^
Jacquette,ruedeThermes.
Jouan.rue Notre-Dame,
Malletfrères;ruedesMaréchaux.
Marlin-Bihet,rneduParadis.
MeynsetGli : s •, &*.-,
Noble,rueduRempart.
Parenly,;r.'-:: .d".':., .
Pichon,rueNotre-Dame.
Pommier-,ruedes-D.eux-Moulins.
Prud!bom,me;,srue,deThermes;
Roussel,<raïedesDeux-Moulins.
Sailly-Ronbier,ruede laPois-
.sonueife'.'.'

Spiers,ruedeThermes.
Tétut, nie desJuifs.•
Thompson-,ruéau.Paradis.
Wailly,.rueduParadisii>:i
Werks.Leroy,rueFrançaise.

Maisonsd'achatpour les Tulles

MmeLcgrandetLiévin-Délhaye(maisonàPariset à St.-Quenlin),
, rueNeuveet.ruedesMaréchaux. • '

MM.Pàlliéii^Salats'et'P.iMajlldtiruedeGuise.
Hinàut-Popiéul,achats,à la commissiopde tullesen Ions
:genres,.rué(lesMaréchaux,\h\ ,-GourdesMiracles,8,
a.jPàrjs.'',,, .,! ':.',',• -. '•--- .- •ii..';

V.Dëlaltrè,ruedelaCitadelle.
HemberùManiez..rue^delaComédie.
Scrgeant-Biniont,rueduHasard.
Edi.Pçiit,ruedelàMer-
Rosejfils,ruede)3pouanp.
Ed..,.Càron,,représentantde la maisonMcnard,de Saiùt-'

Quentin.,rueFrançaise.
Boulet-,représentantde la maisonCh.Lecomtc,de Paris,

ruedeThermes. ',.',
MichelJacqnellc-,ruedeThermes.
Mùssél,achatsdètullesalacommission,ruedelaDouane,204.

Marchandsde coton.
L. Cardon,-grandeplace..
V.Delaltre,ruede,laCitadelle.
HerbelotDisetGenêt,rueSaint-

Denis.
Hembert.ruedelaComédie.
Mesureur-Dobigny,grandeplace
Sailly,ruedelaPoissonnerie.
Stevenson,rueÀéGpise.,-.-
Metteurs efi cartes-Dessina-

; leurs pour les.tulles. ;
3. Banse,ruedela Comédie.

Deléglise,rueSt.-Denis.
Larandpn,rnedela,Comédie.
Eoi.Slçnsniaght,rueNeuve,

Ferblantiers.'
Daniel,rueNeuve.
H.Leroy,rueduHavre.
Leroy-boyer;rue deThermes.
Ménage,-ruéNoire-Dame.
Ch,Minet,ruedeThermes.
LéônyruedesMaréchaux.

Fleuriste.
Cosleux,ruedesMaréchaux-.
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Hôtels, Tables d'hôte.
iSanse(hôtelde Flandre),rue

delaComédie.
""

Barry(hôteld'Albion),ruedela
.Têié-d.'Or."' "'- '.' : .

Ça'rori,(hôffil,duSauvage),rue
'. ,de;G,ûis(£

"" "", ' ",'.'.
'

Châpuïs'(holeldeGenève),rue
de.JaMér..' " ' '

"." • i
Deh.6r.ter1[hÔfelMeurice),ruede

Guise.; ""''.'.'.". •".'! -
Dessin(hôtelDessin),r. Royale.
Dezombre'(hôteldéFrance),"rue
-duSoleil,.\, '. : ,T? I

Dowers(fiôteldelaDiligence),
ruéde laMer."'"'..::

Leroux(hôtelduCommerce),
ruc.Boyale.H-:'.v>!yv",\v<..

Longnar.d)(:bôtelde l'Union).
ruedeConrtenveau.

Quittacq,'(hôtelQuillacq), rne
•Neuve. :•-. .: -r::: ' i

Bntez.,aubergiste,rue de la'
'Comédie:-

' ' "-

Day,aubergiste, rueBoyale.
Dctpieii'e,aïibeigisfc'/rûèdelà

Otfmédie:"' '-;'!•>' "' '.'
Lararidbn',-rue de laComédie.
Ringot,aubergiste1,grandeplace
SaihsBrd(tabled'iloteet'pension

bourgeon*),ruedela-Cloche.

Huissiers.
Beaurain,ro'eSaint-Denis.
Dolain.,.rueNeuve. ..
Pruvost,rueSaint-Denis.
Harrouartĝrandeplace.

• >••' •
Imprimeurs.-

î). LeRoy.iînprim.'delamairie,
•édil?de\'-AlnUmiicli.dtCalùis,
ruedesByuç.herjè?.

-
À.Leleùx,ruéRoyale.
Dem<fier, lithographe,rue de

la'Citad,é|le'„ .'
Journaux.

LeJournftldcCalais(journal
judiciaire)<'fondé'en.''1825:par
M.D'.'LeRoyjimprimr.Bureau
nié des.Boucheries',.- ;;::.>.

L'IndustrielGaluisien,fondé
en18S2parMiA.Lelebx,impri-
meur-librairedu R̂oi.;Bureau
rueRoyale,7.

Laitiers.

Bouchez,ruedesDeux-Moulins.-
BrnnctiruedesMaréchaux.
Butez,ruedelaComédie.
Carpn,ruedeGuise;.
Crandalle.rueFrançaise.
Hanrhccorne,meduSoleil.
Hënon'S'fcs'pîana'dë:iV''*,B'•''
Hochart,rue.la.Gloche.
Lamare, ruede|3Comédie.
Môrel,ruéaés'Prêtres»

" '

Piquet,riie'dés"Marînfers.
V^Rault,ruedû.Hasardr
R'ingôti'rucdu Soleil.
Ritaine,TUê'CiUHasard.
Top,rueEustachedeiSt.-Pierre.
Vincent,ruedu'RouIe"

" '
Libraires!

Demolier.niede laCitadelle.
Lc'graù'd',grandeplace:*"
Leleux,rUe'Royale;'' '
D.LeRoy',riledesBoucheries.

Lingèresi
Coppey,ruedéThermes. .
Cotie,grandeplace.''"i '
Folletsoeursi-rue«lelaCloche.
GonardColle,ruedeGuise.
Griffon')ruédeThéririesv1

Leroy,l'ue'NotrerDamé,
Legendre,rueRoyale.
Lcprince, ruedeThermes.
Pindicbeck,ruedeRoyale,

'
LuthierSi

Maubert,ruedelaTèted'Or,
iMusse!,ruedelaCitadelle.

Maîtres dedanse.
Tourneurpire et fils (sallede

danse),rueNotre-Dame;

Marbriersi
Lélendart,éclusedu'Crucifix.
Marmin, rueduHasard,i

Marchandsde bière.
Carbonnïèisrue'Neuve.
Carréetsceurs.rusuesBouche-

ries. -. . •yî
Henry,rueRoyale.
Pouilly,rueduCygns.
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Marchands de boisde
construction.

H.Dupontpère,ruedelaHarpe.
Duriiagou-Pecquét.Renard.

ThierryetC",grandeplace.
Guillehert, u°.
'
Marchandsdefer et de

goudron.
H.Dupontpère, r.delaHarpe.
JacobIsaac,nieFrançaise.

Marchands de chapeaux
depaille.

Marten,meNeuve,
Tren.p, d°.
MmeTurpiu, rue Éustacbede

SaintPierre.

Marchandsdecharbon.
Bulel,ruedelaMer.
Carré,rueSaint-Denis.
Cauchois,ruedesMariniers.
Faillaut-Joly,ruedeThermes.
Garot,ruedela Comédie.
D.Spiers,grandeplace.
Ringot.rueduSoleil.

Marchandesdecorsets.
Mme!Hadley,ruedelaMer.

RoséBourgeois,r. Royale.
Marchandsde draps.

AlexandreCerf,luedeGuise.
Miller,grande|,lace.

Marchandsde faïence,por-
celaineet cristaux.

Astorg,grandeplace.
B.ilel,ruedelaMer.
Dchorter,grandepltcc.
Dcvosse-Lafond,grandeplace.
Il™VeLanglois, rueduHavre.
Laleux, d".
Tctart,rueRoyale.

Marchandsdefromages.
Detfglise,ruedeThermes.
Mlle.Fiquoy,Couigain,
Mailier,meNoireDame.
Vanhcizeeke,ruedeGuise.

Marchandesdemodeset
nouveautés.

Basset,rueNotreDame.
Courvoisicr-Penaiit,r.duHavre
Damiens,ruedesBoucheries.
DelaplaceLegoulon,rueRoyale
Gombert,rueNeuve.
Lemay,ruedesBoucheries.
Masson-Slraw,rueRoyale.
Matriughen, d".
Tétart,rueRoyale.

Marchands de nouveautés.
Delaoutre,rueduHavre.
Miller,grandeplace.
Marchand deparapluies.

Astorg,grandeplace.
Marché, de jouetsd'enfan-,
Mathieu,marchéauxherbes.
Marchandsderouennerie.

Botquei,grandeplace.
Mlles.Damieus,desBoucherie!
Declercq,ruedeThermes.
Everaert,ruedesBoucheries.
Fonquarl,Courgain.
Fréville,ruedesMaréchaux,
Jumez, ri".
Macron-Tirfin,r.delaCitadelle
Miller,grandeplace.
Mlle.Seilier-Verhsëge,r.Neuve

Marchandstailleurs.
Beuaîné,rueNotre-Dame.
Ben-Rousset,ruedeThermes.
Borez,rueRoyale.
Bouclet, d".
Charlemain,rnedelaCitadelle
Cocquefelle,ruedelaCloche.
Cordier,ruedesMaréchaux.
Cornevin,rueduHavre.
Delétré,ruedeGuise.
Fiaidès,rocNoireDame.
Girard,rueNeuve.
Gossein.rne Neuve.
Joconibe,rueFrançaise.
Lamotte,marchéauxherbes-
Masse, rueRoyale.
Playe,ruedelaTêle-d'Or.
Piheu,rue desBoucheries.



Pion, rueNeuve.
;\Vûutisscth,ruedelaCitadelle.

Marchandsde toiles.
Mlle.GbailSy,rueNotre-Dame.
Derlercq,rue-délaCitadelle,
jjmeye Petit,macc.;aiixherbes.
Mlles.Lcngaignc,grandeplace.

Marchands'devins'engros
•'"'•''''''~'èPen)'dë"tâilyl

Amyot,rùë'Bés'Miîrécliaux.
BcàùvoiSj'TtrêTrSnçàiie:iJ
Mlle.Bidal,de laPoissonnerie.
Ca&taiisgyruedè-la'Tête-id'Of.
DelacreDahehdélaCitadelle.
Dnhïagu-Pëcqnet',gr^plaee.
Herbert-,rue'dëlaCitadelle.
Larranehrse-Mirmand.gr.place.
Lange-père,rueide-laComédie.
LangéBis'atnoj'MieSti'Michél.
Lavblsier-WilquitiideThermes.
Lefelivrc-Mascot",rueEuslache

deSaint-Eierre.!'
Et.Lengaigne,-rue.Royale.
LouchezetsPVrueHèGuise.
J. JUnrl.ey,ruedo,Guise;".".'..
Rault,ruedu.Lion-Rouge.
Ch.Sagot,rueRoyale...'
Aug.Wîlqujn,riiecfi^Çygpe.

Marcliandsd'huile.
F. Lange,rué'flèlà Comédie.
L. Petit,ruédela'Douane;"
Reiiard,ruedu Hasarda

'[Maçonsy"
Biullé-Legroud,r.delàDouane.
Heudesfitsv^dësDeux-Moulins.
Lange-Praviefj-rù^duCygne.
Lcngaig-ne-Gtiilbert,rvNï-Dahifi.
Maljet-Trouille,ruedesPrêtres.
Riïloux-j-rue'Saint-Nicolafi
RobbeîVruede:Çonrleriveaii.
"''."'' ' M^drëchâux.

''

Boiiloille,fliediiPort.
Lalouette,riieSaint-Michel.
Libert',ruedesMarëéhatrx.
Martin,ruedeThermes;'

'
Mareyeurs.

Amyot,ruedesJMaréchaux.
F. Marié.'ruériesPèlerins.
Noël,rfledesMariniers,

I Paquenlin.dilPoliaii.r.deGuisc.
)EicqiietviruedesJRélerins.i;: '•*
Picquet,ruë desMariniers,

Médecins.
Bodart,rue^duCygne.
lionard,'rueSaint-Michel.
Bôulenger;'• ld9.'.•:*
Foucques.ruedeGuise.
Goedorp,rueSaih'trlVIichel.
Gravis,rije;Néuve.-

ij;i-;

Matirichéàu'-TïeàUpré; rue des
Maréch'âuxV'-'1'*''

Toron,ruedeThonis.'r-'-Ti ,v;.:iOv.--yiir.tt!)-'.MEDECINSANGLAIS;

Duncan.'roeJRpyalè.
Morrah,TÙéMcèlVïaréchaiiï.

Menuisiers.
Alexandre'rrhfe'Sairit;Denis.
Bo'del'-'Hbçli'éaëj'èpjir'dèGdisë;
Bois'dëliëq'ne^ruédesPrêtres;-'
Breton,rne.duRempart.
Bi'iillépèréyrue'dcsMaréchaux.
Biiisseretvrué Héià Tèle-d'Gr.
Carpcntier,rùëdelaDouane.
Crochez-G'tfvet/'nie Française.
Debacrj,»•' "''i 'd'il" ' *'
Délétré,Courgain.''•DëvoljLflvalléel"'rueEustacbede

Saint'Pîër'rè;,;'•"'''' '' '

Dorival'pèrc-.'rueduSoleil.
A.'Gonard; rué îlesMaréchaux.
Lamarèiriië'dë'lâCdmëdiei:
Leprêtre,ruëldeTbefmcs;
Legrartd-Piheh,ïne'Neuvc.
Lorcau,ruëJNotré-Dàrrie.
Massou.rueEffet:'deSt.-Pierre;
Pichon,ancienCimetière.'
Prnvost,jjictiesiftfaréchaux.
Télard,rueRoyales:''.-•
Vogue,ruedeïariPoissonnerie.

Jfterciers*
Bosquet,grandeplace.
Bouty,ruc-KôySlè.1
Caroux,ru'eEusCJdeSt.-Pierre.
Colas-DulhilleUt,rueRoyale.'
Delporte','ruedes'Bôucherids.
jimey. Duprëyi(engros), rue

Sainf-Miçbel.'5
Ledoux-Armand,grandeplace,
aimeyoLcmôfnj,m.rJauxherbes.
Lengaignebe'rnis,gr.place/



Loisel,grandeplace.
Mesureur-Dobigny,grandeplace
Mlle.Spiers,ruedeThermes.

Messagers-commissionnaires
Damiens,rueduCygne.
Mallét,ruedesMaréchaux.
Tirmarcbe,r.desDeux-Moulins.

Metteursen oeuvre.
Carpenlier,rueNeuve.
Drouet,ruedesMaréchaux.
Lamard,rueRoyale.
Teslut, d°.

Naturaliste-conservateur
d'oiseaux.

Carpot,ruedesBoucheries.

Négoçians-commissionT<!S.
Allègre,ruedelaMer.
A.BëuardetLagache,r.S.-Denis
Chartier,Moryet Vogue,rue

deThonis.
L. Damiens,ruedesBoucheries.
Pb. Dévotet Cc.,rue Euslache

deSaint-Pierre.
L. Detsin,rueRoyale.
H.Dupontpère,r. delaHarpe.
H.Dupontjunr,delàTêted'Or.
FaiMant-Joly,ruede Thermes.
Gniilebert.grandeplace.
Isaac-Vitaletfils,rueSt.-Denis.
J. Levcux,ruedelaComédie.
Éd.Mayer,ruedeGuise.
J. Morley, d".
Aug.Quillacq,rueNeuve.
Reiseulhel,ruedelaCloche.
Sagotet Courvoisier,rue de la

Harpe.
Notaires.

Camus,rueRoyale.
LelièvieDubrcéuille,nieNeuve.
Lcmaire,ruedesMaréchaux.
Michel,rueduSoleil.

Pâtissiers.
Dumont,rueRoyale.
Goberl, rueduHavre.
Mmcye Lau(jep do_
Ncvreux, ruedeThermes.

Peintres.
BornBoidelicque,rueRoyale.
Cardon-Morcau,r.delaCloche.

Clément,ruedesDeuxMoulins.'
Crépin-Wavrant,rueFrançaise.
Crespin,grandeplace.
Déjardin,ruedeGuise.
Desrouviilers,Courgain.
Dubois-Gavet,ruedeTheimes.
Huyghe,rueNeuve.
Lalcux.rueRoyale.
Raisinfrères,ruedeCroy.

Pensionnats et Écoles.
POURDEMOISELLES.

MmesCbélyet Sarazin,ruede
laDouane.

Mlles.Isaac-Tribou,r.del'Ktoilë.
Lagache,ruedeCroy.
Lavoisier,rueNeuve.
Tucker,rueduSoleil.
POURJEONESGERS.

Crassier-Durleste,rueduSoleil.
Delolfre,externat.r.dèThermes.
Roche, d° rueSI.-Michel.
Kerr, d" rueduCygne;

Pharmaciens.
Baudron,rueRoyale.
Debetle,grandeplace.
Decroix,marchéauxherbes."
Grandin, rueduHavre.
Soubilez-Berquier,grandeplace.
Stival,rueRoyale.

Plafonneurs.
Bossman,Courgain.
Ciuccifils,ruedelaDouane.
Ducastel,ruedelaComédie.
Lefebvre,rueFrançaise.
Sanner,ruedesMaréchaux.

Plombiers.
Andry,ruedesBoucheries.
V" Lemoine-Cresson, rue du

Cygne.
Professeursde langues.

Mlle.Angles,grandeplacp.
Blanquarl,ruedela Comédie.
Boutenjeun,r.delàPoissonnerie
Mlle.Breton. nie duBempart.
Jumez, ruedesMaréchaux.
Murphy,grandeplace.
Pilet,rueFrançaise.
Professeursde musiqueet

dechant.
Mlle!Crochcz.rueSaint-Miche



ao5 —

CharlesDonajofsky,r. St.-Denis.
Ach.Girardot,r.desMaréchaux..
M»lcsMaiiberl,r. delaTêle-d'Or
Musselpère, ruedelaCitadelle.
Mnsselfils, d°.
Neuland,ruedelaTéte-d'Or.
Nivertpère,ruedeGuise.
Nivertfils, d".
Roussel,ruedelàCitadelle.
MOE*Servier,rueSaint-Denis.
Mlles.Schmidt,rueSt.-Michel.
Tourneurfils,rueNotre-Dame.
Mlle.Tourneur, d°.
MmeVanReltenghen,rueNotre-

Dame.
Quincailler.

Déjardin-Bouvarlet,puRoyale.

Raffineursdesel.
Brecqueville,ruedelaMer.
JacobIsaac rueFrançaise.

Sages-femmes.
Cardon-Moreau.r. delàCloche.
Devin, d".
Dubois,rueFrançaise.
Pollel,rueSaint-Denis.
Sisco,Conrgain.

Selliers.
Follet,rueNeme.
Heiubert,ruedeGuise.

Serruriers, forgerons.
Brullé-Renaud,rueNeuve.
Delannoy,rueduHasard.
Alex.Dnrival,ruedelaMer.
B.Gonard,ruede Gnisc.
Gonard-Colle,rue Euslachede

Saint-Pierre.
Habart,ruedesMaréchaux.
Leiilicltc,rueSaint-Michel.
NoyonditMarin,r.du Rempart.
Salembier, d".
Télarl, ruedesMaréchaux.
Wilmcr,rueSaiol-Michel.

Tamisiers, Brossiers.
Lehadey,grandeplace.
MmeRo-ey,porteRoyale.

Tapissierset Marchandsde
Meubles.

Bonvarlct,rueNoire-Dame.
Cardon-Wiart.marc.auxherbes.

Décarpenlry,ruedeThermes.
Deloffrefils, d".
Fasquel,rneNeuve.
MmcLacoslc-Bernard,r.Boyale.
M""Laloiid, ruedelaCitadelle.
V.Lemoine,rueRoyale.
MmcPillet,grandeplace.; 'l'y'j

Teinturiers-Dégrameurs.
Barjolle,ruedesMaiéchaux.
Declercq.ruedelaCitadelle.
Dupré,rueRoyale.
Roger,ruedeGuise.
Touret, d°.

Tonneliers.
Anquiez,rue NotreDame.
Bienveignac,ruedesMariniers.
Leroy,ruedeThermes.
J.-B.Leroy,ruedeCourlenveau.
Savary,rueFrançaise.

I Tourneursenboiset en
I métaux.
L. Bodel,rueSaint-Denis,
Deslandes,rueduRempart.Godiu, ruedesMaréchaux.
Gonrdan, d".
Hedde,rueduCygne. -

Vanniers.
Bénard, rueRoyale.
Denerr,rueSt.-Michel.
Lateux,grandeplace.
LéonLateux,rueduHavre.

Voilierset Poulieurs.
Agnéray-Devol,r. desMariniers.
Butcl,ruedelaMer.
Ledcz,ruedelaMer.
Pollet,ruedelaMer.
Toulon,Courgain.

Voilurierset Loueursde
chevaux. ;

Aiiburliu,ruedesMaréchaux.
Dczombre,rueduSoleil.
Dezombre-Lafranchise,rue du

Havre.
Lefranc,ruedeCourlenveau.
Tellier,ruedelaCitadelle.
Top,roc EuslachedeSt.-Pierrc.

Loueursdevinaigrettes.
Miche!,grandeplace.
H. Willay. d".
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DILIGENCESDE ÇÀLAtSPOlJRPARIS.

Mallé-estafette",par cheminde fer jusqu'à Amiens. Dé-
part dePdrjstous les joursi à sixheuresdusoir ; départ.de
Calais tousJesjours, à midï. Celtevoilure,prenddes voya-
geurs. Bureauà la poste'auxlettres, rue Neuve,Calais.

Messageries,Gaillard'et Ce. Départ de Paris tous les
jours, à onzeheures rlumatin ; départ de Calais lous les
jours, à onzeheures. .. .. .

Directeurà Calais,M. Allègre, rue de la Mer.

MessageriesRoyales,Départ de Paris .tous;les.jours, à
huit heures du matin; départ de Calais tous les jours, à
neuf heuresdu matin.

Directeur à Calais, Ml.F.Lefebvre,nie de laMer.
Ces diligences passent,par Saint-Omer, Aire, Lille,

Bclhunc,Arras et chemindefer duNord.

TOURLILLE,DUNKERQUE,BERGUES, OSTENDEET TOUTE
LA BELGIQUE.

DépartdeCfllâisà unehèiire aprèsn-iidiVpourDunkerque
et Lille; correspondance'avectoute la Belgiqueet le nord
de la France; départ deCalaisà cinq heuresdumatinpour
DunkerqueôtOsteinde,,en ^correspondanceavectous les
cheminsde fer delà1

Belgibitie; et à une heure et demie du
soir pour Lille. .„,.,.-,

Directeur à Calais,MiRbhart, ruéde Guise.

, POURBOULO-GNE.

MessageriesCailiard,et Ce. Départs de Calais tous les
jours-, à onzeheures du matin; départsde Boulognetous
lesjours, à cinq heuresdu soir.

Bureauà Calais,rûc'déla Mer. Directeur,'M. Allègre.

Messageries-Royales.Départs de Calais tous les jours,
à deuxheuresdu soir, et de Boulogne,à neuf h. du malin.

Directeur àCaldis,"M.F.Lefebvre , ruede la Mer.

POUIt:SAINT-OMER,BOULOGNE,ARDUESET MARQUISE,
PARGUINEE.

Départsde Calais'tousleS.jpurs,,àonzeheuresdu malin ;
arrivéeà Calais,tous lèsjours, vers 'uneïieurèi'etdemiede
l'après-midi.Bureau, M. Barisc,rue delà"Comédie.
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VOITURESD'EAU.(Voir villede Saint-Pierre.)
Directeursà Calais, MM.Bénard et Hermant, rue de la

Cloche. __________

PAQUEBOTSDU PORT DE CALAIS.

NAVIGATIONRÉGULIÈREENTRELONDRESET CALAIS.
Les paquebotsà vapeur William Jolliffe, Belfast, City

ofLondonet Tourist.

HIVER- i départs, mercredi et samedi.'
| Arrivées, dimancheetjeudi.

ETÉ- ) Reports, mercredi,jeudi, samediet dimanche.
( Arrivées,dimanche, mardi, jeudi et samedi.

Prix du passage: Grande chambre, 15 sh.; chambre
d'avant, 10sh. Les enfans, moitiéprix.

Fret des marchandises, 6 pences du pied cubeanglais.
Courtiers, MM. Ch. DeRheims, rue de la Citadelle;

G.-F. Spiers, rue de la Poissonnerie.
Agent, M. A.Spiers, grande place.
Le sloopla Jeune Emilie, cap Lemaire.
Courtier,M. A. Lemoine, rue de la Douane.

ENTREDOUVRESET CALAIS.
Lespaquebots-mallesà vapeur françaisleNord , l'Esta-

fette,la Poste,leDaim, la Bicheet le Faon.
Départset arrivées tous les jours.
Prixdu passage: 10 et 5 sh.
Agentgénéral, M. Legros-Lefebvre,Courgain.
Les paquebots-mallesà vapeuranglais Garland, Onyx,

Violet,Charon, Dover,Widgeonet Princess Alice.
Départstous lesjours , exceptéle mardi.
Arrivéestous lesjours , exceptéle lundi.
Prix du passage: 10et 5 sh.
Chefdu servicecommandantlastation à Douvres,M.Th.

Baldock,commandeurdans la marine royalebritannique.
Courtierà Calais, M. Ch. DeRheims.
Les paquebots à vapeur anglais Duke of Wellington,

Royal-Georgeet Waler-Witch font aussi la traversée de
Douvresà Calais.—Courtier,M. G.-F. Spiers.

Ces paquebotsne prennent que des voyageurs.
Le navire à voiles l'Actif transporte régulièrement des

marchandisesentre Douvreset Calais.
Fret : 5 pences par pied cube anglais; caisse d'oeufs,

2 sh ; de fruits, 1sh. 6d. —Courtier, M.G.-F. Spiers.
18
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ENTRECALAISET LE HAVRE.
Le slnople Persévérant, cap. Gober!.
Courtier,M. A. Lemoine.
Le paquebot à vapeurfrançais le Courrier, cap. Sueur.
Départsde Calaiset duHavre tous lesmercredis; louche

à BOULOGNEtous les jeudis; prend marchés, et passagers.
Courtierà Calais,M. Ch. DeRheims.
Armateurs: MM.Renard et Duniagou-Pecquet.
S'adresser,au Havre, à MM. Ph. Bevotet C«,consignât.

ENTRERAMSGATEET CALAIS.
Le paquebotà vapeur Ramsgale-Packet.
Courtier,M. G.-F. Spiers.
Le navireà voilesPrincessRoyal.
Arrivéeset départs, en été , tous les mercredis.
Courtier, M. Ch.DeRheims.

RoyalThamesYalehClub.
Agentà Calais, M. H.-J. DeRheimsils.

ENTRECALAISET BOULOGNE.
Le paquebot à vapeur leCourrier, cap. Sueur. Départs

de Calaiset de Boulognetous lesjeudis.
Courtiersà Boulogne,MM.E. Dupontet Coquet.

(VoirnavigationentreCalaiset leHavre.)

FOIRES DES ENVIRONS.
Ambleleuse, le 25octobre, unjour.
Ardres, le 29mai et le 10août, un jour chaque.
Bergues, le 10 el le 24avril, le 12juin et le 18octobre,

trois jourschaque.
Boulogne,le 15aoûtetIeil novembre, quinzejrschaque.
Bourbourg, le 25juin et le 18septembre.
Calais,le 18janvier, 10jours; le 11juillet, quinzejours.
Desvres, le25avril, le 3 etle 10octobre, unjour ; le 27

juin, troisjours.
Dunkerque, le1erjanv. et le 24juin , huit jours chaque.
Fiennes, le 9 septembre,unjour.
Gravelines,le 15août, neuf jours.
Guines, le 4 février, le 7 maiet le 3 novembre, un jour;

le 1eraoût, trois jours.
Hardinghen, le 14juin, un jour.
Licques, le 3 mai, le 22juillet et le 28 décembre, un

jour chaque,
Marquise,le 20mars et le 25juilletMinjour chaque,
Rcty, le 8juillet, un jour.
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St.-Pierrelès-Calais,le 15mai, le 30juin et le 9 octobre,
unjour chaque.

Samer, le19 mars, le 20juillet et le 14septembre, un
jour chaque.

St.-Omer, le6mars et le 22septembre, dixjours chaque.
Tournehem, le 22juillet, deuxjours.
Wimille,le 5 novembre,deuxjours.
Wissant, le 25 et le 29octobre, un jour chaque.

MARCHESHEBDOMADAIRES.
Ardres,jeudi.—Audruick, mercredi,—Bergues, lundi.

—Boulogne, samediet mercredi.— Bourbourg, mardi.—

Calais, samediet mercredi-— Desvres, vendredi.— Dun-
kerque, samedi.—Gravelines,vendredi.—Guînes,vendredi.
—Hardinghen,mardi,—Licques,lundi—Marquise,jeudi.
—St.-Picrre-lès-Calais, jeudi.—St.-Omer, samedi.—Tour-
nehem, mercredi.

GRANDSMARCHÉS.
Ardres, Audruick et Bergues, le premier marché de

chaquemois.
Bourbourg,le premieret le troisième marchédechaque

mois.
Desvres, le deuxièmemardide chaquemois
Guînes,ledernier marchéde chaquemois.
Licques,le premier marchéde chaquemois.
Tournehem,le troisièmemarchéde chaque mois.

DUCASSESDES ENVIRONS.

Ardres, ledimancheaprèsle 15aoûtetle 9 septembre.
Attaques(les),le deuxièmedimanchede juillet.
Audruick,le dimanchede la Pentecôte.
BonningueS'Iès-Calais,Jedimanchede |a Pentecôte.
Bourbourg,le troisièmedimanchedeseptembre,
Bergues,ledimanchede la Trinité.
Coquelleset la Chaussée,le 15 août,
Coulogne,le dimancheaprès le 24juillet.
Dunkerque,ledimancheaprèsle 23juin.
Escalles,ledeuxièmedimanchede juillet.
Fiennes,le deuxièmedimanchede juillet.
Fréthun, le troisièmedimanchede juin et le dimanche

aprèsle 28septembre.
Gravelines,le15août.
Guînes,ledimancheaprèsle 31juillet.
Guemps,le dimancheaprèsle 28août.
Hardinghen,ledimancheaprèsle 15août; foire,14 juin.
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Licques,le deuxièmedimanchede septembre.
Louches,le deuxièmedimanchede septembre.
Marck, le troisièmedimanchedejuin.
Marquise,le dimanchede laPentecôte.
Nielles-lès-Calais,ledimancheaprèsle 30juillet.
Nielles-lès-Ardres,ledimancheaprèsle 28juin.
Nordkerque,le premierdimanchede septembre.
Offekerque,ledimancheaprès le 21juillet.
Oye,le premierdimanchede juin.
Peupiingues,le troisièmedimanchede juillet.
Pihen, le dimanchedu Saint-Sacrement.
Sangalte, le premierdimancheaprèsle 28juin.
St.-Omer, ledimanchedu Saint-Sacrement.
St.-Pierre-lès-Calais.le 1erdimancheaprèsle 28juin.
St.-Tricât, le dimanchedelà Trinité.
Wimille,le premierdimanchede juillet.

SERVICEDESOMNIBUSDE CALAISA St.-PIERRE.
Les omnibuspartent chaque jour, depuissix heures du

matinjusqu'à onzeheures du soir, de la stationde la porte
du Havre et de celle du pont de St.-Pierre. En été, les
jours de fêtes, les dimancheset jours de marché, double
service.

Administrateurs: MM.Bodart, Brepson, Courvoisier,
Fougèreet Blaycr.

VILLE DE SAINT-PIERRE-LÈHALAIS.

ADMINISTRATIONMUNICIPALE.
MM.Ch.Hermant, maire; Fougèreet Cailliette,adjoints;

Spiegel, secrétaire en chef; Hecquet aîné, secrétaire;
Iiecquet (Auguste), secrétaire (état-civil); Naudin, com-
missaire de police.

Agensde police, MM.Tourneur, brigadier; Sergeant,
Morelet Démaret,agensde police.

Gardes-champêtres,MM.Laporteet Lecras.

Agenl-voyercommunal, M. Dubois.
CONSEILLERSMUNICIPAUX.

MM.Bénard(Ph.).
Bertrand(V.).
Brepson.
Cailliette.
Champailler.

MM.Compiègne.
Cordier.
Débuche.
Fougère.
Fourmentin.
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MM.Hermant.
Hochedé.
Leblondfils.
Lecocq.
Lecontc-Sergcant.
Lefebvre-Lengaigne.

MM.Lengaigne(N.).
Mullié (A.).
Pille.
Rault père.
Tourneur.
Yardin.

Chambreconsultativedes Arts et Manufactures, créée
par ordonnanceroyale du 4 octobre1S46.—MM.le maire,
président; Champaillcraîné,Cailliette, Fermant, Leblond
fils, AdolpheMullié, AlexisValdelièvre.

Administrationdu bureau debienfaisance.—MM.Four-
menlin , Laviéville, Lefebvrc-Lengaigne; Ducastel et
Lecouffe,médecins.

Receveurmunicipal el du bureau de bienfaisance, M.
Licke, rue des Moulins.

Répartiteurs, MM.Cailliette,Compiègne,Fourmentin,
Fougère, Laviéville.

Comitélocald'instruction primaire. — MM. Hermant,
maire, président; Charle,curé; Ducastel, Leblond,Licke,
Spiegel,E. Yardin.

Ecolechrétiennedesfrères.—FrèresÉrasme, Éleusippe
(classed'adultes),Evrard, Florence.

Salled'asile,damesinspectrices.—Inspectriceprésidente,
MmesHermant; inspectrices déléguées, élues au scrutin ,
Fougère, vice-présidente; Yardin, trésorière; Brepson-
Hénon, secrétaire.

Inspectricesdéléguées,MmesBodel-Laplanche, Ve Ou-
trance,Ducastel,Hochedé,Lecouffe,Licke,Webster-Oyatt;
MM.Ducastelet Lecouffe,médecins;soeurMaria,directrice;
soeursFidelineet Adeline, sous-directrices.

Pensionnaldejeunesgens,dirigéparM. l'abbéCrèvecoeur.
Pensionnaide demoiselles.—M^eCollier.
Instituteur communal, M. IA Le Roy, Petit-Courgain.
Inslituleurs°privés, MM, Bôlart, Gavclle, Ridoux, Ro-

chedieu, Sergent.
Institutricescommunales,W\eDèc\emy,soemSte-C\odilâe.
Institutricesprivées, M"»csPlâtrier et Ruet-Rernard.
Ecoled'architeclureeldedessin.—M.Stensmaghl,profess'".
Clergécatholique.—MM.Charle, curé, chanoineliono-

raîre; Màcquetet Dutertre, vicaires.
Conseildefabrique.—MM.Beutin, Capelle,Compiègne,

Four^ienlin, Hénon, Licke, Ménii, Tourneur.
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Culteprotestant.—Le Revd.W. Clegg, ministre.
Poste aux lettres.—MmeVeDroit, directrice. Bureau

grandeRue.
Receveurde la navigation, M.Delarue.
Octroi.—MM.Ducrocq,receveurcentral; Saisonet Noël,

receveurs ordinaires; Gouverneur,Degulnes et Cordier,
employés.

Contributionsindirectes.—Trobert, chef de service et
préposéen chefde l'octroi; Hecquet, commis.

Gardenationale.—M.Bresselle(St.-Louis),commandant;
M. MaximeTourneur, porte-drapeau.

Sapeurs-pompiers.
M. Cordier,capitaine.

1erlieutenant.
Pouilly, 2e d».

Hernoult, 1er sous-lieut.
Plante, 2e do.

PROFESSIONS LIBÉRALES

ET COMMERCIALES.

BARQUES.— SERVICESRÉGULIERS.
Pour St.-Omer: départ tous les deuxjours, à sixheures

du matin. Bureauquaidu Commerce;directeur, M. Licke.
Pour Bergues: départ tous les samedis.
Pour Guînes,Ardreset Audruick : départs les mercredis

et lessamedis.
Bateauxà marchandises pour les autres lieux: départs

tous lesjours.
Les voitures d'eau sont au nombre de neuf, sept allant

une fois la semaine, une trois foiset une quatre fois.
Leur abonnement est pour 420 places. Elles circulent

dans un rayonde 10à 50 kilomètres.

Architectes.
Flamcnt,élèvedel'ÉcoleRoyale

desBeanx-Arts.rueLafayelte.
Stensmaght,CalaiselSl.-Pierre.

Auberges.
MmeVcBanquarl(auLiond'or),

pontrieSt.-Piorre.
Mmeye Boulanger(àlaDescente

desVoyageurs),GrandeRue.
ribionx,GrandeRue.
Mlle.Duquenoy,pontdeSaint-

Pierre.

Thomas(Belle-Vnc),GrandeRue
Banquier.

MielCboisnard, rne Neuve.
Boucliers.

MmoVeBayley,GrandeRue.
Gaman, d°.
Hennuyez,rueLafayefle.
5{mcyoMerlin,GrandeRne.
Piers,rue Neuve.
Tbootnin,rueLafayelte.
Tourneur,GrandeRue.
H.Valboudt,ruedeVie
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Vandemalle,quaiduCommerce.
VSssout,GrandeRue.

Bottiers el Cordonniers.
Cauchois,GrandeRue.
Duquenoy,meLafayelte.
Fanqnet,ruedesQualre-Coins.
Tiriaux, GrandeRue.

Boisseliers.
HenriAlbert,GrandeRne.
Gorret,quaiduCommerce.

Boulangers.
Bonvoisin,rueduTemple.
Braure,rneLafayelte.
Buliez,ruedesQualre-Coins.
Capellefils,ruedeVie.
Cossart,rneLafayelte.
Cossart-Lamand,quaidu Com-

merce.
Druelle,routedeDunkerque.MmeDufîos,quaiduCommerce.
Fasquel, d°.
Fourcroy,GrandeRue.
Kesleman, rueduTemple.
JulesLapotre,r.del'Esp
JulesLeleu,ruedeVie.
Lemailre,rueNeuve.
Noncle,quaiduCommerce.
Pierru,routedeBoulogne.
Sergeant, GrandeRue.
Tourneur-Tronille, d".
Vampouille,rueNeuve.
Vandroye.rouledeBoulogne.
MmeVeVenelle,rue Lalavette.
J. Venelle,quaiduCommerce.
Vereeeque-Joly,rneLafayelte,
Vercucq,quaiduCommerce.
Weingaerlner,rueLafayctle.

Brasserie.
Desserrères,ruedelaVendée.

Cafetiers.
VeBanquarl,pontde St.-Pierre,
VeBoulanger,GrandeRue.
Mlle.Duquenoy,pontSt.-Pierre.
Lemaire,quaiduCommerce.
Olivier,rueLafayelte.
Plante,r, duJardindesPlantes
Robaut,rueLafayelte.
Thomas, GrandeRne.
MMVeTrouille, d°.
•West,rueLafayctle.

Cabaretiers.
MmeAdnot,rueNeuve.
Barras-Linez,placeCrèvecoeur.
Barrowcliff,routedeSt.-Omer.
Bellart,quaiduCommerce.
Berteloot,rouledeGuînes.
Bouchez,rueduPetit-Courgain.
Castre,quaiduCommerce.
MmeVeCbatelle,pontSt.-Pierre.
MmeVeDescamps,rueLafayelte.
Doutriaux,rouledeBoulogue.
Ducrocq, rouledeGuînes.
Dureutrelle, d°.
Dufeutrelle,GrandeRue.
JulieGeliez,placeCrèvecoeur.
GoloGnch,rueNeuve.
Lakin,rueLafayelte.
P. Lebenrre,GrandeRue.
Cb.Lebeurre,rueLafayette.
Lefranc,rneduPetit-Courgain.
Lemaire,GrandeRne.
Luard,ruedeVie.
Morelpère, quaiduCommerce.
Morelfils, ruedeVie.
Noble,rueLafayelle.
Prud'homme,q. du Commerce.
Remberl, d°.
Richard,rouledeBoulogne.
J.-M.Ridoux, GrandeRue.
Rault,rouledeBoulogne.
Ruquois,ruedesFontineltes.
W.Smith,GraodeRue.
VeStevenson,rueNeuve.
Vasseur,roulede Dunkerque.
Vermeesch, quaiduCommerce.
Wiart, à".

Charcutiers.
Barras-Dreuille,rueLafayelte.
Et.Brepson,ruedesMoulins.
Darras,rouledeSaint-Omer.
Gavelle,GrandeRue.
Gavelleiils,rueNeuve.
Goldfinch, d°.
Louis,quaiduCommerce.
N. Marre,GrandeRue.
Pernet,pontdeSaint-Pierre.
Prilliez,quaiduCommerce.
Seyspère,GrandeRue.
N.Watré, rueLafayelte.

Charrons.
Crochez,r. delaPommed'Or.



Ch.Crochez,ruedesMoulins.
Crachezfils,ruedeVauban.
Cossaii,rouledeSaint-Omer.
Leconle,routedeDunkerque.

Charpentierde moulin.
B.Duboudt,routedeRoulogue.

Charpentiers debateaux.
Croebcz-Morel,quaidel'Est.
D.Millien, ruedesGlacis.

Chapeliers.
Larlisien,GrandiRue.
Saucierfils, d".

Corroyeur.
Bullcz-Lavoye,GrandeRue.

Cultivateurs.
Agnéray,digueMouron.
J. Agndray,rueduBeau-Marais.
V°Bellarl, d".
VeBourcl, d°.
Blanquart,routedeBoulogne.
F.Bernard,ruedelaTannerie.
Chrétien,ancienneroutedeGra-

velines.
B.Clipel, rueduBesu-Marais.
C.-L.Clipel, d°.
J.-L.Clipel d°.
Caltez, routedeBoulogne.
Cuvillier, . d°.
Caillielle, ruedesMoulins.
Debuche-Leprince.rucdesiïati-

les-Communes.
Delrue,routedeSaintOrner.
Déerouille,rueduColombier.
L. Dewailly,routedeBoulogne.
Froy, rue'duBeau-Marais.
Guérie!fils, d"
Leroux,rueduPetitCourgain.
FurcyLcbeurre, d".
L. Lebeurre, d°.
Fr. Lebeurre. d".
Leleu, ruedesH.-Communes.
Fr. Minet,rueduBeau-Marais.
L. Minet,ruedesB.Communes.
Fr. Orient, ri°.
Palin, à".
Pille,rouledeBoulogne,
Porquet,ruedesB.-Communes.
Régnier,rueduBeau-Marais.
Scrgeaal,r. duPetit-Courgain.

J.-M.Scrgeant,rivièreNeuve.
Stival,ruedesIl.-Cornmiines.
DavidSy,rueduBeau-Marais.
Toulolle,rouledeSaint-Omer.
Tourmeut,rueduFort-Vert.
Vasseur-Leprince,Bicoque.
P.Vasseur,rueduFort-Vert.
Wascalpère,r.duPonl-Trouille
Wascatlils, d°.
L.W.illiaumc,ronledeBoulogne.
J. M.Williaume, d°.

Débitsde tabacs.
Dclarue,quaiduCommerce.
Laberguery,rueLafavelte.
Mm"Fafin, d°."

Meniigc,routedeBoulogue
Rousseau,GrandeRue.

Distillerie.
Desseet Ce.,ruedelaVendée,

Épiciersdemi-grosel détail.
Bouverne,routedeDunkerque.
Charlrelle,GrandeRue.
Couvet, d°.
Fichaux, d°.
Hénin, d°.
Heruoult, d°.
Larond-Lefebvre,GrandeRue.
Lengaigne.quaiduCommerce.
NoéVasseur,GrandeRue.
Tournenr-Lefebire, quai du

Commerce.

Épiciers en détail. .
VeAchard,rueLafayetle.
VeBachelier, d".
Bachelier, d".
Beaurainfils,ruedel'Hospice.
Buller-Gest,rueLafayelte.
Coulon-Caron,ruedel'Hospice.
Dauchard,ruedeVie.
Delrue,ruedesPrairies.
Denis-Romel,rueLafayelle.
Dreuille,rueNeuve.
jtmesDucarnoy,ruedesPrairies.

Ducastel,ruedesMoulins.
Fraisier,rueduMoulin-Brûlé.
Galle!,ruedel'Espérance.
Gavelle,rueLafayetle.
Gesl-Lecoinle.GrandeRue.
Gouverneur,rueLafayetle.
Haune,routedeBoulogne.
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Laby,quaidu Commerce.
Masson,rueduVauxhall.
Meurain, rue Neuve.
Parenty,rueLafayetle.
Peliier,GrandeRue.
Pernet,pontdeSaintPierre.
Pille-Boin,ruedeVie.
Poochel,quaiduCommerce.
Prillîez, d".
Remliert,rueLafayetle.
Vandewoade, d".
V°Verhille,r.desQuatre-Coins.
VeWallois,GrandeRue.

Entrepreneurs de bâtimens.
Bonnard,ruedesFleurs.
Coquelet,rueLafayelte.
Delobel, routede Dunkerque.
Ducrocqet Lavoine,ruedeVie.
Heudes,ruedeCbarost.
Lengaigne,rneduFour-à-chaux.
Lefrauo,ruedelaTannerie.
Leroux,rueVerte.
Rault,ruaLafayelte.
Robbe, à".

Elablissemenspublics.
Jardins et Salles de danse.
Habart,JardindesMuses.
Lemaire,JardinduLuxembourg
Plante,JardindesPlantes.

Fabricans dechandelles.
Chartrelle,GrandeRue.
Couvet, d".
Ficbaux, d°.
Hénin, d°.
Lengaigne,quaiduCommerce.

Fabricant de cliapeaux.
Lefebvre,ruedelaTannerie.

Fabricant d'huile.
Lange, rouledeBoulogne.

Fabricansdetulle.
ArnetetLee,r. delaTannerie.
Austick,ruedeVie.
Bayley,rneLatayette.
Bénard, Hermantet Mullié,

placeCrèvecoeur.
Beaugrand,rueduVauxhall,
Béjart,rue delaTannerie.
BélinetCp„rueVerle.
V.Bertrand, d°.

Max.Bertrand,rueNeuve.
Bimont-Sergeant,quaiduCom-

merce.
Boot,ruedesPrairies.
Boot,rueduTemple.
Bouloille, rueduVauxhall.
Browu-Lakin, d°.
Bridge(vap), placeCrèvecoeur.
JamesBurrows,GrandeRue.
Capelle,routedeBoulogne.
CardonetC, ruedeVie.
Cave,rueLafayelte.
Fréd.Ghampailler,GraudeRue.
Champailleraîné,ruedeVie.
Compiègne, rueduVauxhall.
HenriCope,rueNeuve.
Cordier-Grou, d".
Cordier-Lamy,GrandeRne.
AchilleCotte,rueLafayetle.
Crespin, ruedelaTannerie.
Ant.Dagbert,rueduTemple.
W.Davies,rueNeuve.
Delaltre,rueduVauxhall.
Decoorte,ruedeVie.
Desgardin, rnedesSonpiran6.
Dodd, ruedelaTannerie.
Dubois,rueduVauxhall.
Dubout,routedeBoulogne.
Dubroeucq,GrandeRue.
Eagle,rueLafayetle.
W.Farrands,nieduPont-Neuf.
Farrandsrrères(vapeur),ruedu

Pont-Lotin.
FermantetLeleu,rueNationale,
J. Forsler,rueNeuve.
Fouju,rueLafayelte.
GaillardetC, ruedeVie.
G.Gaskin, rueLafayelte.
J.-M.Gavelle,rueLafayetle.
Gourdin,GrandeRue.
J. Guillain,rouledeBoulogne.
Hazeldine,rueLafayetle.
HerbelotetDufay,rueNeuve.
Hochedé(vap.),r.desSoupirans.
Hogson,rueLafayelte.
Hopkin,ruedelaPomme-d'Or.
J. Hough, d".
Benj.Isaacfils,rueVauban.
Jackson,rueLafayetle.
Rob.James,r. delaPomme-d'Or
Ab.Laporte,ruednVauxhall.
Leblond.routedeBoulogne.
JohnLee,rueLafayelte.
Lheureux,rueLatayette.



— 2l4 —

A.Lbeureux, rue des Qualre-
Çoins.

Louchez, ruedelaTannerie.
Cas.Martin, rue des Quatre-

Coius.
VeMaxlon, rueLafayetle.
RobertMaxton,rue du Vaux-

bail.
Merreyinan,ruedeVaubau.
Middlelon, rueduVauxhall.
Ad.Mullié,rueNeuve.
Eug.Mullié, d».
Newbold,rueduMoulin-Brnié.
O'Qara, ruedelaPommed'Or.
OnionetWragg,rueLafayelle.
0.swin, d°.
Pefeau, d".
Pearson(vapeur),rueNalionalo.
Picot,ruedesQuatre-Coins.
Plakettet Bail,GrandeRue.
W. Prest,quaidu Commerce.
PrilliezelCe.,ruedeVie.
Plante,r. duJardindesPlantes.
Pulsforl,ruedeVauban.
Quillacq, Lagacheet Ce., rue

Verte.
RébieretCe,ruedelaVendée.
Rembert,rueLafayetle.
Searcy,rueNeuve.
Shepberd,GrandeRue.
W. Shepberd,rueNeuve.
VeStubbs,rueduTemple.
H.Stubbs,rueLafayelte.
J. Smith, d°.
W. Smith, d».
J. Taylor,rueduTemple.
Tillief,rueNeuve.
Tidswell,ruedesMoulins.
Tnruer, rueLafayetle.
Tourneur,routedeBoulogne.
Vaillant, d".
Viarl,ruedesQuatre-Coins.
JulieVillard,rueLafayetle.
Walkland. à'.
Waltré,rueVerte.
Websterpère et fils(vapeur),

rueLarayette.
Rob.West, rueLarajette.
J. West.rueNeuve.
Th.-R.West,rueLafayetle.
W.Wheatley,rueNeuve.
JamesWood,GrandeRue.
J.Wragg(vapeur),r. Lafayelte.

Dessinateurs- metteursen
cartespour tulles.

Jos.Angois,rueLafayelte.
Banse,rueduTemple.
Em.Champaillier,rue rieVie.
Cinquin, d°.
Merlin,GrandeRue.
Necdbam,ruedeVie.
Marion, d".
Pinet, d\
Simpson, d".
Vaillant,rouledeBoulogne.
West, rueLafayetle.
Wood, ruede l'Hospice.

Mécaniciens,Serruriers.
Crachez, ruedeCharost.
Debril,rueLafayelte.
DelannoyetFéart,delaRivière.
Ga>king,rueLafayelte.
Geneau, rueduTemple.
Et.Gest,rue Lafayelte.
G.Hall,ruedeVie.
Hardy,rueduVanxhall.
Hembert,rueduFour-àchaux.
Hogson,rueLafayetle.
C.Leaper,ruedesSoupirans.
Martin',GrandeRue.
Tong,rueLafayetle.

Fabricant de limes.
Hénon-Télarl,GrandeRue.

Fabricant depoterie.
Carou,rueduTemple.

Filateurs de lin.
Hauchecorne(vapeur),Hochedé

(vap.),ValdelièvreètC6(vap.).
Fripier.

Gazelle-Gombert,GrandeRue.

Fondeursen métaux.
Tnruer, rue Lafayelte.
Valdelièvre, d".

Horlogers.
Boissard,GrandeRue.
Dclaltre,rueLafayelte.

Jardiniers.
Brebionpère,ruedelaRedoute.
Biassc,ruedel'Hospice.
Bidal,impasseduCosmorama.



— ai5 —

Crocbcz-Levray,r.desJardiniers
Choque!,ruedesGlacis.
Cugny,rueduPelit-Courgain.
Cugny-Vincent,ruedesHautes-

Communes.
Delrue, ruedesH.-Communes.
Després, d°.
Ant.Duquenoy, d".
Ph.Débuche, d°.
Darchieourt,ruedesSoupirans.
Fauvet,rueduPetitCotn-fain.
FontaineFlour,dgueMouron.
Fontaine-Aubry, d°.
Gradelle,ruedesQuatreCoins.
Gest,ruedelaPommed'Or.
Aug.Goret, , d°.
GoretDelplace,d°.
Imberl-Vasseiir.rueduTemple.
L. Lemaire,ruedesJardiniers.
F. Lemaire,r.desCamionneurs.
F. Laurent, d°.
J.-P.Lcgrand,r.delaRedoute.
VeLegraud,rouledeDunkerque
Laviéville,r.desH.-Commuces.
Lavoine, imp.duCosmorarna.
Pouilly,rueduTemple.
J.-M.Reisculhel,quaidel'Est.
AReisenlhel,r. deDunkerque.
VeVidal,ruedesJardiniers.
Vampouille,r. duP.Courgain.
Vincent,ruedesH.-Communes.
L. Wascat.riiedesJardiniers.
VeWascat,ruedûP.-Courgaiu.
Wascat-Pointez, d°.
Ch.Wascat, d°.

Libraire.
Démarque,rueLafayetle.
Marcltandsde boisà brûler.
Bénard,CaillietteetC, ruedes

Moulins.
Brepson-Hénon,q.duCommerce
Demis, d".
LesrayGis, d".

Marchands de bois de
construction.

Caillietteat'Fti.Malis,riiedes
Moulins.

Demis,quaiduCommerce.
Duniagou-Pecquet,Renard,

ThierryetCe,scierieà vent.

H.Dupon!elC°,scierieà vapeur
Fougère,rueLafayetle.
Gnillebert,pontTuicrry.

Marchandsde briques.
Bonaïaque,quaiduCommerce.
Bonvarlet-Willaume, Gr.Rue.
Marché, de charbondebois.
Ringot,quaidu Commerce.

Marchands de cliarbon
de houille.

Boulanger,rouledeBoulogne.
Buurarlet,GrandeRue.
BrepsonHéuoo.q.duCommerce
Champailler-Meriiiier,Gr.Hue.
Demis,quaiduCommerce.
B.Faillant,ruedela Vendée.
Lci-rayfils,quaiduCoaimerce.
West, rueLafayelte.
Youug,rueEusl.deSt.-Pierre.

Marchandesdechapeaux
depaille.

MmeSmilhet missKelsey,
GrandeRue.

Marchands de cotonsfilés.
Corm'er-Lamy,GrandeRue.
Wattré,rueVerte.

Marchandsde draps.
Caboche-Morel,rueNeuve.
Cadrasfils,ruedeVie.
Delbart,rueLafayelte.
Gavellefils.GrandeRue.
Vache-Dezombre,rueNeuve.

Marcliandsde faïence.
Bodel-Gest,GrandeRue.
Jouanet, d".

Marchandsd'indiennes.
Cordier,GrandeRne.
Dauohard, rue deVie.
Fonlaine-Cordier,rueLafayelte.
Lefebvre,pontdeSt.-Pierre.
Leleux, ri".
Marcq,GrandeRue.
Poncbel,quaiduCammerce.
VeVasseur.rueduVauxhall.
VeVerhille,ruedesQ.-Coins.
VeWallois,GrandeRue.
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Maisonsd'aclialpTlestulles.
Barbare,représentantdelamai-

sonLcmononet Rouxje., de
St.-Quentin,r.desSoupirans.

Dumoulin, représentantde la
maisonBerthierfrères,deSt.-
Quentin,GrandeRue.

Forest,représentantdelamaison
Aug.Teslart,deSI.Quentin,
GrandeRue.

PI.Viéville;représentantdelà
maisonBeaufrère-Héron, de
St.-Quenlin,GrandeRue.

Marbriers.
Lebrunel Ce,GrandeRue.
Segard, d".

Marchanddemeubles.
Ruel-Bernard,ruedeVie.

Marchandsdepannes.
Bimoot,quaidu Commerce.
Bonataque,quaiduCommerce.
Bonvarlet,GrandeRue.

Marchandsde vins.
Couvet, GrandeRue.
Hénin, d°.
Leconte-Sergeant.d°.
Lengaigue-Coeuilte,quaidu

Commerce.
Tourneur-Lefcbvre,quaidu

Commerce.

Maréchaux-ferrans.
Admont,routedeBoulogne.
D.Berlhen,GrandeRue.
Brecville,rouledeSt.-Omer.
N.Honzel,routedeDunkerque.
Lux, ruedesMoulins.
A.Roche,rueLatayette.

Médecins.
Ducastel,rueNeuve.
Lecouffe,rueVerle.

Menuisiers.
Cordier-Grou,q.duCommerce.
Colin,placeCrèvecoeur.
Crachez-Bourré,rueLatayette.
Dnfelle, d".
Gest-Lccomlc,Granderue.
Michelfils,quaiduCommerce.

Pouilly,routedeDunkerque.
Roussel,rueLafayelie.
Sejs, routedeBoulogne.

Mercière.
VeDenquin,GrandeRue.

Metteursen oeuvre.
Earton,rnedesFonlineltes.
Bouwyn,GraudeRue.
Redwood,rueLafayetle.
J. Saillis,ruedeVie.
Smith,rueLafayelte.

Modeset Nouveautés.
Fontaine-Cordier,rueLafayelte.
Gouverneur, d".
Mercier,ruedeVie.
Mullié-Porquet,GrandeRue,

Pédicure.
Laby,rueduVauxhall.

Peintres en bâtimens.
Blanquartfils, i ueNeuve.
Brasselet,GrandeRue.
Chovot,rueLafayelte.
Lejeune, d°.
Michelfils,rueNeuve.
Nissen, rueLafayelte.
Sergeant,ruedelaPomme-d'Or.

Perruquiers.
Bardyn,quaiduCommerce.
Calmanl,meLafayetle.
Crandal,GrandeRue.
Joaunet, d°.
Lekens,rueLafayelte.
Merlin,Granderue.
Mouehon,quaidu Commerce.
Thiébault,placeCrèvecoeur.
Thiébaultfils.r.desQualre-Coins

Poëliers.
Basset,GrandeRue.
Basset-Mignen,GrandeRue.
Leleu,rueLafayelte.
Prud'homme.GrandeRue.
Titreu, d°.
Titren, rueduVauxhall.

Pharmaciens.
Hanne,GrandeRue.
Slival,rueLafayetle.
Yardin,GrandeRue.
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Plafonneurs.
Bachelier,rueLafayettc.
Camus,rueBerlrand.
Levray,ruedesGlacis.

Professeurdelangues.
Daudentbun,GrandeRue.

Professeursdemusique.
Lcnliettc,Mm"Servier.

Quincaillers.
Dabmen,GrandeRue.
Hénon-Télart,d°.
Géneau,rueLafayelte.
Pelticr,GrandeRne.

Raffineursdesel.
Hénin,GrandeRne.
Lengaigne,quaiduCommerce.
Vasseur,ruedesFleurs.

Relieur.
Guilhert,Granderue.

Sages-femmes.
jjmesfjrochez,GrandeRue.

Foube,rueNeuve.
VeLefebvre,r.deCbarost.

Sociétéde tir à l'arc.
Président,M.Hugon.

Tanneurs.
N.Lengaigne,GrandeRue.
MargetsonetCc,r.delaRivière.

Teinluriers-dégraisseurs.
VeFardel,quaiduCommerce.
Marcq,GrandeRue.
Tourneursenboisel métaux.
Bodel,rueLafayetle.
Génin, d°. -
N**Mignien,r.deIaPomme-d'Or
Morel,rueduPont-Neuf.

Usinedegaz à la houille.
Milleret C, placeCrèvecoeur.

«»
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CALAIS.

TARIF D'OCTROI.— MODIFICATIONS.

Par suitedesordonnancesroyalesdes17 et 26décembre
1846,lesmodificationssuivantessont apportéesau tarifde
l'octroide la villedeCalais:

1" Ledroitde40centimes,perçaparqnintalmélriquedecharbon>
deterre,seraportéà50centimes.
.2° La perceptiondesdroitssur lesbestiauxseraopéréeconfor-

mémentau larifci-après,savoir: ' . <

ANIMAUX.—Boeufs,vaches,génisses,jeunesboeufs,taureaux,
veaux,moutons,brebis,béliers,agneaux,poreset cochonsdelait,
les100kilog.,5fr. 28c.

Viandesfraîchesnusaléesdesmêmesanimauxabattusau-debors,
introduitssoitentiers,soitparquartiersou parmorceaux,lekil.,.
6centimes.

Lorsquedes introductionsen passe-deboutaurontlieudansle
rayondel'octroi,lesdroitsàconsignerouàcautionnerseront,savoir:

Pourlesboeufs,vaches,génisses,jeunesboeufset taureaux,par
tête, 15francs.

Veaux,partête,4fr.
Moutons,brebis,béliers,agneaux,partête, 5fr.
Porcs,partêle,8fr.
Cochonsdelait, partète, 60centimes.

Sontmaintenueslesdispositionsdurèglementen vigueur,
relativesà l'escorte, avec dispense de consignationou du
cautionnement.

Les droitsdétaillésci^-dessusserontdus en casde man-
quais sur lesbestiaux élevéset entretenus dans le rayon
del'octroi. -

ta perceptiondesdroits,d'après les dispositionsqui pré-
cèdent, estétablie depuisle 21janvier1847.

Leconseild'arrondissements'est complété,le 22janvier,
à Boulogne,par la nominationdeM. LESAGE.

*
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